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A MESSIEURS  LES 
Dodbeurs  de  la  Sacré  Fa- 
" culte  de  Théologie  de 
Paris, 


UOuvragt  cfue  j’ofe  prefenter  de^- 
vmt  le  plus  Augujie  Théâtre  de  fcience 
du  monde  étant  P as  par  lui  même  digne 
de  l’approbation, ni  de  l’efilme  de  vos  II. 
luftres  Perfonnes  , pourrait  avec  juIHce 
faire  regarder  P Auteur  avec  indigna- 
tion^ s’il  étoit  perte  à Vous  le  dedier  par 
un  autre  motif  cjue  par  celui  d’une  falnte 
& pleufe  hardlejfe. 

C’eji  une  traduction  fidele  des  écrits 
des  deux  plus  fameux  & accréditez, 
XhHetiTS  de  M loi  du  faux-Tropeths. 
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J-fah  mnt  Jacjuelle  bien  que  nouvelle' ^ 
di^ïcilernent  fera  .de  votre  geutt  pwfque 
far?m  les  Turcs  la  delicatejfe  du 
la  politcffc  du  langage  , l'elevation  de  ■ 
l'efprlt  J & même  la Jubtilîté  de  la  doc-- 
trine  font  prefque  inconnués  ^ que  tous  . 
leurs  principes  font  établis  fur  des  ima*. 
ginations  outrées  qu‘.ih fqutietinh  avec  le.: 
fa'.re  , fhr  lef quel  les  il  ne  leur  efi  paf  - 
permis  de  difputtr , qui  par  confequent  r 
ne  fçauroient  faire,  imprejjion  que.  fur  des  • 
Efclaves  , ou  fur  dts  efprits  qui  font  ^ 
gloire  de  vivre  dans  la  dépendance  de: 
iturs  fen‘ . .Mais  pefpere  que  dans  les  ■ 
heures  ou  vous  donnez.  - quelque  relâche  à t 
vos  importantes  aplications  , cette  leÜure..- 
par  fa  nouveauté  pourra  occuper  agréa--  - 
blement  quelques  momens  de  vos  re ..réac- 
tion s.  . 

fe puis  dire  cependant ^ê^éffienrs jqu'a-m  - 
prés  une  ferie a fe  réflexion. i fdi  découvert  r 
dans  cette  Théologie  Ottomane;  d'ajfez.  _ 
beaux  fentimens  de  la  grandeur  ^ de-  la  : 
piiijfance  de  Dieu^  quil  ferolt  à fouhait*  - 
ter  de  voir  traiter  cette  mature  avec  • 
des  termes  moins  bas  & des  expreffions  v- 
^lus  dignes  d’un  fu  'etjï  élevé  ^ mais  tout  ■- 
lercfle  n'étant  que  fiction  ^ ou  pour  aivfi  î 
dire  jeux,  d'enfans ^ ne  peut  donner,  ftn^ 
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^erltahle  fatisfaUlon k descentes  fnyiU 
-mes  ^ des  Efprits  délicats  , & des  juge- 
mens  aujfi  folldes  que  les  vôtres.. 

C’e/t pourquoi  je  n’ai  d’autre  dej[em 

. dans  la  liberté  que  je  prens  , de  mettre 

vôtre  nom  k la  tête  de  celte  verfion  ^ que 

. de  porter  les  Efprits  curieux  k faire  un 

jufie  difeernement  entre  le  vrai  & le  faux 

en  leur  découvrant  les  faibles  artifices  de 

l’erreur  la grojfiereté  ‘des  rnenfonges 

f des  Ennemis  capitaux  du  nom  Chrétien,& 

que  feus  le  nom  de  -Tlicologie  des  T urcs 

i qu’elle  perteyclle  vienne  rendre  hommage 

kl  a 'théologie  Chrétienne,  afin  quel’illu^ 

fion , & l’impojhrre  fervent  an  triomphe 

- de  la  vérité  i en  forte  que  les  Efprits  des 

chrétiens  les  moins  affermis  , or  les  plus 

chancelons  reconnolffant  l’abfuràîté  tant 

de  leurs  principes  que  des  confequencec 

qu’ils  en  tirent^  trouvent  de  puîffan s rno~ 

tifs  pour  en  deteficr  les  dogmes  ( plus 

ridicules  & grojjiers  que  dangere  x ) & 

de  les  fortifier  àms  la  foi  de  nôtre  faïnte 

Religion  dans  ces  jours  fçavans  de  l’E- 

glife  dont  vous  êtes  l’apul , comme  U 

.principale  lumière  ) ou  nous  avons  eu  le 

-bonheur  de  voir  les  grands  avantages 

qu’a  remporté  la  vérité  fur  l’herefie,  qui 

L'ont  plus  éloigné  de  nous  que  l’on  ne  Iht 

^ • • • . 
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■vc»  depuis  plufieurs  Jîecles  , cclî  ufié 
^!olre  cjue  vous  püï'taghiAiejfieurs  , avec 
notre  (^rand  Aîonarcjue  ^pour  avoir  fou~ 
ten  i avec  autant  de  z.éle  que  d'érudition 
les  Interets  de  l'Sglife  , de  marie- 
re  qu’il  n’y  a plus  pour  elle  quun 
nés -petit  întervale  , entre  le  de/ir  de 
renaître  & la  honte  de  fe  voir  confondue, 
& renverfée  ,ainfi  que  Dagon  devant 
l' Jrche, 

Que  les  fatigues , & les  travaux  de 
•ces  faux  DoCleurs  font  infortunés^  puif- 
que  tous  les  efforts  de  leurs  Efprits  ne 
le :ir  procurent  qu’une  fécondité  malheu-' 
reufe  d’abfurdite' & de  fuperfiitions 
qui  flattant  la  cerniption  des  mœurs  ^ 
pur  les  appas  qu  elles  prefentent  à leurs 
fens  ^ & par  une  difeipline  érrohée  Jtottf- 
fent  toutes  les  lumières  de  leur  entende- 
onert. 

Pour  vous,Meffieurs pjui  êtes  appuye-s 
ff  la  pi:rrc  fondamentale  qui  efi  fefus- 
. Chrijî  , & qui  avez,  un  attachement  in- 
violable pour  les  veritez  qu’il  nous  ejb 
v:nu  annoncer  ^ vous  ferez  plué  invin- 
cibles que  les  Ce  fars,  cè‘  les  Jilex<tndres, 
Q.''  par  les  généreux  fenthnens  de  droitu- 
re , d’équité  , Cr  de  juflice  , dont  vopts 
éus  pénétrez  , dr  pur  la  vive  foi  qui 
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anime , ( dont  vous  ne  mettez^  jMs  ^ 
moins  au  jour  les  vérités  imonteîiables, 

^ue  vous  découvres  la  fauj[eté  &'  le 
poifon  de  toutes  les  mauvaifes  doUrines^ 
vous  remporterez,  des  vïUoîres  complétés 
fur  tous  les  adverfaîres  de  1‘ Epoufe 
de  Jefus-Chrlfl  , c'eji  ce  qui  vous  ren- 
dra toujours  la  terreur  des  Ennemis  de 
Dieu  , & lefiçaude  P4jereJie , en  procu- 
rant l* éloignement  ^ & la  condamnation 
des  mal-intentionés  ^ & vôtre  z.éle  in- 
fatigable  pour  l'avancement  de  la  Re-* 
liglon  y & le  falut  des  peuples  , fera  la 
confolation  des  gens  de  bien  , & fera 
toujours  regardé  comme  le  bonheur  du 
monde. 

Continuez,  donc  , Mejfieurs  , a faire 
rentrer  dans  le  fein  de  i’Eglife  les  de- 
voyez.,  qui  engagés  dans  Vherejîe  courent 
malheureufemem  à grand  pas  à leur 
perte  ^ vous  attirerez,  fur  vous  une 
furabondancc  des  gra:es  du  Ciel  qui 
donnera  fans  mefure  à vos  Efprits  les 
lumières  , fi  necejfaires  a la  gloire  de 
l'Eglîfe  , & fl  utiles  au  bien  de  toutes 
les  nations  ÿ ce  font  les  fouhaits  que  je 
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fais  pour  voHs^en  voué  ajourant  ^u*tfny 
rien  d’é^^al  à V attachement  que  j’ai  pour 
vous  , & 'four  vôtre  VoUrîne  , que  le 
profond  refpell  avec  lequel  je  fuis^ 


.0(ES  S ISVRS.jb 


trés-humble 
ÔCtrés-obeïfrant 
i*ei;vitçur,  *** 
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t 

L’Auteur  de  cette  T radudion  avoii« 
franchement , que  cette  leélurc  ne 
mérité  aucunement  l’aplication  d’une 
perfonne  d’étude  & de  lettres  , auflî 
’ n’a- t-il  jamais  eu  d’autre  but  dans  cet 
■Ouvrage  , que  de  fournir  au  Public  la 
•matière  d’une  récréation  innocente^ 
en  lui  mettant  entre  les  mains  un  Livre 
plein  de  dogmes , qui  font  autant  de 
paradoxes qui  n’ont  de  folide  que 
l’agrément  qu’on  peut  tirer  de  la  lec- 
ture d’une  Dodtrine  il 
qui  par  fa  iîngularité  ne 
voir  fon  mérité  pour  un 
'On  aura  enfin  de  la  p 
qu’un  pais  comme  le  Levant  autre- 
fois fi  fertile  en  beaux  efprits  , & en 
grands  hommes , n’en  produife  plus 
que  d’un  caraébere  à donner  dans  des 
erreurs  fi groflleres  &:  fiabfurdes.  On 
ne  peut  pas  neanmoins  défavoücr 
qu’il  n*y  naifle  encore  des  gçnics  élevez 

a V 


extravagante, 
lailfe  pas  d’a- 
efpric  curieux: 
'cine  à croire 
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Sc  des  Efprits  penetrans  pour  lès 
fciences  , & capables  des  plus  grandes 
chofes  ; mais  les  fecrets  de  leur  Reli- 
gion éranc  envelopez  fous  des  mifte- 
-rcs,c]u’iî  ne  leur  cft:  pas  permis  d'cclair- 
cir , ils  rcflenü  toujours  dans  le  même 
aveuglement  dans  lequel  ils  font  nez, 
dans  les  erreurs  qu’ils  ont  fuccé 
^ivec  le  lait, étant  élevez  avec  un  fou- 
A'crain  mépris  pour  toutes  les  Reli- 
gions diferentes  de  la  leur  , & ayant 
pour  principal  point  de  Religion  , de 
répond rc  avec  l’épée  à toutes  les  dif- 
ficultez  qu’on  pourroit  leur  faire  fur 
les  opinions  extraordinaires  , qu’ils 
tiennent  avec  opiniâtreté  , 6c  dont  ils 
ne  veulent  jamais  démordre,  perfua- 
dez  qu’ils  font  dés  le  berceau,  que  leur 
•llluftre  M A H'O  m e t , a été  choifi 
de  Dieu  de  toute  éternité  , pour  leur 
donner  la  véritable  Religion  qui  doit 
•durer  jufqu’à  la'fin  du  monde  , ne  leur 
laillant  ni  la  liberté  de  s’inftruire  des 
autres  Relierions  ni  même  de  s’éclair- 

w J 

cir  des  doutes  qu’ils  pourroient  for- 
mer fur  la  leur.  Ainfi  fans  autre  p rin- 
cipc  qu’une  foumilllon  aveugle  à 
tout  ce  que  leur  Prophète  veut  qu’ils 
croyent  ians  l’examiner  , ils  mènent 
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Jufqu’à  la  mort  une  vie  , donc  le  terme 
‘doit  être  , félon  ce  qu’on  leur  promet, 
le  commencement  de  cette  bentitude 
lenfucllc,  toute  remplie  de  plaifirs  6c 
de  volupcez  , donc  ce  livre  contient 
une  cres-ample  defcripcion.  Ce  que  je 
trouve  encore  de  plus  extraordinaire 
'ell:  que  tous  leurs  Ouvrages  étant  rem- 
‘plis  de  fables  , où  l’on  ne  trouve  très- 
louvenc  aucun  difcouis  fuivi  & lié  , 
q^ue  cependant  les  plus  fpirîcuels  d’eux 
donnent  ainfi  aveuglément  dans  leurs 
reveries. 

Echialle  Auteur  de  ce  livre, écoîc 
Arabe,  & aparemment  des  plus  fça- 
vans  6c  éclairez  dans  la  loi  Mahome- 
tane  , puifqu’il  écoic  parvenu  à une 
des  plus  hautes  dignicez  , qui  étoic 
celle  de  Mufti  , 6c  que  les  Turcs 
pour  marque  de  l’tftime  qu’ils  en 
avoicnc,  confcrvcnc  encore  fes  écrits 
avec  la  derniere  vénération,  j’efpcre 
-que  vous  jUgerez  de  l’excellence  de 
leurs  autres  Dodeurs , par  la  Icdu- 
re  du  livre  de  ce  grand  6c  fameux 
Perfonnage  (î  revevé  parmi  eux  , 
6c  auquel  on  a drdfé  un  fuperbe 
maurolée,6c  qu’en  fuite  vous  convien- 
, avec  moi  de  l’extravagance  de 
■ • ' a vj 
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cctce  Religion  , de  fes  Sedaceurs  & de 
l’illufion  de  cet  Auteur  , & que  vous 
rendrez  mille  bcnedidions  à Dieu 
d’avoir  permis  que  vous  fgyez  ne  dans 
la  Religion  Catolique  , Apoftolique 
& Romaine  , dont  la  vérité  le  fait  aucz 
connoîcre  par  fa  faînteté  , fa  pureté 
& toutes  les  Maximes  qu’elle  nous 
preferit  tant  en  general  qu*en  partU 
culicr. 
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£t  des  ceremonies  qu’ils  ohfervent  k l'é- 
gard d’m  Turc  predeftlné  , ^ d’m 

. m , Chrétien,  ou  autre  %fidcle. 

' 'fage.  ■ ^ 

X.  O 


Dlgitized 


DES  CH  AP-ÎTR  ES. 

Ch  Ai».  XVI  II.  De  la  fepultare 
Pacha  OH  autre  perforwe  élevee  en 
dignité,  11$ 

Ch  AP.  XIX.  De  la  première  entrée  de 
Munkler  & Nekjr  , dans  le  Tom- 
beau.  i 9 

Ch  A P.  XX'.  Rtponfe  ejtie  rend  le  Mon 
a Munhier  & T>{eké r,  123 

Ch  A P XXI,  De  la  conduite  des  bons 
Anges  Ecrivains,  1 27 

Ch  AP.  XXII.  ^Des  démarchés  de  VArne 
après  être  fortîe  de  fon  Corps  ^ & dit 
Heu  de  fa  demeure.  132 

Chap.XXIU.  De  U Trompette  & de 
la  refurrciMon  des  corps.  1 5 o 

Chap.  XXPV.  De  la  frayeur  dont  fe- 
ront faifies  toutes  les  Créatures  au 
premier  fon  de  trompette  & autres 
Cataflrophes  ejul  arriveront.  1 5 5 

Ch  A P.  XXV.  De  la  deftrucBon  de  tou- 

jes  les  Créatures  raifonables  irraifon- 
nahles  & de  tousles  êtres  créés.  > 66 
.Ghap.XXVI,  De  V amas  des  corps. 
page.  171 

Chap.  XXVII.  Delà  nature  du  che- 
val cjue  montera  Mahomet.  177 
-Chap.  XXVUE  Du  fon  de  la  trompeté 
obligera  tous  les  morts  de  rejfufci- 
tir,  & fortir  de  leurs  tombeattx,^  1 8 x 


Digitized  by  Google 


T A BXÊ 

‘Ch AP.  XXIX.  Vc  V état  pitoyable  oh 
feront  réduits  les  morts  après  être  for- 
fis  de  leurs  tombeaux. 

‘Ch AP.  XXX.  Du  lieu  afiyné oh  toln 
les  peuples  s'ajfemhleront  an  jugement 
dernier, 

'Ch  A P.  XXXI.  *Dh  chaud  violent  que 
les  morts  foufriront  oh  jugement  der- 
nier.  


TABLE 

:DES  chapitres. 

De  la'  féconde  Partie, 

Chap.  XXXII.  Yyo  Paradis  & jjt 
wL/  VBnfer.  pagT 
Ch  AP.  XXXI  II.  De  l'heure  qui  doit 
précéder  le  Jugement  dernier  qui pa^ 
rottra  d'une  long  uur  ineroîable,  4 
Ch  AP.  XXXIV.  De  la  lecture  sju'il 
faudra  J^aire  des  livres  que  les  Anges 
auront  écrits.  ^ ~j 

Ch  A P.  XXXV.  Du  lieu  ou  le  grand 
Diytt  ^oferH  la  balance  avec  laquele 


DIgitizêd  by  Go<  ’^l'e 


DES  CHAPITRES, 

il  pefera  tontes  les  aHions,^es  hons^ 
mes,  v6 

Ch  A P.  XXXVÎ.  DttVont,  . i8 

Chap.XXXVIT.  DeV Enfer.  28 
Chap.XXXVIH.  Des  portes  de  l' En^ 
fer.  34 

Chap  XXX'iX.  Dh  lieu  oie  V Enfer  efl 
fit  né.  40 

Ch  A P.  XL.  De  fétatpîtoyahle  dzns  le^ 
quel  fe  trouvera  un  danjné  que  l'on 
conduira  en  Enfer.  4 1 

Chap.XLI.  Des  Anges  Zehanm,  47 
Chap.  XLU.  Du  manger  & du  boire 
dont  Us  Anges  Zebanni  fe  fervîront 
four  rafiaptr  & défait  erer  les  .Dam- 
nes» ' V 5 I 

Chap.  XLUL  Det  diferens  fupltces que 
foufriront  les  damnés  qui  feront  tour- 
mentés À proportion  de  leurs  crimes, 

page.  . , . 57 

^Chap.XLIV.  De  l^état  prefentor  dé., 
plorable  dans  lequel  fe  trouvera  dans 
les  Enfers  un  Mahomet  an  qui  aura 
autrefois  b»  du  vin.  61 

Chap.  XLV.  De  la  maniéré  que  le 
grand  Dieu  s'y  prendra  pour  retirer 
de  l'Enfer  les  Damnés  qui  auront  été 
Mahometans.  6^ 

Çjiap.XLYI.  Des  portes  du  Par.adit 


Digitized  by  Googic 


TABLE 

auprès  '^.ffquelies  referont  les  Blefi- 
hcurcux  avant  que  d‘y  entrer.  8o 
Chap.XLVII.  De  la  beauté  , & n- 
çhejfes  des  portes  du  Paradis.  8 2. 
Ch  Ap.  XLVIII.  Delà  beauté  des  filles 
qui  habitent  le  Paradis, 
Chap.XLIX.  Des  habitans  du  Para- 
dis,  102 


table  DES  CHAPITRE  S 

De  la  Tro  ifiéme  Partie. 

P Pologne  dt  ^J^ahomet  Auteur  du 
Livre.  page  1 

’C H A P . T.  Explication  des  Attributs  de 
Dieu  qui  font  négatifs  aufquels  il 

n'efi pas  permis  de  répliquer.  1 

Ch  a p.  n.  Des  Attributs  afirmatifs  qui 
montrent  que  Dieu  efi  la  Vie  & la 
Scîen'e.  » 4 

Chap.  IH-  Opte  Von  ne  peut  rien  dire 
qui  ne  vienne  a la  connoijfance  du 
grand  Dieu.  6 

Chap.1V.  De  la  volonté  de  Dieu.  7 
Ch  A P . V.  De  la  puiffance  de  Dteu,  5 
CHA  P.  Vf.  De  la  parole  de  Dieu.  10 
Ch  AP.  VII.  De  la  Création,  12 

Cil p^v'.WW^.  des  Anges.  ' r8  ' 

Ch  A P IX.  Des  Livres  Divins^  iq 


Digitized 


DES  CHAPITRES. 

Ch  A P.  X,  Des  Prophètes  du  Granli 
Dieu.  1 1 

Chai».  XI.  Des  Miracles  de  Maho~ 

7Ueti 

Chap.  XII.  Des  femmes  de  Maho- 
met. 

Chai».  XIII.  De  la  naîjfance  & delà 
Mort  de  Mahomet.  5 t 

Ch  ^p.  XIV.  Des  grands  Saints  qui  ont 
fuccedéà  Mahomet.  31 

Chap.  XV.  Des  fuplices  que  l’on  endu- 
^•re  dans  le  Tombenu.  34 

Chap.  XVI.  Des  fignes  du  jugement, 
page.  3 g 

Chap.  XVII.  De V Amas  des  Corps^  3 5 
Chap.  XVIII.  Des  Interrogations  de 
Dieu.  40 

C H AP.  XIX.  De  la  Balance  de  Dleu.^i 
Cil  A P.  XX.  Des  Cijlernes  de  nos  Pro- 
phètes. 41 

Chap.  XXI.  Du  Paradis  , & de  l’En- 
fer. ^ ^ 43 

Chap  XXII.  De  la  Predejlinatîon.  4^ 
Chap.  XXUÎ.  De  la  foi  Mtihometane. 

p.ige.  47 

Chap  XXIV.  *De  la  Croian.e  & Re- 
ligion. 48 

Chap.  XXV.  Savoir fi  un  Mufulman 
. qui  commet  un  grand  pcché  fort  de  fa 
.Religion.  . -4>' 


» 


Digitized  by  Google 


TABLE 

Chap.  XXVI.  Quit  f’rii  It  i»ge7rx»t 
d'un  Turc  pecheur  cjui  n'n  point  ^a>it 
de  Penîtence,  ^50 

Chap.  XXVII.  La  riponfe  qu'il  faut 
rendre  à un  Infidèle  qui  vous  interroge 
fur  votre  Religion,  ^50 

Chap.  XXVlIl. de  TiL iferlcor-^ 
de  à celui  qui  donnera  - un  Compagnon 
à Dieu,  5 1 

Chap.  XXIX.  Qu'il  ne  faut  jamais 
rien  décider  du  fort  de's  morts,  ' i 
Chap.  XXX.  Des  Chanfons,  5.3 
Chap.  XXXI.  De  la  priere  pour  les 
morts. pecheurt,  54 

Chap.  XXXM.  S'il  efi  hien-feant 
de  prier  derrière  m Mufulman  pe~ 
cheur,  54 

Chap.  XXXIU.  S'il  efi  permis  de  fe 
rebeller  contre  fon  Prince.  5 5 

Chap.  XXXIV.  Du  mérité  des  prières 
' page.  ^ 5 S 

Chap.  XXXV.  Du  mérité  des  prières^ 
& aumônes  pour  les  pauvres,  $ 6 
Chap.  XXXVI.  ^elle  'réponfe  il 
faut  rendre  aux  Infidèles  qui  nous  in^ 

■ terrogent  fur  notre  Religion.  57 

Chap.  XXXVII.  Du  principe  de  la 
Religion.  58 

Chap.  XXXVIII.  Des  Chofes  corn.. 

tnande'es^  ■'  ^ 


dëS  chapitres.- 

^Th-a-p . XXX IX.  .Explication- des  cho^ 
[es  cjviveaahles,  Co 

Chap.  XL.  Des  avions indtfer entes.  6z 
Ch  AP.  XLI.  -Des  jûtHons  défendues  6z 
Chap.  XLII.  Des  chofes  dont  il  faut 
avoir  de  l’horreur.-  6 1 ; 

Chap.  XUIL  Des^ASltons  d'ohfer- 
vance, . ^4  4 

Chap.  XLIV'.'  V es  Avions  méritoires, 

« 

page^  6f 

Chap.  XLV.  De  VobligatioH  eju’ilyà  '■ 
japliquer  a la. Loi  & d tout  ce  quelle 
renferme,  . 6S  > 

Chap.  XLVL  Si  la  Religion  ou  plutôt 
la  fe^le  d’ Ebou-.Anifé  ejl  la  plus  par* 
faîte.  70  • 

Gh  a p.  XLV  1 L"  *î)e  l’Imam  Chafl.  7 i - 
Gh  ap.  XLVlll.  Des.  méchantes  P'enfêes^  . 

•page;?  , 74- 

Chap»  XLl^.  Du  mérité  des  aliions.-j^  - 
CHkv.L,De  la  jaloufe.-  75 

Chap.  LI.  De  l’Oroueil,  . 77' 

ChAp.  lu.  De  la  CoUrè,  . 78  > 

Chap.  LUI.  ^e  l'amour  du  monde.  7^» 
G'HAp.LlVi  Dtf  l’amour  des  Gran*  - 
deurs,  80  V 

C*i  ■^p  LV/  Des  grandes  veu'és  fur  l’a»- 
vrnîr.  81  ^ 

Ch  ap.  L VL-  Des  Murmurât eur s in* - 
ÀifcretSg  . 


Digitized  by  Google 


T A'B  L £ 

Chat.  LVlI.  jD«  Menfoit^e.  85 

CiiAP.  LVlll  Des  bonnes  Intentions. 
Chap.  L\X;  Explication  de  cette  parole 
(^Gloire.)  85 

Chap.  LX.  De  V j4mour propre,  { 6 
Chap.LXI.  Des  pechez.  de  l’Oreille. 

Ch  AP..LXiIi  Des  regards  illicites.  c)o 
Chap.  LXIII.  De  la  droiture  de  la 
Confciencci.  c)i  , 

s CuAv.hXW,  Du  Toucher. 

Chap.  LXV.  Du  tort  (^n’apertent  les 
paroles  infiddef.  5)5 

Chap.LXVI.  Prière  dont  il  faut  fe  fer- 
vif  pour  éviter  l’infidelité.  c)-j- 

Chap.  LXYW.Des paroles  ]nfdeles.t)ç) 
Chap.  LVlll.  Du  droit  chemin  qu’d 
faut  tenir.  114 

CHAP.LXlX.D^  /^^r/Vrtf  des  Dervîchs 
ou  Religieux  Mufulmans.  115 

ChAp.  LXX.  D«  droit  des  Précepteurs 
page,  117 

Chap.LXXI.  De  nôtre  obligation  à L’é- 
gard du  Grand  Sultam  • 1 1 8 

Chap.  LXXII.  De  nôtre  obligation  en- 
vers les  Itérés  & Meres.  1 1<> 

Chap.  LXXIII.  nôtre  obligation  en- 

T\ • 4 

versDteu  lio- 

Chaf.  LXXIV.,  Dff  lu  régularité  des 
ppieres^,  i2Z. 


Dtgitized  by  Coogic 


DES  CHAPITRES. 

Chap.  LXXV.  'Ou  Curedent.  124' 

Chap.  LXXVJ.  Ou  devoir  des  époux 
envers  leurs  époufex.  i 2 5 

Chap.  LXXViI.  Du  repentir,  127- 
Chat.  LXXVIII^  Préparation  à la- 
mort  jjr  de  P obligation  de  nos f reres. nj 
Chat.  LXX1X-.  Oed’argent  quil  faut* 
ramaffer  pour  fatisfalre  aux  jeunes,  r 3 2 
Chap.  LX.XX.  Ve.lafoJfedeJHnéc pour’ 
mon  Cadavre.  1 3 5 

Chap.  LXXX1-.  D«  tems  qu’il  me  fau- 
dra laver,  134 

Chap.  I XX-XII.  Oes  Ceremonies  de 
mon  enterrement,  1 3 5 

Chap.  L XXX Ut.  qut'fe  doi- 

vent faire  fur  ma  fepulture.  .137 
Chap.  LXXXIV.  Ou  devoir  de  ma 
fem?ne,  ç-r  de  mes  enfans  amen  égard 
après. ma  mort,  142'; 

Chap.  LXXX  V.  la  {Validité & In- 
validité des  prières,  Oe. V ablution  & 
Purification  des  Aiufulmans,  Oe  la 
pureté  du  Corps.  t 4 5 

Chap.  LXXXVI.  144 

Chap.LXXXVII.  Oe  ceux  quiperdint 
le  mérité  de  l’Ablution, 
Cn.LXXXVIll.  Df  la  Purification. 
Ghap.  LXXXIX.’  De  la.  validité  des 
pptres,  - 


Digitized  by  Google 


T:ABLE  des  chapitres. 

CiiAP.  XC.  ï)es  obligations  qui  fe  ren- 
contrent dans  l'nne  des  Jix  parties  de- 
là prière.  150 

GH.XCI.Drj*  ceremonies  de  U prîere.i^  i 
Ch.XCII.D^^  aEHons  dont  il  faut/anf- 
• tenir  pendant  le  tems  de  la  prière,  i j f 
Chap.  XCIII,  Explication  de  lapriere, 
^ dite  Tehiat.  - i èo 

Chav.^CW 4 Explication  de  la  priere 
du  Salut,  ■ léi 

Ch  AP.  XGV.  Explication  de  la  priere 
dite  ( Counout.  ) 161 

Gh  AP.  XCWÎ.  Explication  de  la  priere 
dite  ( Moujfebeat,  ) i6j 

G«ap.XCVII.  Ve  mes  dernleres  volon- 
tés (tr  Conclujîen  de  mon  ’fejlarncnt.iôf 


$fn4e  la  Tatste  eles  Chap'hrcs'm 


RBLIGIOH 


Digitized  by  Coogic 


Digiîized  by  Google 


K.ÜL1GION 


O 0 

THEOLOGIE 

DES  TURCS. 

rP^  k M I E.RE  PARTIE. 

chapitre  premier, 

■De  la-Creatîan  dn  Mo^de. 


! T E (J  toùt-puiflant  côim- 
rnença  l’ouvrage  de  ce  grand 
I & vàfte  Univers  9 par 
3335^'  création  d’un  arbre  à quatre 
•'branches,  qu’il  nomma  l’arbre  de  la 
Tôij-il  forma  enfuite  d’une  perletare'ÔÇ  . 
^pretieufe  l’efpritde  MA«oM£t,  & lui 
/.  pArtic  fi 
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- donna  la  lelTemblance  d’un  Paon  , le 
pofant  fur  cet  Arbre  divin,  fur  lequel  il 
refta  environ  l’efpace  de  foixante  & 
dix  mille  ans  , rendant  grâces  à Dieu  Sc 
chantant  fans  cefle  ces  faintes  paroles, 
( Souhm  alU  ) qui  fignificnt|  Ortn  efi 
purificateur.)  Ce  tctïis  çcoul^.le  grand 
Dieu  créa  un  a miroir  , quil  mit  en- 
prefence  de  ce  h Paon  , qui  voïant  fa 
propre  image  & reiremblance  , les  ri- 
ches & prctieux  ornemens  , dont  il 
étoit  avantageufement  paré,  eut  une  ef- 
pece  de  complaifance  pour  lui  meme^ 
mais  aïant  aperçu  d’abord  la  noble  ef- 
fence  du  grand  Dieu , il  rentra  auffi-tôt 
dans  fon  propre  néant , & fe  proftcrna 
cinq  fois  devant  fon  Cieateur  ^ 5c  c cft 
la  feule  Sc  unique  raifon  , pour  laquelle 
Dieu  a infticuc  les  cinq  prières  du  jour, 
aufquelles  il  a obligé  Mahomet  nôtre 
prophète  avec  tout  fon  peuple.  Cette 
entreveue  jetta  le  Paon  dans  une  confu- 

a Ce  roitoir  (c  nomme  le  miroir  de  honte, 
parcc  que  le  Pwns’y  étant  miré,  aperçut  d’a- 
boi d l’cfTcnce  du  grand  Dieu  > 2e,  eut  honte  de 

lii  même.  ' 

b Par  ce  mot  de  Taou  1 on  prétend  parler  de 
l’cfprit  de  Mahomet  , les  Turcs  fc  le  repre- 
fentant  fous  la  figure  de  cet  oifeau. 


êes  Tarer.  j 

(îon  fi  extraordinaire  qu’il  en  fua  à 
l’heure  meme  de  toutes  les  parties  de 
don  corps.  De  la  fueor  de  fa  tête , Dieu 
en  créa  les  Anges  ; de  la  fueur  de  foit 
vifage  en  fortirenr  les  Ci  eux  ,Ie  Tronc 
du  trés-Haut,  le  Livre  divin,  la  Plume 
vivante , le  Paradis , l’Enfer  , le  Soleil, 

\ la  Lune  , &:  généralement  tout  ce  que 
le  Ciel  renferme  j de  la  fueor  qui  coula 
•de  fa  poitrine  ,1e  Dieu  tout  puiflant  en 
forma  les  grands  , & petits  Prophètes, 
les  Savans  , les  Martirs  , les  perfbnnes 
fages  , & vertueufes  ; de  la  fueur  qui 
fbrtit  de  fon  dos.,  le  grand  Dieu  en  tira 
cette  c Maifon  majeftueufe  qui  Ce  trou- 
ve fufpenduc  entre  les  Cieux,  Ôc  la  Ter- 
re pii  en  créa  encore  la  fainte  Hie  ru-  . 
^ ALEM  & toutes  les  Mofquées  jde  la 
fueur  de  fes  deux  fourcils,il  en  créa  fon 
■d  Peuple  élu  & predeftinc  j de  la  fueur 
de  fa  queiie  il  en  créa  les  Juifs , les 
Chrétiens , les  Idolâtres  , les  Adora- 
teurs du  feu  ^ 6c  tous  les  autres  Infidè- 
les ; de  la  fueur  de  fes  pieds , il  en  créa 
l’Orient , l’Occident  ,6c  toutes  les  au- 

e Maifon  majeftaeufe  , V.  chap,  ii,  i la 

marge.  ^ > 

d Ceft  à dire  les  Turcs. 

A ij  , 
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très  terres  renfermées  dans  ces  deux 

parties  du  monde. 

Cetce  première  création  étant  dans 
toute  fa  perfedtion  ,Dieu  dit  au  T*aon  ^ • 
O Efpric  de  Mahomet  , regarde  fixe- 
ment autour  de  toi  .?  Le  Paon  obéit  auf- 
fi-tôtà  la  pargie  de  Dieu  , jetta  la  veuc 
devant^erriere  , & à fes  deux  côtés  : 
devant  lui  fe  prefenta  le  vertueux  e 
Eb  ou  B EK  IR  (que  le  falut  de  Dieufojt 
fur  lui  ) derrière  lui  il  aperçut  le  Jufte/ 
Ommer  , ( que  le  falut  de  Dieu  fojt 
fur  lui  ) regardant  à fa  droite  il  vit  l’c- 
claîrc  {•  Osman  ( que  le  falut  de  Diep. 
(bit  fur  lui  ) & fe  tournant  à fa  gau- 
che il  vit  paroître  h Al.i  le  Gloriiiça- 

e Ce  nom  de  vertueux  eft  donné  par  excellen- 
ce a Esou  BEKiR,  à caufede  la  loi  de  Maho- 
met qu’il  a tccabli  dans  fa  perfedion. 

/On  atribue  à Ommer  celui  de  )u(lc  , par- 
eeque  de  la  première  oeillade  qu'il  jettoit  fur 
une  personne  , il  jugeoit  de  ce  qu  'elle  ayoiç 
dans  l’ame. 

g Osman  eft  appellé  le  prophète  aux  deux 
cfprits,  parce  qu’il  avoir  époufé  deux  des  filles 
de  Mahomet  , & qu’il  avoir  par  çonfequeot 
réuni  en  fa  perfonne  routes  les  lumières  de  ces 
deux  femmes. 

h Ali  efi  furnommé  1 e Glorilicateur,  parce 
qu’il  repetoir  fans  ce/Te  ces  faintes  paroles 
( chu\r-alla  ) qui  veulent  dirt  ( Gloire  à 
Dicu.y  . / 


ArZüTi  Cio 


des  Turcs.  y 

téuh  ( quel*  falutde  Dieu foit  fur  lui.) 
Apres  cette  vifion  , il  refta  encore  l'ef. 
pacede  foixante  & dix  mille  ans  , dans 
des  adorations  continuelles.  Ce  tems 
écoulé  le  grand  Dieu  tira  de  refpritde 
■ Mahomet  toutes  les  âmes  des  Pro- 

f>hetes,&  donna  enfuite  l’étre  à toutes 
es  âmes  des  créatures  raifonnables.qui 
en  reconnoilfance  de  ce  grand  bienfait, 
chantèrent  toutes  d'un  commun  con- 
fentement  en  aétion  de  grâces  , ces  bel, 
les  paroles  ( en  la  illalla  ve  m$uhemme~ 
dnl  rejfoul-oulUh  , ) qui  veulent  dire , il  ' 
ny  * ^u'un-  feul  Dieu  Mahomet  fon 
prophète. 

Enfuite  de  ce’ grand  Ouvrage,  le 
grand -Dieu  créa  une  lampe  d’un  feul' 
diamant  rouge  ',  & d'uric  clarté  fi  tranf- 
parente  , que  le  dedans  5c  le  dehors  f« 
voioïenc  en  même  tems  , 5c  ' d’un  clin  ' 
d’œil  cette  lampe  aïant  tout  fon  luftrc 
5c  fa  beauté  , Dieu  forma  la  face  de 
- MAROMET,àlaqùelle  il  donna  une  for« 

, me  femblable  à celle  du  monde, la  pla- 
çant au  milieu  de  cette  pretieufe  lampe 
pour  lui  rendre  des  adorations  conti- 
nuelles, aïant  autour  d’elle  toutes  les  a- 
mesdes  autres  créatures  raifônables,qui 
ne  cefloiét  aufli  de  publier  les  louanges 

A iij 
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du  grand  Dieu  , repccanc  jour  & nîritr 
(en  la  îllallave  rnouhemmeàul  refouU 
oullah ) il  ny  a cjuun  feul  Dieu  (ÿ*  Ada~. 
hornet  (on  Prophète  , mille  ans  accom- 
plis dans  ces  loiianges  continuelles  , 
Dieu  ordonna  à routes  ces  âmes  de  re- 
garder la  face  du  Prophète,  ce  qu’elles 
txecucerent.  Entre  celles  qui  jetterent 
la  veiie  fur  fa  tê^te  , il  en  fortic  un  fou- 
vcrain  avec  des  Legiflateurs  j celles  qui 
regardèrent  fon  front  devinrent  des  Ju- 
ges & des  Nobles  ; celles  qui  regardè- 
rent fes.  yeux  , devinrent  des  Savant 
d’mic  mémoire  tenace  & heureufe 
celles  qui  regardèrent  les  fourcils  de 
fes  yeux  , devinrent  de  fameux  Peintres;, 
celles  qui  regardèrent  fes  oreilles  , de- 
vinrent dociles  au^  remontrances. 

. d’une  éducation  riche  & avantageufC; 
celles  qui  regardèrent  fes  jolies  , devin- 
rent des  perfonnes  charitables,  & fpî- 
rituelles  j celles  qui  regardèrent  fes  lè- 
vres, devinrent  des  Confeillers  d’état,^ 
-Miniftres  éclairés  J; celles  qui  regardè- 
rent fa  bouche  , devinrent  des.  perfon- 
nes fobres  , & auftéres  -,  celles  qui  re- 
gardèrent fa  gorge , devinrent  de  fa- 
meux Prédicateurs  , & favans  Curés 
celles  qui  regardçrçflt  f^  barbe  ^ devinr. 


des  Turcs^  7 

rent  des  Martirs  v celles  qui  regardèrent 
fa.  langue  J devinrent  des  Ambailàdeurs-, 
celles  qui  regardèrent  fon  col , devin- 
rent des  Marchands  j celles  qui  regar- 
dèrent ics  coudes  , devinrent  des  Lu- 
teurs  & Piquiers  -,  celles  qui  regardè- 
rent fon  bras  droit , devinrent  des  Chi- 
rurgiens 5 celles  qui  regardèrent  fon 
bras  gauche,  devinrent  des  Changeurs 
de  monoïe  ; celles  qui  regardèrent  le 
dedans  de  fa  main  gauche  , devinrent 
desMcfureurs  & Arpenteurs  j celles  qui 
regardèrent  fes  deux  mains  en  même 
tems  > devinrent  desperionnes  Ubcralcs 
& delînterdïees;  celles  qui  regardèrent 
le  revers  de  fa  main  gauche  > devinrent 
des  tailleurs  celles  qui  regardèrent  lès 
dbigrs  , devinrent  des  Ecrivains  Sc  Maî- 
tres d’école,  j celles  qui  regardèrent  fon 
cftomac  , devinrent  des  Docteurs,  Pro- 
felTcurs  ,&  Cafiûftes  ; celles  qui  regar- 
dèrent fes  épaules  , devinrent  des  per- 
fopnes  humbles  & foumifes  aux  deci- 
lîonsdes  Juges  j celles  qui  regardèrent 
les  côtes  droites  Sc  gauches,  devinrent 
de  braves  & intrépides  Guerriers;  celles 
qui  regardèrent  fon  ventre  devinrent 
des  perfonnes  tranquilles  SC  vettueufes; 
celles  qui  regardèrent  fes  genoux  ^ de;- 

A.  uij,  s 
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vinrent  des  perfonnes  confàcrces  atr? 
culte  de  Dieu  > & accoûiuraces  aux  ge- 
nuflexi.ons  ; celles  qui  regardèrent  fes 
pieds,devinrenc  des  Melfagers  & Coue- 
riers}  celles  qui  regardèrent  fgn  ombre, 
devinrent  des  Muficiens  &■  habiles  Jo»- 
üeurs  de  guicerre  j de  celles  qui  n’otrt 
riçn  va  , ou  diftinguc  dans  la  perfonne 
de  nôae  Prophète  , font  fortis  les  Juifis, 
Cheetiéns  , Infidèles  , Païens  , Adora»  - 
tcuvjsdu  feu,  & d’autres  pires,  s’etant^ 
.ciigcz^en .divinité  exigeant  des  ado-- 
iaw®ns  ducs  à Dieu  feul-.  i 

Gccte  diverficé d’états  , de  conditions-^ 
&xd,e.rcligiôns  étant  ainfi  formécj  DieU  î 
commanda  à, Tes  biçn-aimcs  Peuples  de, 
foire  leurs  prières , & d’en  conformer  - 
les  ceremonies  aux  lettres  qui  corapo-^- 
fent  le  nom,*/  d’AMMXT;,  la  premiers  : 
lettre  étant  un  £Uf,.  J.  il  fout  Te  tenir  - 
droit  quelque  temsj  la  fécondé  étant  un  j 
. *7.il  fout  un  peu  fe  courberjla  troi- 

i Les  Rois  Pharaon  at'Nemroutfc  {ont  dits 
des  Dieux,  Sc  ont  prétendu 'ic  faire  adorer  - 
comme  tels,  faifant  foüfrtr  le  m’artirc i tous-, 
ceux  qui  leur  refufoient  ce  faux  titre.-. 

I Amm^-t  ,eft.un  des  noms  de  ce  faux  Pro-  . 
phetc  .t|ui  en  avqit  fept  ; mais,  les  principaux  - 
dont  il  s’eft  toujours  fouferit , font  Am«iIE3:>  , 
‘Hahpmet  , J^usjA’tA* .. 
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fiéme  étant  un  Mim.  1.  il  faut  faire  une 
profonde  inclination  j la  quatriém'e 
étant  un  DaL  D.  il  faut  s’agenouiller  & 
s’aireoir'  fur  fes  talons.Les  faintes  cere- 
monies de  la  priere  étant  ainli  établies^ 
le  grand'Dieu  donna  l’étre  au  monde^ôc 
une  forme  convenable  aux  lettres  qui  ' 
Côrapofent  le  nom  de  Mahomet. 

La  tête  du  monde  étant  ronde  cft  fai- 
te comme  un  J\4in  , fes  deux  mains  ' 
comme  un  Ha , fon  ventre  comme  le 
fcconcf^t?»  J ôe  fes  pieds  corarneun  ' 
Dai,  G‘e  faint  Mom  renferme  en  lui  me- 
me une  rcHé  vertu  qu’aucun  infidèle 
corîdamné  aux-* enfers  ne  pourra  jamais  • 
br-ûlerj  s’il  fe  trouve  immédiatement  au 
delfous  de  ce  Noiîi  : Màis  il  fe  pourroic  • 
bien  faire  que  le  grand  Dieu  changeant  ^ 
la'  forme  de  ce  nom , lui  donneroit  celle  • 
d’un  pourceau  alors  le  feu  agira  fur  ' 
cet  infidèle  , & le  brûlera  avec  autant  - 
de  violence  que  fes  compaguoris  d&'‘- 
mifere.- 


A-/WV  - 
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CHAPITRE  IL 

Ve  la  Création  d*Aâam^ 

Le  Fils  4 d’ABBAs  ( q^c  le  falut 
de  Dieu  foie  fur  lui’,  ) dit  que  le 
grand  Dieu  forma  Ad  A»  de  cinq  par- 
ties du  monde  ; qu’il  tira  fa  tête  de  la^ 
terre  de  Lan.e-cjue  , fon  eftomac  de  la 
terre  de  5/r;V,  fon  dos , &.  fon  ventre- 
' des  Indes  fts  deux  mains  de  la  terre  de 
t Occident,  dc  fes  deux  pieds  de  la  terr#^ 
d’Orîent. 

Le  Savant  Ve  e’b-  ( que  Dieu  luL 
faife  mifcricorde,)foûtient  (|ue  Dieu  le 
forma  de  b fept  terres  diferentes , fà 
tête  de  la  première  terre  ,fa  gorge  de- 
là fécondé  , fon  eftomac  de  la  tioifie- 
cnc  > fes  deux  mains  de  la  quatrième  y,, 
fon  dos  & fon  ventre  de  la  cinquième,^ 
fes.cuîftes  de  la  fixiémcsle  gras  des  jam- 
bes & fes  pieds  de  la  feptiême  terre,. 
Ces.  lèntimcns  font  pieux  de  je  les  ref-, 

A Cet  Auteur  étoit  couGn  germain  de  Ma« 

b L .s  T'  CS  prétendent  qu’il  y a fept  terres 
^woejea  de  même  qu’il  y a fept  Cieux. 


'Digitized^y 


des  Turcs 

pcâre  , je  pancherois  neanrhôins  plu- 
tôt dans  celui  du  Fils  d’ABBAs  com- 
me contemporain  de  Mahomet  l'A- 
pôtre du  Grand  Dieu  ^ & par  confé- 
. quent  imbu  &c  pénétré  de  fes  faintcs  lu- 
mières , U rapotte  dans  fon  Traité  de 
la  création,  que  le  Créateur  du- Ciel  Zc 
de  la  Terre  forma  la  tête  d’AD  A m dc: 
la  terre  dé  Hie  rus  a le  m , fon  vifage 
de  la  terre  du  Paradis  terrclfrc, fes  dents- 
de  la  terre  qui  joint  l'a  Cifterne  de  nôtre 
Prophète  , la  main  droite  de  la  terre  de 
h<sme(\u»  fa  main  gauche  de  la  terre 
de  PerÇe  , fes  deux  pieds  de  la  terre  des. 
Indes  t fes  os  dfe  cette  fameufè  mon- 
tagne du  monde , fon  des  de  la  terre 
d'Arabie  , fon  cœur  Si^Paradis  , fes- 
parties  honteufes  de  l’ancienne  Babilone- 
fa  langue  des  confins  d'Allcmaçine , & 
fes  yeux  de  la  Cifterne  de  Maho m e t,. 

La  tête  du  premier  homme  étant  aih— 
fiformée  de  la  tcrrcdeHiEiwrs  além^. 
l’cfpritjles  perifees  & là  parole  s’empa- 
rèrent des  lieux,  places  , & organes  qui; 

• leur  croient  deftinéês  ^fa  face  cranrtirée* 
du  Paradis  terreftire  prit  toutes  lesbeau- 
- tés,charmcs  & agiémens  qui  lui  étoie ut- 
convenables  j fes  yeux  étans  tirez  de  la:. 
Cifterne  du-Prophetc  prirent  tout  l’é»- 
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clac  & la  vivacité  de  cette  eau-  tranfpa-  -, 
-rente  J fes  dents  étant  (orties  de  la  ter-  - 
re  qui -joint  cette  Ciftcrnc , en  reçnrenc  - 
'la;  douceur  la  blancheut  fa  maki  x 
droite  étant  formée  de  la-  terre  de  La-»  . 
menjne  ^ s’eft  fortifiée  & endurcieau  tra» 
vail  & à la  fatigue  j.  (a  main  gauche-  • 
étant  formée-  des  terreS'  de-  Perfe  ^ eft 
toujours  prête  à lècourir  les  autres  par- 
- cies  du  cor^s  j fpn  dos  étant  formé  de  la^ 
tejrre  des  Indes  , eft  devenus  puilTant 
rpbüfté  J fes  parties  honteufes  étant  ti- 
rc^de  l’ancienne  Babiione  fonedeve-  - 
nues  fenfucllcs  j fes- os -étant  tiiéz  de  - 
la>c  Montagne  qui  environne  le  monde, 
font  devenus  durs  & -fortSi;  ((ki  cœor 
étant  forti'd^^3r4ik  terre , eft  de- 
venu le  (icge&  le  trônede  la  religion;  ; 
fa;laîigu€-écantibrtie-dc8  confins 
letnugne  ,.eft  confacrée  à- publier. &,coa-  . . 
felTsr  fafby.-  - 

Le  Grand  Dieù  orna  encore  fon  vî-  .. 
fage-de-  fept  portes , favoir  deux  aux  - 

i * 

t Cette  Mootagçie  félon  Içs  Titi'cs  fc  nom-  . 
mcvCafç,5f  , le  Grand  Dieu  J’a-tiréç  ..exprès  du  ; 
Cifç/  pour  eptourcr  touteja  terrcjellc  eft  d’HKC  - 
hatftcur  prodigieufc,&  pIuiLcurs  de  leurs  Savans 
Tcylent  que  ccyc;  Montagne  ne  (oit  qu’une  feu-  , 
le  jçrqcraudé.' - , ' 
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: yeux,deux  aux  oreilles  > deux  âu  nez;  6c  . 
une  à la  bouche  : il  ajoura  à ces  fepe 
portes  les  cinq  fens  de  natuiCj  qui  font,  - 
. rOuïe  , la  Veuc,,le  Taotc  , lcGroûc,&  - 
rOdorac. 

Nos  faraeux'  Théologiens  diTenc  que  * 

- le  grand  Dieu  aï ant  formé  ce  premier  " 
homme  , prit  la-,  refolution  de  l’animer 
d’un  foude:j.&:  comn\anda  à fon  Efpric 

. de  lui  enn  er  par  la  bouche  ; d’autres  - 

- veulent  & foûtiennent  qu’il  lui  entra  i 
d’abord  par- le  nez  j mais  n'impoite,  , 
tous  font  d’un- commun-  confenrement 
qu’il  lui-  encra  fucceihvement  dans  le  . 
nez^d^  dans  la  bouche  , reftant  deux  ■ 
mille-ans  àfe  promener  de  l’um  à l’au-  •• 

. tre  qq’àprés  dts  milliers  de  tours  & i 
■ Recours  duoez  à la  bouche  & de  la  hou-  ' 

' chc  au  nez  jil  s’empara  de  fesyeux-,  Sc  ' 

, .cc  fut  alors , qu’il  remarqua  la  fragilité  ’ 
de  fon  corps  , h ‘étant  qu^un  pur -mor- 
, tier  delfeché  au  Soleil  j des  yeux  il  deC- 
cendic  aux- oreilles  ,Sc  eAtendic  au  me. 
me  moment  mille  cantiques  de  joye  Sc  ' 
d’alegrelfcque  les- Anges  (âifoient  rc-  - 
• tentir  par  tout , lc>iiaDt  &.  Reniflant  le  ■ 

. grand  Dieu  de  Tétrc  qu’il  venoit  de  lui  r 
^ dounerj  d,es  preillcs  rl^  ^tourna  dans  le  : 

, nez  , fa  première  demeure  , ^ l’excita  i, 
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à éternuer  : mais  il  voulut  entrer  dans 
fa  bouche  & dans  fa  langue  , avant  d’é- 
ternuer, afin  de  lui  donner  l’ufage  & la 
liberté  de  la  parole  , & qu’il  fût  en  état 
d’executer  l’ordre  de  fon  Créateur,  qui> 
lui  commanda  de  dire  chaque  fois  qu’il 
éternueroit.  ( elhem  donliUa  ) c’eft  à di- 
re ( Gloire  à Dieu  ) ordonnant  ^ tous^.- 
ceux  de  fa  compagnie  de  lui  répondre,^ 
( tera  moukjeh  raboukiefo  ) c’eft  à dire, 

( que  Dieu  te  donne  falut  & miferi- 
cordc,  ) ce  font  auffi  les  mêmes  paroles^ 
dont  fe  fervit  Adam  après  qu’il  eut  é- 
tcrnué,parolesfaintes  que  l'on  ne  doit* 
jamais  oublier,en  éternuant  j fon  cfpric 
décédit  de  la  bouche  à fa  poitrine,&  ce 
fut  pour  lors  qu’il  fit  fes  efforts  poitr  fe 
lever  & agir:,  mais  fes  forces  n étant: 
pas  encore  fuffifantes  , il'  fut-obligé  de 
refter  malgré  lui  dans  fon  premier  étatj,. 
de  la  poitrine  l’efprit  déccrKÜt  dans  foa 
ventre , l’excita  à l’apetîc  5c  à la  fainr^,. 
le  contraignant  même  dé  demander 
quelque  viande  pour  fe  répaitre  ; du^ 
ventre  cet  efprit  s’eft 'répandu  infenfi— 
blèment  par  tout  fon  corps  ,ÔC  a formct' 
fon  fang:,  fa  chair , fes  veines,  fibres,ar-*- 
teres , 5c  generalemenc  ce 
«rompofc».  - V . . , 
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Dieu  pour  finir  ee  grand  ouvrage  du* 
premier  homme  dans  toute  fa  perfec- 
tion & beauté jCouviit  fon  corps  d’une 
efpece  de  corne  fèmblabie  à celle  des. 
©ngles  , qui  augmenta  de  |.our  en  jour 
fon  éclat  5c  fa  ma jefte  , mais  s’étant, 
fortuitement  aproché  d’un  d blé  , il  ne 
lui  refta  plus  de  cette  corne  éclatante- 
que  la  moindre  partie  aux  extrémités? 
de  fes  doigts  & de  fes  pieds  , pour  Ic- 
fviire  fouvenir  de  la  grandeur  de  fon  pré-  ' 
«nier  état , & pour  marque  autentique 
de  fes  riches  & pretiéux  ornemens. 

Dieu  touché  de  compaflîon  pour  ce 
premier  pere^que  fa  juftîcc  avoir  obligé 
oé  dépouiller  de  fon  premier  vêtement, 
te  revêtit  en  échange  des  plus  pretieux,  ‘ 
habits  du  Paradis^  gravant  fur  fon  front 
Pefprit  de  Mahomet  , dont  la  lumic-- 
re  & l’éclat  excedoientde  beaucoup  la^ 
beauté’  de  la  Lune  dans'  fôn  plein  > & 
plhça  cnfuitece  premier  homme  orné- 
de  tous  ‘ ces  vêtemens  pompeux  &' 
trîomphansfur  un  trône  magnifique,oàî 
après  s’être  aflis  alféz  de  teras  pour  fej 

■ i.  Lcs.Turcs  prétendent,  que  la  dçfoheirtan*'- 
■ 'ce  d’A DAM  vient  de  s’étre  aproché  d’une  cam- 
pagne de  blé  contre  l’ordre  ^c^rés^^ue  Dict^ 
lui  avoit  fait  de  s’eh  éloigner,  ' * • • • *. 
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faire  reconnoîtrc  comme  Roi  Sc  Souvc-  ~ 
rain  de  toutes  les  créatures  , le  grand  '■ 
Dieu  pour-  relever  encore  davantage 
fon  authorité  & perfed-iôner  fes  belles  • 
qualités  , commanda  aux  Anges  de  lui  ’ 

f)réter  leurs  épaules  pour  le  porter  & 
ui  faire  parcourir  en  Cet  état  le  tour  des  • 
Cieux  , afin  de  remarquer  toute  la 
gloire  , la  grandeur  & la  beauté  de  ces  • 
riches  6c  lurprenans  édifices , & pour- 
devenir  ainfi  le  plus  éclairé  & ac-  - 
compli.  de  tous  ks  Doélcurs  & PhUo* 
fophes.  - 

Les  Anges  aïant  reçu  les  ordres  du'^ 
Grand  Dieu  , s’y  foumiiciit  avec  ref-  - 
peét , fc  chargeant  tous  avec  joïe'  de  - 
l’heureux  fardeau  qu’il  leur  impofbit  - 
& le  portèrent  par  tous  les  Cieuxa  em- 
ployant prés  de  mille  ans  à les  parcou- 
rir.Ces  Anges  aïant  heurèufement  ache-  - 
véleurcouife,  & raporté  Adam  dans  • 
fon  premier  Hcu,Ditu  Créa  exprès  pour 
lui  un  cheval  de' mufe  pur auquel  il  i 
forma  deux  ailes  de" perles  prctieures,& 
lé  nomma  Mamoun  y A6k4it'  l’aïant  - 
montéjGABRiEL  s’empara  de la’bridcs 
' Michel  fepofta  à fa  droite,&;  ISRAËL  -- 
prit  la  gauche  parcourant  unie  fécondé  -• 
fois  les  Clcux,^  faluant  tous  lès  Anges  ^ 
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en  ces  termes  , e EjfeUm  al(kjm  veram^ 
metoullahi  , c’eft  à dire  ( que  le  falut 
& la  mifcricorde  de  Dieu  foient  fur' 
vous  j)  &les  Anges  fe  feivirent  de  ter-  - 
nacs  réciproques  pour  lui  rendre  le  fa- 
llut répondant  à Adam  , felam, , 

•le  Très-Haut  leur  commanda  enfuitc 
que  lors  qu’ils  entendroient  le  nom  de 
(Dieu.)  qu’un  chacun  repondroit  fans  • 
différer  d’un'feul  moment  > Dieu  eji 
grand  & renferme  en  lui  même.  JMUs-lef 
grandeurs  imaginables  , voüa  dit  Dieu  î 
parlant  à Ad am  la  première  Ôc^princU 
pale  priere  que  je  te  recommande  & à; 

■ tous  Ics/Mahometans  , t’ordonnant." 
& à eux  de  la  dirc&  repeter  fans  celle.' 
jofqu’au  jugemen  t dernier. . 

è Origine  du  falut  des  Turts  lorfqu'ils  ü ^ 
'xcncontrentjfe  fervant  toujours  rcciproquenjcnt  -, 
àt  CCS  termes. 

. y Par  ces  paroles  de  Mahomet  ans  & Mii- 

■ suiMANS  cft  toujours  foas  eatendu . le  mot  de  • 
■ Tare.. 
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CHAPITRE  ni. 

"De  U Création  des  Anees, 

O 

IL  cft  de  foî  de  “croire  que  le  ^and 
Dieu  aïanttîré  du  néant  les  Anges 
Raphaël  , Michel  , & Israël,. 
leur  donna  le  foin  & la  direébion  de 
tous  fes  peuples  , de  leiirs  actions  , & 
'même  de  toute  l’étendue  de  ce  grand  5c 
vafte  Univers  , il  établit  d’abord  Ga- 
briel , pour  le  dépofitairc  & melîà-». 
ger  de  (es  fecrets^dc  révélations  , avec 
ordre  d'en  faire  un  fidele  raport  aux 
Prophètes  qu’il  juge  dignes  de  fes  fâ- 
veofs  & privilèges,  il  donna  à Michel. 
la  direéfcion  de  toutes  les  eaux  & polleL. 
(ions  du  monde , il  fit  Is  r a e l le  tuteur 
de  toutes  les  âmes  des  créatures  raifb- 
nables  ; & donna  à R a ph  a £ l , le  foin 
de  fonner  de  U trompette  au  jugement 
dernier. 

Le  Fils  d’ABBAs  ( que  le  faluc  de 
Dieu  foit  fur  lui  ) dit  que  Raphae  t » 
demanda  à Dieu  les  forces  neceflaires- 
pour  la  direiStion  des  fept  Cieux  , des 
fcpt.Xerres,d€s  vents  & monta gnes^  des. 
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€orps  materiels & rpirituels,de  tous  les 
monftrcs  terreftres , aeriens  & marins, 
que  Dieu  les  lui  accorda  , & que  pour 
comble  de  grâce  il  orna  & cmbelîc  fon 
corps  d une  infinité  de  poils  de  fafran  > 
lui  aïant  donné  à chaque  poil  une  bou- 
che & une  langue  cachées  fous  les  dife- 
xens  plumages  de  fes  aÜes  , pour  ren- 
dre au  trcs-Puhfant  les  louanges  qui  luî 
font  deucs  en  mille  fortes.de  langages. 

Le  Fils'  d^BBAS  , dit  encore  que  le 
grand  Dieu  d*un  feulde  fes  divins  fou» 
flcSjCrea  des  milliers  & milliers  d’An* 
ges  , qui  ne  cefferont  dé  publier  fa  gloi- 
re jufqu’au  jugement  dernier.Parmi  ces 
Anges  il  s’en  trouve  plufieurs  qui  ont 
des  noms  diferens  des  autres , félon 
U qualité,  de  leurs  offices  , les  uns  s’a-e 
pcllént  MoukARKE  BouN  , parce  qu’îls' 
font  toujours  en  prefence  du  grand 
Dieu;  d’autres  Ce  nomment  Amele- 
toul-Arc»,  parce  qu’ils  foutiennent- 
avec  une  gravité  majeftueufe  . l’heureux 
poids  de  fon  Trône  fuperbe  & magnifi- 
que jd’autres  fe  nomment  Keramoue- 
K IAT  IB  IN  « parce  qu’ils  ont  ordre 
d’écrire  toutes  les  aélîons  des  hommes^ 
Ces  derniers  félon  le  fentimentde  plu- 
fieurs,  font  toujours,  renfermés  danslâû 
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fàcc  de  Raphaël,  à qui  le  grand  Dre«’ 
montre  a l’enfer  trois  fois  le  jour,&  au- 
tant la  nuit  : fpedtacle  fi  horrible  & fi 
extraordinaire,qu’il  rend  fon  corps  aufli 
.fiibtil  que  la  corde  d’un  arc , le  fàifanc 
.fondre  en  pleurs  , en  larmes  & en  prie-, 

. res  ; & fi  le  grand  Dieu  n’ctanchoit  (es 
.pleurs  & n’ariétoit  fes- larmes  , .elles 
.fübmergeroient  infailliblement  toute  la 
.Terre  , &c  produitoient  un  autre  deluge 
. femblable  à celui  qui  xirriva  du  tems  de 
.NoE'  jla  grandeur  de- cet  Ange  étant 
. fi  monftrueufe  , que  fi  toutes  les  eaux 
des  mers>flcuves,  &c  rivières  étoient  ra- 
. malFées  enfemble  , & que  l’on  les  eût 
toutes  vei fées  fur  la  tétc,il  n’y  en  tom- 
. beroit  pas  la  moindre  goûte  à terre., 

Michè  I reçut  l’ctre  du  grand  Dicti  • 

. cinq  cens  ans  après  la  création  d’is- 
. it-A  E-L  , & le  reyccit  de  poils  de  Safran 
ierablablcs  à ceux^  d’isRAiL,  ,avec 
cette  diferenec  qu^il  en  étoit  couvert 
depuis  la  tête  julqu’aux  pieds  , aïant  ' 
ajouté  à ce  riche  ornement  deux  ailes  ■ 
.d’émeraudes:  chacun  defes  poils  ren^' 

4 Cette  vcüe  de  l’enfer  imprime  dans  cet 
> An^e  une  crainte  fi  extraordinaire  qu’elle  le  ' 
defleche  enticreme.nt , mais  peu  après  -il  re-  ' 
pçcadfon  premier  état. 
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t ferme  des  milliers  & miliers  de  viiages^ 
& chaque  vifage  des  milliers  de  bou-. 
elles,  éc  chaque  bouche  des  milliers  de 
langues  , & chaque  langue  fe  fert  de 
. milliers  de  langages  diferens , pour 
louer  Dieu  & lui  ylemander  pardon.; 

- chaque  vifage  renferme  encore  des  mil- 
.liers  d?y eux  d’où  il  coule  des.torrens  de 
Jarmes  qui  implorent  fans  ceife  grâce  ÔC 
miferlcorde  pour  tous  le«  Mahometan^s 
pécheurs  , & xle  tous  ces  milliers  de 
larmes  qu’il  verfe  des  yeux.  Dieu  a for- 
,mé  de  chacune,  un  Ange  qu’il  a renfer- 
mé dans  la  face  de  Michel  » 3c  tous 
ces  Anges  ne  .cçflèrontvde  chanter  jour 
,Sc  nuit  bieu  eSt  purificateur yWsie  nom- 
ment KERROUBiouN,les»yeux  à beaux' 
fburcils  ,ce  font  eux  qui  fervent  l’Ange 
Ml  CHE  L dans  fon  ofhce  , 6c  ont  la  di- 
redion  des  pluies  , herbes  , fruits  , Sc- 
récoltés  djs  la.terre,  de  forte  qu’il  ne  fe 
.trouve  pas  la  moindre  goure  d’eau  dans 
(la  mer,  ni  un  petit  fruit  fur  les  arbres» 
.ou  une  feule  herbe  fur  la  terre  , dont  ils 
ti’aïent  une  plcinp  ÔC  eptiere  adminif- 
;tiation,  ^ 

Ga.briel  a reçu  l’être  du  grand 
Dieu  cinq  cens  ans  apres  Miche  l . on 
' <lui  compte  jufqu’au  nombre  de  iîx  cens 
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ailes  ,&  une  infinité  de  poils  de  fafrav 
depuis  la  tête  jufqu'aux  picds.Le  graiwi 
Dieu  l’a  orné  de  deux  foleils  qu’il  a ren- 
fermé dans  fes  deux  yeux,  aïant  ajouté  à 
ce  pretieux  & riche  ornement  ,une  lu- 
ne êc  pluficurs  étoiles  à chaque  poil  de 
fon  corps.  Son  efpric  entre  trois  cens 
Soixante  & dix  fois  en  mer  tous  ..les 
jours,&  fbrtantde  ces  ondes  fait  couler 
de  chaque  aile  des  millions  de  goûtes 
-d’eau  , dont  le  grand  Dieu  a formé  au- 
tant d’Anges  qu’il  fe  trouve  de  goures, 
■aïant  renfermé  ces  Anges  dans  la  face  de 
<jAbriei  , & ne  leur  aïant  donné iL 
tous  aucune  autre  occupation  que  celle 
de  chanter  fans  celfe  , Dieu  efi  pttrifica» 
teur^Ws  fe  nomment  Rouhani-Ioun, 
l’ame  des  araes.  La  face  d’isRAEi. 
'.aprocke  fort  de  celle  de  Raphaël 
tant  par  raport  à la  beauté  du  vifage 
<]u’à  la  grandeur  de  fes  ailes  , ou  â la 
quantité  de  fes  langues. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  Création  de  la  Mort., 

IL  a plu  au  grand  Dieu  reveler  à Ma- 
homet Mustata  nôtre  Prophète, 
qu’aïant  créé  la  Mort,  il  la  cacha  à fon 
Peuple  fous  des  milliers  de  voiles  dife- 
rens  , qu'elle  furpaflToit  en  grandeur 
«©utes  les  Terres  & les  Cieux  joints  en- 
fcmble;qu'il  l’avoît  enchaînée  avec  Soi- 
xante & dix  mille  chaînes  , d’une  lon- 
■gueur  Cl  prodigieufe , qu'elles  s ’éten- 
dolenc  jufqu’à  foixanre  mille  lieues  de 
chemin,aucun  Ange  n'en  a jamais  apro- 
clié  » ni  deviné  la  refîdence,ou  entendu 
la  voix  J ni  aucun  mortel  tel  qu’il  Toit , ■ 
n’a  pu  comprendre  jufqu’à  pre(ènt  fes 
occupations.  Ce  qui  eft  de  très-certain, 
c’eft  que  le  grand  Dieu  apres  la  création 
d'ADAM  donna  à IsRAEi,  un  Empire 
abfolu  fur  elle  , ce  qui  d'abord  Surprit 
fort  cet  Angc,quî  n’avok  eu  jufqu'alois 
aa:une  connoilfance  de  la  Mort , ni  de 
fa  nature.  Un  ordre  auffi  Subit  & im- 
preveu , l'obligea  de  faire  à Diéü  cette 
demande  ; O grand  Dieu  : Je  te  frie  de 
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tne  le  pardonner  , fi  je  te  demand^ui  • 
ejl  cette  Mort  dont  t h me  donnes  au- 
jourd’hui la  dïreElîon  i Dieu  lui- répon- 
dit ; je  vais  te  la  faire  connoitre  : & aa 
.même  ioftant  fic  un  . comraamdemént 
. abfolu  à tous  les  voiles  de  la  Mort  do 
difparoîrre  , afin  qu*elle  fût  vifiblc , ce 
qu’ils  executcrent .4  Dieu  enfuite  com- 
manda aux  Anges  de  jctter  la  vciiefur 
ceraonftre  prodigieux  ; lui  aïant  obeï, 
le  grand  Dieu  s’adrelfaà  lâ-Mort&  lui 
dit  : éîtns  tes  ailes  & éleve  toy  au  deffus  • 
de  la  tete  des  jdnges  ; la  Mort  s’éleva  au 
deflus  d’eux  ,mais  dans  la  rapidité' de 
fon  vol , elle  fedaiira-tomber  .iur  leurs 
vifages.i  cette  chute  lourde  & inopi- 
née les  interdit  d’une  telle  manière,, 
qu’ils  refterent  mille  ans  extafiez.&  en- 
-dormis  : revenus  de  leurs  fommeils 
extafesa  ils  s’écrièrent aufij-tôr:0 grand 
X)ienyH-il  pojfible  qu’il  fe  put  fie  trouver 
aucun  etre-d'une  .grandeur  fi  prodigieufie 
^ égale  la  Mort  j Dieu  leur  repon- 
-dit  a ( ) puifque  je  {uîs-d'unc  natu- 

re infiniment  plus  étendue  que  c’eft 
moi-même  qui  ay  crée  ce  monftre  ter- 
rible a dont  la  grandeur  vous  furprend, 
& dont  toutes  les  créatures  en  éprouve- 
ront un  jour  iç5  rigueurs  & la;  cruauté, 

il 
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H' dit  enfuice  à Israël,  je  te  con^ 
figne  cette  Mort  , & t'en  donne  la  di- 
rettion.  Cet  Ange  Juî  répondit  de  quel^ 
le  maniéré  m'y  prendrai-je  pour  m'en 
rendre  le  popijfeur  le  maître  , mes 
forces  me  paroîffant  infiniment  au  dejfous 
des  fiennes  t Dieu  lui  ayant  accordé  les 
forces  neceflaircs  pour  la  maîtrifer , ce 
monllre  horrible  devint  au  métne  mo»- 
ment  docile  , & refpcélueux  à fes  or- 
dres , lui  demandant  feulement  par 
grâce  de  pouvoir  faire  retentir  fa  voix 
par  tout  le  monde  , le  grand  Dieu  U 
lui  ayant  acordée , cette  Mort  com- 
mença ainfî  fon  difeours , & d'un  ton 
fî  clair  & fi  élevé  qu’un  chacun  enten- 
dit diftinétement  ces  mots.  Je  fuis“ 
cette  Mort  cruelle  & funefle  qui  fepa-“ 
re  l’époux  de  fa  bien  aimée  & cherc  * 
époufe  J je  fuis  cette  Mort  cruelle 
funefle  qui  enlevc  les  filles  du  fein  de 
leurs  mères  , & les  enfans  dre  leurs 
maifons  paternelles  j je  fuis  cette 
Mort  cruelle  3c  funefle  qui  prive  les 
frétés  de  leurs  propres  fœurs  }, je  fuis«= 
cette  mort  cruelle  & funefle  qui 
afeiblit  les  plus  robufles  ; je  fuis  cet- 
te  Mort  cruelle  & funefle  qui  dé- 
vCluit  3 renverfe  6c  ^anéantit  les  .Palais  « 
/.  partie  JB 


Digilizecfby  Google 


<»(î  Religion  OH  Théologie 

‘ les  Châteaux  , & les  ForterelTes  les 
mieux  établies  &:  cimentees  5 je  1ms 
• ” cette  Mort  cruelle  & funeftc  qui  tra- 
vcrfe  les  portes  de  fer  & d‘airain,qui 
” entre  & pénétré  jufques  dans  les 
r,  coins  & recoins  des  lieux  les  plus  re,- 
culés  6c  les  plus  fecrecs.  Ce  (ont  les 
Termes  dont  la  Mort  s’eft  feivie  pour  fe 
faire  connoître  à tout  le  monde  , mais 
voila  les  manières  dont  elle  fe  fert  pour 

s’emparer  de  quelque  , - 

Elle  fe  prefente  d’abord  à elle  lous 
fa  propre  figure , & cetre  pauvre  & in- 
fortunée  créature  l’apercevant , lui  tait 
cette  interrogation  ( cjui  es-tu  & que 
, ) La  Mort  lui  répond 

ainfi  : Te  fuis  la  Mort  qui  vient  pour 
” t’enlever  du  monde  j pour  lailler  tes 

■’ènfanTorphelins.&pourrranfpor- 

” ter  i des  étrangers  & inconnus , ces 
” biens  ces  polfeOions  & ces  riclielles 
” que  rÛ  as  recherché  d’un  amour  de- 
reelé  6c  paflionné,©  miferable  que  tu 
L es  , tu  n’as  travaillé  que  pour  ce 
" monde  vain  , trompeur  & menteur, 
, fans  jamais  penfet  à l’etermte  ; mais 
tu  vas  veconnoître  en  ta  propre  pet- 
„ fonne  , ,nne  étrange  i<  horrible  me- 
„ tamovphofc,&  éprouver  un  fort-bien 
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opofé  à ta  foitune  palfée , c’cft  donc 
afin  de  couper  le  cours  à tous  ces“^ 
charmes  , & plaifirs  donc  tu  as  joui, 
que  je  m’adrefl'e  aujourd’hui  à toy 
& t’annonce  que  l’heure  du  travail  ** 
eft  finiôc  qu’il  n’eft  plus  en  ton  pou-** 
voir  de  faire  aucune  bonne  aiftion,*^. 
& digne  du  Ciel. 

Cette  infortunée  entendant  une  voir 
apflî  trifte  & lugubre  , fe  tournera  U 
face  vers  la  muraille  , mais  la  Mort  fe 
prcfentant  encore  à elle  fous  fa  même 
& propre  figure  , l’oblige  de  changer 
de  place  , & de  tourner  le  vifage  d’unr 
autre  côté,  afin  d’éviter  ce  diforme  &C 
fatal  objet  , qui  lui  c*hoque  la  veuë  ^ 
mais  démarchés  purement  vaincs  Sc 
inutiles  , puifque  la  Mort  la  pourfuU 
vant  par  tout , fe  prefente  continuelle-' 
ment  à elle  , lui  tenant  ce  langage? 
Quoi  donc  malheureufc  , il  femble'** 
que  tu  ne  me  connoilTcs  plus  ? Je  fuis 
cette  Mort  qui  ai  dépouillée  l’ame"* 
de  ton  pere  , de  ta  mere  , & de  toute 
ta  famille,  tu  l’as  vu  & ne  le  peus  ** 
ignorer  , cependant  en  es-tu  devenue 
plus  fagc  5 je  vais  enlever  ton  ame  en  "" 
prcfence  de  tes  parens  , ils  affifteront  ** 
tous  à ce  terrible  Ipeétacle  , & icroru:“ 
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„ prcfens  à ton  malheur  j mais  peut^ 
a,  être  te  reflcmbleront-ils  & n’en  reti- 
» reront  aucun  avantage.  ]c  fuis  cette 
„ Mort  qui  ai  dépouillé  des  milliers  de 
„ perfonncs  beaucoup  plus  riches  &■ 
s^plus  puiirantes.que  toi , tu  l’as  fçû  & 
w vu  ^ cependant  où  eft  le  profit  que  tu 
Dî  en  as  retiré.  Je  fuis  cette  Mort  qui  ai 
35  mis  en  detoute  des  armées  entières» 
•3  avec  leurs  plus  intrépides  Héros , qui 
„ m’;iVoient  infulté  & bravé  en  mille 
„ rencontres,  mais  malgré  leur  intre- 
s,  pidité  , & leurs  airs  fiers  , & mena:- 
3,  çans  , je  les  ai  bravé  & infulré  à mou 
,3  tour , tu  en  as  été  témoin  , mais  tu 
n’en  as  pas  profité. 

Enfuite  l’Ange  I s R a e i.  dira  à* 
ce  pauvre  moriboiid:({/t/  dr  mvomc  le  mçi 
as-tu  Vît  dans  le  monde  Jinon  fourbe- 
ries , mensonges  , impoftures  ^ vanitez, , 
plufieurs  autres  vices  de  ce  caraSlere, 
-Ce^ifeours  fini  le  grand  Dieu  fera 
paroître  le  Monde  fous  la  figure  d’uiic 
vieille  femme  , laide  , ^ décrépite  , 
qui  tiendra  encore  ce  langage  au  mo- 
33  ribond  : N’as  tu  pas  de  honte  , infa- 
„ me  que  tu  es  , d’avoir  commis  plus 
„ de  pechez  que  raoi^fàns  avoir  jamais 
,3  pris  les  précautions  necclTaires  pour 
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éviter  le  mal,  tu  m'as  defiré  , deman-.  " 
de  ôc  recherché  continuellement , “ 

& meme  avec  des  empreircmens  ridî-  ** 
Cüles  & extravagans  , quoique  je  n’a- 
ye  jamais  eu  d’inclination  pour  toi,  " 
ni  fait  la  moindre  démarche  pour  te 
prcveniri  l’exemple  de  tes  prcdecef-  ' 
fcurs  ne  dèvolt-il  pas  t’aprendre 
que  tu  te  feparerois  un  jour  de  moi,  " / 

malgrez  toi,  fi  tu  ne  l’as  jamais  com-  « * 
pf is  , aprens-le  aujourd’hui  à tes  dé- “ 
pens  5c  pour  toujours  , & fçache  que  « ' 
je  vais  m’éloigner  de  toi  pour  toute  " 
réccrnTte,  que  ton  Or,tt>n  Argent,*' 

& toutes  tes  poireHl^ns  palFeront  ac-  “ 
tucllementen  des  mains  étrangères. 

Le  bien  tiendra  à fon  tour  ce  lan»  ; 
gage  au  Moribond  ; Tu  m’as  aqui,ra« 
vi , & ufurpé,  malheureux  que  tu  es  , ■*  ' 
par  fourberies  , menfonges , malice,  ' 

& injuftice  , & au  lieu  de  mé  diftri-'  ‘ 
huer  aux  pauvres  ,^tu  m’as  diflipé  en 
folie',  mais  je  fuis  tombé  aiïjoürd’huî ' 
par  l’otdfe  du  grand  Dieu  entre  les  ‘ 
mains  d’un  autre  qui  en  fera  uii  meil-  ' 
leur  ufage  , & fi  le  grand  Dieu  ne  le  ** 
rccompenfe  pas  preientement,  le  jour'*  ' 
du  Jugement  general  viendra , & il"  ' 
recevra  pout  lors  la  rétribution  de  fe§  " 
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„ chaiitez  & aumônes. 

Le  Moribond  chagrin  d’un  tel  com- 
pliment ôc  encore  plus  de  Ton  fort , di- 
ra à Dieu  j O grand  Dieu  rend  moi  la 
fanté  , & je  te  fervirnl  avec  plus  de  fi m 
delité'fVntïh  prières  vaines  & fupeiflues^ 
puifqu’il  eft  écrit  dans  le  St.  Alcoran 
que  ( l’heure  de  la  mort  étant  arrivée 
il  en  faudra  franchir  le  pas  , ne  pou- 
vant la  différer  ou  avancer  d’une  heure  ) 
fi  le  Moribond  a fait  les  adions  d’ua 
bon  ÿc  véritable  Musulman,  la 
Mort  lui  'aparoitta  fous  une  figure 
moins  diforme , mais  s’il  a vécu  dans 
le  Judaifrne , le  Chriftianifme  ou  l’in- 
fidélité J elle  lui  aparoîtra  fous  une 
monftrueufc  & horrible  figure^Dieu  lui 
^ant  ainfi  ordonné,  L’ame  étant  donc 
iortie  de  fon  corps  trouvera  dans  le  li- 
vre de  viefesadions  écrites  , fi  elle  en 
a fait  de  bonnes  & dignes  de  l’éternité, 
elle  les  trouvera  écrites  dans  le  livre  de 
. vie  , que  le  grand  Dieu]  conferve  au 
Ciel  , mais  fi  elles  font  méchantes  , 
elle  les  trouvera  écrites  dans  un  livre 
.noir  ôc  vilain  qui  forcira  des  abîmes. 
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CHAPITRE  V. 

De  U création  de  l’A  i^e  Israël. 

Le  Fils  de  Salomon  fainom* 
me  le  Guerrier  , laporte 
dans  fes  Ecrits  les  circonftances  hc  les 
maniérés  dont  fe  fert  Israël  pour 
s'emparer  des  âmes  des  vivans,  il  mon-  • 
tve  auparavant  <^e  le  grand  Dieu  a 
conlViuit  dans  le  fepciéme  Ciel  un  Tro- 
nc exprès  pour  cct  Ange  , & que  c’eft 
dans  ce  meme  Ciel  où  il  a été  créé, 
d'autres  veulent  que  ce  j foit  dans  le 
quatrième  Ciel  , où  Dieu  lui  a donné 
Pétre, ayant  tiré  (bn  corps-  de  la  clarté 
& de  la  lumière  , & que  fon  Trône  ell 
foutenu  de  foixante  & dix  mille  co- 
lonnesl , que  le  grand  Dieu  a revêtu 
le  corps  de  cet  Ange  de  ^quatre  mille 
ailes  , & rempli  d’une  infinité  d’yeux 
& de  langues  ; de  forte  qu’il  ne  fe 
trouve  pas  jufqu’au  moindre  animal 
terreftre , en  l’air  ou  dans  la  mer , en 
un  mot  aucune  ame  vivante  & raifon- 
nablc,  qui  ne  trouve  pour  elle  feule 

B*  • • • 
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dans  le  corps  de  cet  Ange  h une  face 
un  œil  & une  main  qui  veille  fur  fa 
conduite  v&  c’cft  avec  cette  main, qu’il  : 
enlevé  l’ame  de  leurs  corps  dans  quel- 
que endroit  de  la  terre  qu’elle  fc  trou- 
ve, cette  ame  étant  fortic  de  fon  corps, 
l’œil  , la  face  & la  main  dedinées 
pour  veiller  fur  fa  conduite  tombent 
du  corps  d’ I s R A E L. 

D’autres  de  nos  fameux  Dodeurs 
veulent  q u’  i s r a e l aye  quatre 
fices  , la  première  fur  le  fommet  de  la . 
ifcte  ,1a  fécondé  dans  fa  place  ordinai- 
re , la  troîficme  au  dos  , & la  quatrie- 
r,;ie  fous  la  plante  des  piedsi.  Avec  la- • 
première  face  il  enlevc  les  . âmes  des  > 
Anges  & des  Piophetessavec  la  fécondé 
il  enleve  celle  des  Musulmans, 
avec  la  troifiéme  il  enleve  celle  des  In-  ~ 
fideles , Juifs  & Chrétiens  , & avec 
la  qqacriéoïc  il  enlève,  celle  des  eCr 


Les  Tuf  CS  veulent  qu’dne  petfonne  mou- 
rante , Mi  tombe  du  corps  D'israel  , un  œil 
une  face  & une  main  , & qu’une  autre  pcifon> 
ne  venant  au  monde , Dieu  lui  donne  de  nou^ 
veau  , un  œil, une  face&  une  main. 
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ptits  i Aeiiens. 

Ils  f©ucicnnenc  que  cet  Ange  a un  ' 
pt'cd  pofé  fur  le  pont  de  l’Enfer  & l’au- 
tre fur  le  Trône  que  le  grand  Dieu  lui 
a fabriqué  dans  le  Ciel  , 5C  eft  d’une 
grandeur  fi  prodigieufe  que  fi  l'ori  ver- 
foit  toutes  les  eaux  des  mers  , fleuves,  ’ ! 

fontaines  & rivières  fur  fa  tête  , il 
n^en  to'mberoit  pas  ^a  moindre  goûte  à 
terre.' 

V E E B ( que  le  falut  'de  Dieu  foie 
fur  lui  ) dit  que  la  terre  eft'  à fon  égard 
comme  une  table  où  il  prend  tout  ce 
qu’il  y trouve  à fon  "oüt/depoUïHant ' 
râme  de  celui  qu’il  fui  'plaît , & qu’il 
tourne'  Sc  retourne  tout  ce  vafte  Uni- 
vers , avec  autant  de  ' facilité  que  nous 
retournons  un  denier  avec  nos  doigts, 
que  de' plus  cet  Ange  par  une  grâce 
particulière refte  toujours  au  Ciel,  dc  - 
qu’il  n’en  déeendra  plus  •;  ni  aucun  ' 

f Les  Turcs  prcteüdént  qift  parmi  ce  grand  ^ 
sombre  d’Efprits  Aeriens  ,'il  y en  a plufveurs 
qui  ont  été  ctéei  de  ïéu  & Ù autres  d‘air,  qu’il  ■ 
fe  trouve  parmi  eux  des  Chretiehs  Juifs  , idü- 
latrcs  V & de  Véritables  Musulmans  qu'ils  ont  ^ 

.des  Roir,  Princes  , Gouverneurs  , Sc  Gentils- 
hommes,qu’en  un  mot  ’il  y a uii  tres-beau  re- 
gkment  éc  une  gtaûde  fubordination  cnu5-  - 
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Prophète  , que  c*eft  la  raifon  pour  la- 
quelle il  a établi  d’autres  Anges  , pour 
avoir  la  diredion  de  toutes  les  âmes, 
il  convient  avec  tous  nos  autres  Sa- 
vans  ôc  Dodeurs  , que  toutes  les  âmes 
de  ces  créatures  tant  raifonables  , 
qu’irraifonables  étant  fortics  de  leur 
corps  & n’y  en  reftant  plus  aucune  vi- 
vante , le  grand  Dieu  anéantira  au  mê- 
me inftant  tous  les  yeux  qu  il  a renfer- 
mé ‘dans  le  corps  d’ i s R a e l , & 
qu’il  ne  lui  reftera  plus  que  les  huit 
principaux  à favoir  lo.  celui  de  Mi- 
en e l , celui  de  R A P H A E L, 
3o.  celui  de  Gabriel  , 4”.  le  fieix 
propre  , avec  ceux  des  quatre  autres., 
J\.nges<^uifoutienuent  fon  Trône. 
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CHAPITRE  VI. 

*Des  partîcHUritez.  » circonflances  , ($r 
démarchés  de  la  Adort , qui  veut  en- 
lever l' Ame  d'un  moribond» 

ISRAËL  voyant  un  malade  va  de- 
mander au  grand  Dieu  un  billet  fur 
lequel  cft  figné  fon  Arrêt  de  mort^  le 
recevant  il  lui  parle  ainfi  j O mon  Créa-, 
teur  , quand  de  quelle  maniéré  m'y 
prendraLje  pour  enlever  l'ame  de  ton 
ferviteur  : Dieu  lui  fait  cette  reponfe  : 
Sache  qu'il  ne  t'apartient  pas  de  pénétrer 
dans  l' avenir  , qu'il  n'y  a que  moi  feiil 
qui  en  aye  doive  avoir-  une  parfaite- 
connoifance  , cependant  l'heure  de  la 
mort  de  mon  Sfclave  étant  prochaine^je^ 
t'en  ferai  part  , & t'en  donnerai  des^ 
marques  certaines  & infaillibles,. 

Premièrement  L'Auge  direéleur  des^ 
fhujles  de  la  mortt'en  donnera  avis , 
te  dira^  les  derniers  foufies  d’un  tel  vo/.r 
yajfer.  - 

Secondement  l' Ange  direÜseur  de  fts 
biens  >poJfsJfions  & aElîons , viendra  te 
dire  les  aU-ions  efé  richejfes  d'un  tel  fa,»;r- 

3-  y'y. 
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évanouies  & difparues  Une  lui  refic-.. 
■plus  rien.  Nos  Thcologicns  difcnt  que 
fl  la  vîe  de  ce  M.u  s U L M A N • a été  • 
conforme  à la  pureté  de  fa  Loi, que 
pour, lors  Israël  . tiendra  fon  nomv.- 
cGrit  -fur  une  belle  feuille  de  papier 
blanc , & le  fera  briller  avec  autant 
d’éclat  qu’un  efprit  pur  & tranfparent, 
que  fi  fa  vie  au  contraire  a été  impie, 
fcandalcufc  , &'ferablable  à celle  d’un  , 
Juif  Chrétien  ou  autre  InJfidele,il  trou-^ 
vera  une  écriture  .vilaine..*  noire  &< 
puante. 

Quoique  l’Ange  I s r-a  e L aye  la' ^ 
direétion  de  la  Mort,  il  n’a  neanmoins  , 
aucune  connoillance  certaine  & alTu--. 
rée  du  tems  quelle' viendra  , s’il  ne- 
tombe  auparavant  une  feuille  de  l’ar-,  . 
bre  qui  fe  trouve  au  fixiéme  Ciel , car^ 
il  eft  bon-de  favoir  quMl  fe  trouve  fuia 
cet  Atbre , autant  de  feuilles  qu’il  y a. 
de  créatures  dans  le  monde  , & fur  cha» 
que  feuïUe  eft  cciic.  le  nom  de^  chaque  : 
créature  , laquelle-^  étant  tombée  de 
l'arbre  - eft  ramalice  par  I ^ R a E t- 
qui  enleve  au(îi-tôc  l’amc  de  celui  oi^  • 
descelle  dont  il  voitJe  nom  écrit  fur..^.- 
cq:te  feuïlle.-i  t 

Lq  fameux  J Tlicologieo  K4  aboui>  - 
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A ’R.  B A a'  ( que  Dieu  lui  falFc  miferî- 
corde  ) rapoite  dans  fes  Ecrits  que  le 
Tres-Hnuc  a créé  cet  Arbre  au  delTous  • 
de  fon  Trône  , & que  la  créature  étant 
arrivée  auterme  de  fa  vie  ,Ja  feuille  où  v 
eft  écrit  fon  liora  tombe  de  cet  Arbre* 
auprès  dT  s a 'A  e l qui  la  ramaire  - 
pôur  lavoir  , & donneau  même  rao-* 
ment  ordre  à fes  Ariges  commîflionaî-; 
res  d’enlever  fon  ame  ^ & pour  lors^  ' 
Ton  donne  au  Ciel  à cette  créature  le» 
nom  de  Mort , quoi  qu‘aprés  la  chûte^  • 
de  cette  feuille  , elle  furvive  encore  ■ 
l’efpace  de  quarante  jours  aprésj  lequel 
tems  expiré  un  Ange  décend  de  la  part 
d’  i s R A E L tenant  d’une  main  uno  • 
feuï  le  de  papier  , fur  laquelle  font  : 
couchées  les  raifons  qui  l’obligent 
d’enlever  cette  ame . , le  lieu  d’où  il 
doit  l’enlever  avec  , fon  nom  & fbn  > 
îge.' 

Le  Théologien  Eboulleis5  ^ 

( que  Dieu  loi  falfe  miferlcorde  ) dit 
qu’il  tombe  plufîeurs  goûtes  d’eau  î 
du'Trônc  du' grand  Dieo  fur  cet  Ar«- 
t>re  ,qoe  les  unes  fonr  blanches  , & : 
les  autres  vertes  , que  les  blanches  • 
qui  tombent  fur  ces  feuilles  dénotent  : 
queles. per  formes  ioni  awrtueufes  >.  les  ? 
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vertes  au  contraire  font  les  marques  de 
réprobation  , malheur  ^ & anatême  aux 
noms  fur  lefquels  elles  tombentj  quand 
il  s’agit  de  donner  le  coup  de  la  'mort 
aux  uns  ou  aux  autres  , Israël 
s’adrclfe  à l’Ange  Directeur  de  la  ma- 
trice que  le  grand  Dieu  a créée  pour  le 
foin  de  la  génération  , & le  gouverne-^ 
ment  du  nombril  de  tous  les  enfans 
qui  nailfent  , & lui  commande  de  fer- 
mer infenfiblement  ce  nombril , avec 
une  terre  imperceptible  aux  yeux  de 
l'homme  , l’Ange  ayant  reçu  cet  ordre 
qu’  Israël  lui  donne  de  la  parc 
du  grand  Dieu  , l’execute  le  fermant 
de  jour  en  jour  avec  cette  terre.  L’hom- 
me ne  lailïc  pas  pour  cela  que  de  vivre* 
& d’agir  pendant  cet  intervale  j mais- 
ayant  le  nombril  tout  à fait  fermé  il 
perd  peu  à peu  la  vie  j & meurt. 

Comme  il  fe  pourroit  trouver  quel- - 
que  Infidèle  , qui  revoqueroit  en  doute 
que  1’^  nge  I s R a e l-  a des  Anges 
commilTionaires  deftinés  , pour  exe-- 
cuter  fes  ordres  , j’ai  )ug§  à propos 
d’en  aporter  une  preuve  autentique  dc: 
qui  ne  foufre  pas  de  répliqué. 

Dans  les  premiers  tems  qu’IsRAEl': 
ie  rendoiit  plus  familier  à.  caufede  la- 
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faintetc  de  nos  premiers  Peres  , il  entra 
un  jour  dans  une  alTemblée  que  cenoic 
Salomon  Fils  de  d a v i d , un 
jeune  homme  de  la  compagnie  un  peu. 
trop  curieux  & indifcrec  , fixa  fa  veiie 
avec  trop  de  complaifancc  fur  cet  An- 
ge , qui  s’en  étant  aperçu. s’en  fôcha  & 
difparut , ce  jeune  homme  inquiet  & 
chagrin  d une  difparition  Ç\.  fubite  , «Si:, 
inopinée  en  trembla  de  frayeur  & dit. 
au  Prophète  S a l o m O N,fi  tu  eulfe  “ 
arrêté  ta  veûe  un  tems  fi  confidera-  “ 
ble  fur  1 s R A E L , & que  tu  eulfe 
été  caufe  qu’il  eût  difparu  à nos'* 
yeux  , je  comraanderois  aux  élemens.f* 
de  te  tranfporter  à l’heure  même*' 
au  païs  de  la  Chine  j S A r o m o N " 
prevoïant  tres-bien  que  ce  jeune  hom- 
me étoii  fans  doute  coupable  du  même- 
crime  dont  il  le  ménaçoit  d’une  jufte,, 
fevere  , Sc  prorate  pénitence  ^ le  paya- 
d’une  même  monoye  , commandant- 
aux  élemens  de  l’enlever  & tranfpor- 
ter dans  la  Chine  , ce  qui  fut  auffi-tôc 
fait , I s R A E L'  peu  de  tems  apres 
aparut  au  Prophète  S a i/  o m-o  n ,qui' 
raconta  à cet  Ange  toute  l’hiftoire,^  , 
lui  difant , que  ce  jeune  homme  ayant . 
arrêté  un.  tems  trop  confiderable  fa. 
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veüc  fui'  lui  ,que  pour  punition  d’une'  ' 
cuiioficé  aulli*  indifcrece  , il  avoir  • 
commandé  aux  vents  de  l’enlever , & 
tranfporter  dans  la  Chine  pais  fort  ’ 
éloigne , y ayant  prés  de  trois  mille  ' 
lieiies  de  chemin.  I s R a e l lui  ie- 
„ pondit;  ]e  fçai  crés-bicn  quetu  avois  ' 

„ commandé  aux- vents  de  le  tranfpor- 
„ ter  dans  ces  terres  étrangères,  mais  ' 
,>tu  ne  fais  peut-être  pas  que  le  même  ' 
tour  de  fon  arrivée  , j’ordonnai  de  ‘ 
s,  l’enlever  de  ce  monde.  En  effet  l’on  ‘ 
aprit  un  an  après  que  ce  jeune  hom- 
me étbit  mort  ce  même  jour,  preuve* 
convainquante  qu’  Israël  a des 
Anges  commiflionaires  établis  dans  • 
tous  les  païV pour  la  direélion  des  âmes  ' • 
&‘fupléer  à fon  défaut,  ne  pouvant  fe- 
trouver  par  tout  & en  même  tems. 

Autre  exemple  plus  fort  que  le  pre- 
cedent ,&  qui  ne  foufrepas  encore  de' 
répliqué  , un  homme  faîfant  fa  prière' 
au  grand'^Dîéu  , ne  ceffoit  de  lui  dire  à'  - 
chaque  moment  ( o grand  Dieu  fais» 
Tuoi  mifericorde  , ) 8c  i l’Ange  qui  a la*  - 
di-redion'  du  Soleil  , cet  Ange  in-*  • 
ftruit  de  l’amitié  que  lui  poitoit  cetr  '- 
homme  voulut  lui  en  donner  des  mar- 
de  tecqniioijïànce , 8c  ménïÇ 
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rendre  vintc , en  ayant  obtenu  la  grâce 
du  grand  Dieu,  il  lui  parla  en  ces  ter- 
mes : O homme  dis  moi^  e te  priejes  rai^ 
fons  <^ui  t'obligent  k te  fonvenir  de  moi 
dans  toutes  tes  prières  : je  n*ai  jamais^" 
eu  d’autre  but , répondît  cet  homme,  *® 
que  d’obtenir  une  feule  grâce  qui  “ 
dépend  de  toi , & que  je  te  conjure 
de  m’accorder  , l’Ange  du  Soleil  y 
ayant  confenti  il  lui  dit  ; ô Ange  je 
te  prie  de  me  tranfporter  en  ta  place,  *! 
afin  de  m’informer  d’ i s R a e i.  *' 
de  l’heure  de  ma  mort,  l’Ange  du 
Sdleil  fans  difercr  d’un  moment,  le  prît" 
& le  mit  en  fa  place  ; s’adrdfa  enfuite- 
à I s R A E L auquel  il  fit  un  raporc 
frdele  de  la  priere  de  cet  homme,  & le 
fuplia  de  lui  dire  fi  l’heure  de  fa  mort 
ctoit  proche  , afin  qu’il  prît  fes  pré- 
cautions ôc  s’y  difposat,!  s R A e L*re- 
garda  fixement  cet  homme,  & répon- 
dit à l’Ange  du  Soleil, que  la  mort  ctoit 
encore  fort  éloignée  de  cet  homme 
pour  lequel  il  prenoit  tant  d’interet, 
que  veut  dire  ceci,  fa  mort  ell  encore 
fort  éloignée,  dit  l’Ange  du  Soleil,  c’eft 
à dire  lui  répondit  1 s R a e l que 
ton  ami  ne'mourra  pas  tant  qu’il  reftera 
en  ta  place  ; l’Ange  du  Soleil  en  con- 
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Jlderation  de  ramicic  que  Ilii  avoir 
porté  cet  homme  prolongea  fes  jours 
de  pluficurs  années  , le  tenant  un  tems 
confiderable  avec  lui  & après  l’avoir 
averti  de  fon  fort  , le  renvoya  enfuite 
dans  le  meme  lieu  d’où  il  étoit  parti, 
où  I s R A E L avoit  fes  Anges  com- 
miflîonaires  qui  enlevèrent  fon  amc, 
preuve  autentique  qu’  Israël  a 
fes  Anges  commillîonaircs  qui  cxecih- 
tenr  par  tout  fes  ordresr 
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CHAPITRE  VII. 

De  la  mort  de  tous  les  Animaux 
Oîfcaux  & Infe5les,  ^ 

IL  a plu  au  grand  Dieu  revelerà  Ma- 
homet nôcre  Prophète  , que  les- 
Animaux  mourroient  quand  ils  au- 
roient  oubliez  leur  Createur,parce  que 
le  grand  Dieu  les  oublioic  auffi  dans  le 
même  moment , & que  cet  oubli  leur 
donnoit  le  coup  de  la  mort,  l’on  ne- 
doit  pas  croire  qu*  Israël  le 
mêle  de  ces  fortes  de  |creatures  ou 
qu'il  y prenne  quelque  part  & in- 
teret. 
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CHAPITRE  VIII. 

Colloque  de  l*ame  avec  Is  R A e l\ 

NOUS  lifons  dans  les  Ecrits  de  nos 
faints  Prophètes  & fameux  Théo- 
logiens qu’  I s R A E L aparoiflTanr  au 
moribond  voit  l’ame.  de  cet  infortuné 
fc  foulevcr  fe  & révolter  contre  lui  s’é- 
nonçant en  ces  termes.  Retire  toi  d’ici 
aj  car  je  fuis  dans  la  refolutioii  de  ne 
a,  pointl’obeïr  que  je  n’en  aye  reçu  uà 
„ ordre  exprès  du  grand  Dieu  j I s R a e l 
lui  répond^  cefi  ce  meme  Dieu  dont' tu, 
refpeüe  les  ordres  ^ & adore  les  Decrets 
qui  me  l'a  aujft  commandé  ^ & c'efi  de  fa  • 
part  que  je  fuis  venu  te  trouvenoù  en 
„ font  les  marqueSjdit  l’amc,  fais-mo\ 
„ venir  les  témoins  qui  prouvent  ce 
^ que  tu  avances  ,car  tu  n’ignores  pas 
J,  que  le  grand  Dieu  ne  m’aye  donné 
JJ  l’être  avant  d’avoir  penfé  à toi , ce- 
jj  pendant  tu  as  la  hardieiTe  de  t’adref- 
jj  fer  aujourd’hui  à moi , ôc  ofes  atten- 
jj  ter  fur  ma  perfonne  , en  me  fepa- 
„ rant  de  mon  corps. I s R a e l , vo- 
]T^t  l’ame  du  moribond  lui  tenir  tête  - 
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fçachant  plus  que  lui  répondre^ 
s*en  retourne  au  Ciel , de  fe  plaint  vi- 
vement à Dieu  de  la  conduite  du  mo- 
ribond lui  parlant  en  ,ces  termes  : O 
^rarid  Dieu^  Vame  de  ton  Efclave  que 
jW  voulu  enlever  , m*a  fait  afront , 
m'ayant  répondu  d’une  telle  & telle  ma^ 
niere , ÿ*  exi^é  de  moi  des  ftgnes  , preu~ 
ves  , dr  témoignages  de  la  commiffion 
' dont  tu  m'as  honmré  ■,  le  Grand  Dieu 
I répond  à l’Ange.  Ifrael  ^tes  plaintes  ne 
1 font  pat  bien  fondées  , & l'ame  de  mon 

Efclave  a eu raifonjdt  t'a  répondu  jufle^ 
I fi  tu  veux  qu' elle  t’obeijfe  , agis-en  a 
I fon  égard  dans  toutes  les  formes  , pars  de 

I ce  pas  entre  dans  mon  Paradis  y prens-y 
1 une  pomme  fur  laquelle  il  y a m figne 
gravé  y montre  la  à Pâme  de  mon  Ef 
1 clave  tu  feras  cornent  de  fon  procédé: 

! Israël  execute  ces  ordres  , jjrend 
1 -une  pomme  fur  laquelle  font  écrites 
ces  paroles  , Bis  in  iila  irrha- 
MAN  IR  Rahim  , au  nom  de  Dieu 
clement  (ÿ*  mifericordieux  : Tame  ayant 
vu  cette  pomme  feelée  du  fceau  du 
Grand  Dieu  , fort  avec  joye  de  fans  di- 
fçrçr  de  fpn  corps. 
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C.HAPITRE  IX. 

Réponfes  cjue  font  les  principales  parties 
du  corps  , à la  mort , ^ uand  elle  veut 
s’emparer  d'elles, 

NO  S fameux  Do<fbeurs  prétendent 
que  le  grand  Dieu  ayant  décrété 
la  mort  de  quelqu’un  , charge  Is  R a e-l 
de  l’cxecunon  de  Tes  ordres,qui  fe  pre- 
iènte  d’abord  à la  bouche  du  moribond 
afin  d’obliger  fon  ame  de  fortir  par  cet 
„ endroit , mais  elle  lui  répond  : Il  n’y 
a point  ici  de  paflage  pour  toi,parce- 
„ que  j’ai  toujours  été  vouée  & con- 
„ facrée  aux  louanges  5c  benediétions 
„du  Seigneur:cc  qui  oblige  l’Ange  de 
Te  retirer  , & de  raporter  à Dieu  le 
procédé  de  l’ame  & la  réponfe  de  la 
bouche  du  moribond  , le  grand  Dieu 
dit  à cet  Ange  va  ^ l'ame  de  mon  fervi- 
leur  a eu  raiJon^  & attaque  latd'une  autre 
maniéré  , pour  Renlever  de  fon  corps: 
Israël  retourne  fur  fes  pas  &c  tâ- 
che de  furprendre  l’amc  par  la  main, 
qui  lui  refifte  & lui  répond  en  ces  ter- 
„ mes  ; Tu  t’y  es  mal  pris  ne  trouvant 
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aucun  palTage  chez  moi  , comment 
4ie  fçais-to  pas  que  j’ai  toujours  été  " 
confacrée  à la  charité  , & à des  ac-  " 
.dons  héroïques  , j’ai  fecouru  les  " 
orphelins j’ai  écrit  plufieurs  points  “ 
de  Théologie  & ai  fait  fauter  la  réce  " 

I ^ 

à plufieurs  Chrétiens  &:  autres  infi-“ 
deles:I  s R a e l n’ayant  aucune  re-  " 
plique  à faire  à ces  paroles , s’adrdie 
,aux  pieds  , qui  lui  rendent  cette  re». 

I ponfe  : Retire  toi  d’ici  * le  palïage  ** 
t’eft  fermé,  ne  fais-tu  pas  que  nous  “ 
avons  été  mille  fois  à la  Mofquée  , 
-que  nous  avons  rendu  une  infinité 
! de  vifites  aux  malades,^  alfifté  avec  " 
i .la  derniere  ponélualité  à toutes  les  “ 
alïerablées  des  fa  vans  : Israël" 
reftant  comme  interdit  de  cette  repon- 
fe  , s’adrelTe  aux  oreilles  qui  lui  tien.- 
Bcnt  ce  langage  : Il  n’y  a ici  aucune  " 
entrée  pour  toi , puifque  tu  fais  toi  " 
même  que  nous  avons  toujours  été  “ 
fîdeles  à entendre  avec  afliduité  & “ 
refpeét  les  louanges  du  grand  Dieu  , " 
& fes  nobles  Attributs  : Israël" 
fait  une  derniere  tentativejs’adrelTant  “ 
aux  yeux  qui  lui  répliquent  ainfi:  Tu  « 

' n’as  rien  à gagner  avçc  nous  , &:  n’y  " 
profiteras  pas  plus  qu’avec  les  autres.  " 
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» Quoi  ne  fais-tu  pas  que  nous  avons 
„ toujours  été  apliqués  à contemplei* 
^ la  face  des  Doreurs  favans  Theolo- 


„ giens  & Prédicateurs.  I s R a e i. 
las  dégoûté  de  tant  de  démarches 
vaines  & inutiles  ,■  fe  découragé  & 
quitte  la  partie  , abandonne  le  mori- 
bond , & retourne  vers  le  grand  Dieu 
former  fes  plaintes  : O mon  Créateur^ 
lui  dit-il , ton  Efclave  dont  tu  m'as  or- 
donné d'enlever  i'arne  ^vlent  de  me  ren- 
dre telle  ^ telle  reponfe  ^ ^ue  ferai- je 
prefentement  pour  m'en  rendre  maître^ 
& de  ifuelle  manière  m’y  prendrai 
Le  grand  Dieu  lui  répond  : prend  mon 
Saint  Nom ^ pend  le  à ton  bras  ^ & em^ 
pare  toi  en  fuite,  de  l'ame  des  Aluful- 
mans  , ce  font  les  deux  preuves  de  ton 
autorité t & ejuî  te prviront  à te  ren- 
dre maître  de  l'ame  de  mon  Efclave , 
Israël  fans  perdre  de  tems  , écrie 
ulans  le  milieu  de  fa  main  le  Saint  Nom 


de  Dieu,qu’il  accompagne  de  l’ame  des 
M[u  s U L M A N'S  J à peine  le  mori- 
bond aperçoit-il  l’un  & l’autre  que  fou 
ame  fort  avec  joye  de  fon  corps  ,ce 
Saint  Nom  ayant  la  force  & la  vertu 
de  chalfer  & difliper  toutes  les  amer- 
ijçumcs  & inquiewdes  qu’elle  pourroir 

relTenûr 
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Tieanmoinsla  guérir  des  aprehcnfions 
& craintes  que  le  jugement  dernier 
imprime  généralement  à toutes  les 
créatures. 

Nos  Théologiens  nous  aprennent 
qu  il  y a cinq,  a pechez  mortels  rem- 
plis de  venin , aufquels  Dieu  a opofe. 
cinq  vertus  qui  portent  avec  elles  leur 
contrepoifon. 

Premièrement  le  monde  eft  un  grand 
peche  , h dévotion  eft-  fon  contrepoi- 
son .J  fceondement  l’argent  eft  un  poi- 
, aumône  eft  fon  contrepoifon*' 
troifiémemenria  parole  eft  un  poifon" 
la  ledure  des  Attributs  de  Dieu  eft  le 
contrepoifon  j quatrie'mcment  la  vie 
eft  un.poifon  ^ 1 obeïftànce  & la  priere' 
en  .lont  les  contrepoisons  j cinquième-- 
ment  l’annee  eft  un  poifon  ,&  le  mois 
Rama  Z A n eft  fon  contrepoifon. 

Nous  lifons  encore  dans  nos  Theo- 

' a Je  ne  vois  pas  qQ’i]  y aye  aucun  raport  en- 
tre les  pcchcz  mortels , & le  difeours  prece- 
dent. . ^ 

. / eft  le  mois  dcftia<«  pour  leur 

jeune  qu  ils  font  obligez  d*»bfervcr  avec  la  dcr« 
mere  régularité,  s ils  veulent  obtenir  la  reniif- 
fton  de  to^  les  pcchcz  qu’ils  ont  commis  pen, 
dant.touc  le  cours  dépannée. 

/.  Pan/e  C 
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50  Religion  oh  Theologte 
logiens  qu’un  raoribond  étant  fur  le 
point  d’expirer  ; le  grand  Dieu  dit  à 
Israël  de  ne  le  pas  preifer  fî 
fortjd’avoir  un  peu  plus  de  condef- 
cendance  pour  fa  créature , de  ne  la 
point  tant  tourmenter  , & la  lailfer  un 
moment  de  repos  & tranquille. Isr.  a e l 
ayant  attiré  fon  ame  jufqu’aux  genoux. 
Dieu  lui  crie  encore  de  garder  plus  de 
mefure  dans  fa  conduite,  & d’y  aller 
doucement.  Israël  ayant  atirc 
fon  amejufqu’à  l’eftornach , le  grand 
T;  Dieu  lui  éiit-une  corrcâion  [lemblablc 
^ux  premières,  mais  Israël  pour- 
fuivant  les  fondions  de  fa  charge  , & 
ayant  atiré  fon  ame  jufqu’à  la  gorge, 
le  grand  Dieu  lui  crie  pour  une  der- 
nière fois , de  la  laifler  de  repos  , juf- 
qu’à ce  que  toutes  les  parties  du  corps 
fe  foient  alTemblées  pour  s’entrc-faluer- 
& fe  donner  le  dernier  adieu  les  unes 
aux  autres  , les  deux  yeux  fe  faluent  en 
ces  termes:y«tf  lo  ftlut  de  Dienfoit  fur 
vms  g & ben  volage  fupj h* an  jugement 
dernier  \ les  oreilles  les  pieds  & les 
mains  fe  faluent  en  ces  memes  termes, 
l’efprit  dit  enfuite  à la  chair  , ayons  re- 
cours au  grand  Dieu  , confejp>ns  de  boH-- 
ehe  notre  foi , profejfons  la  de  tout  n(h- 
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'ire  cœur  : ces  mots  finis  les  pieds  & les 
i Vilains  reftent immobiles  , les  yeux  fans 
I ^clarté,  les  oreilles  fans  oüie,&*lc  corps 
^ans  ame  ; mais  fi  cet  homme  en  mbü> 
rant  n’a  point  profeifé  fa  foi  de  bouche 
ou  par  figne  , & qu’il  n’aye  fait  aucune 
action  méritoire,  je  vous  donne  à pen- 
fer  à tous  , quel  fera  le  fort  funefte , ôc 
l’état  déplorable  de  cet  infortuné  dans 
fon  tombeau  J où  il  reftera  jufqu’àb  jtï- 
1 gement  dernier  abandonné  de  les  amis, 

1 rcftant  fans  peie  , merc  , & parens, 
^privé  de  voiles  & d’habits  pour  fc  vê-* 

I *tir , & même  de  couffins  , ou  d’oreîl- 
I lcrs  pourrepofer  fa  tête  , 8c  fi  pour 
I Türcroit  d’un  plus  grand  malheur  le 
grand  Dieu  n’a  point  pitié  de  lui , ju- 
-gez  de  la  rage  & du  defefpoir  où  il  fe- 
ra réduit  > que  le  grand  Dieü  me  pre- 
-ierve  ôc  tous  nos  frétés  les  M u s u L- 
A N s d’un  tel  fore. 
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CHAPITRE  X. 

Des  rufes  ^ fourberies  ejue  le  Démon 
met  en  ufage  pour  pervertir  un  Ado^ 
ri  bond. 

NOus  favons  de  fcience  certaine 
que  le  démon  voyant  Phomme  à 
l’article  de  la  mort  , lui  tend  mille 
piégés  pour  le  pervertir  , fe  mettant  à 
fa  gauche  , ou  à fon  chevet , lui  tient 
ce  difcouis  impie  : O homme  abandonne 
la  foi  des  Musulmans  , ou  bien 
disefu’il  y a deux  Dieux  , & tu  n auras 
pas  plutôt  prononcé  ces  paroles  que  tous 
tes  maux  finiront  dans  le  meme  infant, 
& pour  jamais  ;le  Moribond  entendant 
cette  propofition  diabolique  fe  trouve 
réduit  dans  le  plus  déplorable  de  tous 
les  états  & faifide  la  plus  horrible  de 
toutes  les  aprchenlîons' , dont  il  ne 
peut  fe  délivrer  que  par  les  larmes  , les 
pricres  5c  les  veilles , car  alors  le  grand 
Dieu  lui  porte  compaflîon  , foulage 
fesaHiclions  , 5c  les  peines  , ôc  diffipe 
tous  les  chagrins,  inquiétudes',  ôc  per* 
plcxités  d’dprit  dont  il  cft  tourmente. 
Ebou  anife’(  que  le  lalut 
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âe  Dieu  foit  fur  lui  ) étant  un  jour  In-  ; 

certogéfur  quelques  principaux  points  • 

de  nôtre  fainte  Religion,  entre  autres, 
fur  le  péché  le  plus  dangereux  à nôtre 
falut,  répondit  qu’il  y en  avoit  trois  de  ■ 

la  derniere  conlequence  , le  premier  j 

regardoit  ceux  qui  s’etoient  oubliez  de 
repeter  fonvent  cette  belle  parole  fi  re-  i 

commandée  de  Mahomet  nôtre  ] 

Prophète  ( C h u k R ) qui  veut  dire  •' 

( gloire  h Dieu  ) le  fécond  regardoit  i 

ceux  qui  montroient  de  l’indifêrcnce 
pour  leur  bonheur  ou  malheur,  le  troi-  'i 

ftéme  regardoit  ceux  qui  exerçoient  ■ 

des  injuftices  & cruautez  à l'égard  de 
leurs  cfc laves  ou  ferviteurs^  > il  protefte  il 

que  quiconque  mourra  complice  de  ce  i 

pec hé  fans  s*en  être  repenti»  fera  réputé 
infidèle* 

' Il  foutient  encore  avec  plufienrs  au- 
tres Docteurs  que  l’homme  fe  trou-  | 

vant  à l’article  de  la  mort,  foufrira  une  | 

foif  defefperée  & enragée  , & le  foye 
brûlant , que  le  démon  toujours  adroit  j 

& fin  fe  fervira  de  cette  occafion  pour 
le  pervertir,feignant  de  vouloir  alléger 
fes  maux  cruels  & prdïans.  il  paroît 
pour  ce  fujetau  chevet  du  pauvre  Mo- 
ribond  tenant  un  verre  d’eau  à la  neige  | 

C iij  1 
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qu’il  luî  prcfentc  , cet  infortuné  enra- 
geant de  foif  montre  de  la  pafliion  pour 
l’acccptcr  \ mais  le  démon  lui  fait  au- 
paravant cette  propofition  j O homme 
tout  beau  ne  te  pre^e  pas  fi  fort  de  pren- 
dre ce  verre  d’eaii  , car  je  ne  te  offre  eô* 
accorde  cfuà  condition  ^ue  tu  avoueras 
avec  moi , ejuil  n'y  a point  de  Créateur- 
dn  Ciel  ^ de  la  Terre  ^ voyant  que  le 
Moribond  garde  le  filence'&  ne  lui  rcd^ 
aucune  reponfe  favorable.,  il  abandon- 
ne fon  chevet  defeend  à fes  pieds  > 
tL  liant  toujours  ce  verre  d'eau  qu’il  re- 
mué' de  tems  en  teins,  le  Moribond  en- 
rageant de_  foif  lui  en  demande  par 
grâce  quelque  goûte  pour  fe  rafraîchir, 
mais  le  démon  naturellement  malfai- 
lant  ,&  toujours  obftiné  dans  fes  mau- 
dites propofitions,ne  veut  jamais  con- 
fentirde  lui  accorder  qu’à  condition 
qu’il  publiera  que  Mahomet  & 
les  Predecefleurs  étoient  de  faux  Pro- 
phetes,&  Impofteurs  avérez;  il  fe  trou- 
vera plufieurs  Moribonds , qui  ne  pou- 
vant fuporter  davantage  la  violence  & 
la  cruelle  ardeur  de  la  foif  , feront  af- 
iez  malheureux  , & aveuglez  pour  ren- 
dre Ce  faux  témoignage  , que  ccux-la 
ayent  la  maledidion  de  Dieu,puifqu’ils 
mourront  infidèles  ,,mais  ceux  qui  au- 
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ïont  alfcz  de  vertu  & de  forée  , pour 
refifter  à ces  tentations-,  & meprifer 
CCS  impies  de  extravagantes  propofi- 
tions  , mourront  élus predeftinés  , & 
véritables  Mufulmans  , que  le  grand: 
Dieu  nous  en  falfe  à tous  la  grâce. 

- Nous  avons  un  bel  exemple  de  ce 
que  j'avance  en  la  perfonne  de  Z a> 
k A R I E qui  fe  trouvant  fur  le  point 
de  mourir  , fut  vifité  de  pluficurs  fa- 
vans  Théologiens  fes  amis  , qui  le  vo- 
yant troublé  Cw  agité  de^mille  penfées, , 
qu’ilsme  purent  comprendre,  luicvié-- 
rent  de  ne  fonger  qua-  repeter  ces  ht!— 
Ifes  & fainces  paroles  ( La».  1e  l a h f). 
Ile  AL  A Mouhemme*dul  re>- 
SOUL  ou  lia)  C’eft  à dire  ( H 
n‘y  'a-eiuim  feul  Dieu  & Mahomet- 
, fon  Ayotre  ^ ou  Prophète  )^cfaint  Per- 
fbnnage  au  lieu  de  faire  de  profondes  ^ 
& ferieufes  réflexions  fur  ces  belles  pa- 
roles , & les  repeter  avec  gravité  & ref- 
peéfcueufcment,  feignit'  les  ignorer , dc  ' 
montra  pour  elles  une  efpece  de  mé* 
pris , fe  tournant  le  vîfage  d'un  autre 
cdti , un  autre  de  fes  amis  touché  de 
compaflîon  pour  lui  à caufe  des  favan- 
tes  leçons  qu'il  lui  avoir  autrefois  fai- 
tes fur  les  parolcSjdc  la  profcflîon  de. 

C»  • • . f 
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foi , voulut  lui  en  faire  reflouvenir^luî 
3,  difanc  comme  l’autre  : O ZAkARiE- 
répété  ces  beaux,  mots , il  ny  4 qnun 
feicl  Dieu  cT  Mahomet  fon  jipotre  f 
mais  ce  grand  Homme  feignit  rejeter 
encore  ces  faintes  paroles,  le  tournant 
toujours  le  vifage  d’un  autre  côté  , un 
troificme  ami  ^e  datant  de  mieux  reuG* 
lîr  , lui  tint  le  meme  langage  des  deux 
autres  prccedens  prononçant  d’un  ton 
grave  , clair , diftind , & dévot  ^ U 
ftcjii’un  feul  Dien  & Mahomet  fon  Apo* 
ire  OH  Prophète  , mais  le  Moribond  le 
l'ervic  des  poftures  precedentes  , fe 
tournant  encore  le  vilàge  d’un  autre 
côtéjfaifant  même  à ce  troilîéme  ami 
un  afront  plus  fenfiblc  > qu’aux  deux 
autres  , lui  ayant  répondu  brulque-i 
ment  & avec  un  dédain,  infolént,  re- 
tire  toi  d’ici,  car  je  ne  ferai  rien  de 
Po  tout  ce  que  tu  me  recommandes.  Cet 
ami  fut  tellement  interdit  d’une  repon- 
fe  aulfi  fiere  & impie  , qu’il  tomba  à- 
la  renveiTe  demiKinort,  une  heure  apres. 
Z A k A R I £ trouvant  quelque  peit 
de  foulagcment  à fes  maux  , revint  in- 
fenfiblement  de  Tes  tranfports  , & frc- 
nelîes,  & ouvrant  de  grands  yeux  , il 
ïipcrçut  fes  amis , aulquels  il  demandxi 
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s’ils  lui  avoient  parlé  dans  la  [force  de 
fes  douleurs  j oüi,lui  rcpondirent-ils,  ** 
nous  t’avons  parlé  , & recommandé  '* 
pendant  trois  fois  diferentes  de  faire  *' 
ta  profeflGon  de  foi , mais  tu  ne  t’es  " 
pas  feulement  contenté  de  garder  le  *' 
filcnce  dans  cette  occafion  , tu  * as  ** 
gardé  une  conduite  encore  plus  fean'» 
daleufe,  ayant  re' pondu  la  troifiéme  “ 
fois  à un  tel,  que  tu  n’en  voulois  rien  « 
fâirc,parole  qui  fut  à Ton  égard  com-  '* 
me  un  coup  de  foudre  l’ayant  inter- 
dit  de  tel  feçon  qu’il  tôba  demi-mort  “ 
& fon  corps  fans  mouvement  ; Il  n’y  " 
a rien  d’impoflible  &j’en  comprens 
fecilement  la  raifon  , vous  aurez  fans  “ 
doute  condamné  mon^  procédé  leur  " 
répondit-il , mais  fufpendez  vos  ju-  “ 
gemens  pour  un  moment , & j’efperc" 
que  vous  aprouverez  une  reponfc  qui  ** 
vous  aura  d’abord  feandalizée  j vous-“ 

• faurez  donc  que  le  Démon  fe  prefentai*^ 

• à ma  droite  , tenant  un  verre  plein  *' 
d’eau  qu’il  remuoit  mel’ofrantd’un  “ 

- air  charitable  en  aparenccj^  /«,mc 

- dit-il  y boire  de  cette  eau  , w me  feras. 

• plaiiii:  lui  répondit/-  je  me  trouvant: 

dans  un  befoin  extrême  de  prefifant  ' ,lîé 
biw  je  veux  bien  te  la  donner , me  lîc»- 

C V 
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partit  le  Démon  ; m4îs  à cette  feule- 
condition  que  tu  uvoùtras  publiquement 
que  J E s U s-C  h R i s T était  le  fils 
du  grand  Dieu  : connoiirant  à ce  même 
moment  fa  fourberie , &c  que  fous  le 
mafque  d’une  charité  feinte  2ç.  apàren- 
te  , il  vouloir  me  pervertir  , je  tournai 
par  mépris  le  vifage  d’un  autre  côté  j 
mais  pourfuivant  fa  pointe  , il  déçen- 
dit  plus  bas  , & me  tint  encore  ce  me- . 
me  difcours,  duquel  je  me  moquai  une  ^ 
Içconde  fois, lui,  tournant /Cncoreie  vi- 
fage , cependant  il  ne  fe  rebuta  point- 
ée ne  voulant,  aucunement,. démordre 
de  fa  première  propofifion.,  eut  allez  - 
d’éfronterie  pour,  me  foliciter  une  troi-  . 
fîémc  fois  à dire  hautement  contre  ma 
confcience  & les  maximes  du  Prophe- 
te  ^ (^que  ce  ] e s u s-C  h R- 1 s T étolt  - 
le  fils  du  grand  Dieu  , ) mais  moi  , las 
dégoûté  J & inquiet  de  telles  , & fi  ex-^. 
’^cavagantes  fbllicitations  , je  lui  ré-  . 
ppndis  ençes  termes  , ( que  la  male- 
diîiion.  de  Dieu  fait  fur  toi , je  ne  ferai 
rietf  de  tout  ce  que  tu  me  dis  : ) le  De- 
moQ  voyant  à^te  coup  ma  fermeté,  fe  . 
deçonragéa  &.  jetta  de  rage  fon  verre  à 
terre  , de  forteque  je  prévois  'que  vous 
* ■'/94s Jerez  fans  doute  attribuez  à vous 
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mêmes  la  rcponfe  que  j ai  donnée  au 
Démon  ; • mais  detrompez-vous  , car 
bien. loin  d'avoir  eu  honce  (de  rejetrer 
CCS’  fairit^  - paroles  aufquelles  i vous 
m’ex'hoïtiez  je  veux  au  concraîr'e  les 
publier'hautement  ( il  ny  a ^H*unfenù 
Dieu  &.  Mahomet  fon  Prophète.  ) 

M A N s=ou  K le  Fils  d' a m m a 
raporte  dans  fes  Ecrits^que  la  créature 
étant  morte  , fa' perfonne  & fes  biens  ^ 
fc  divifent'en  Ex  parcs,  il  dit  que  fes  . 
polfeflions  reftenr  à fes  heritiers  j fon  . 
arae  à I s R a e l ; fa  chair  aux  verSj  ^ 
fes  os  à la  terre  ^ fa  douceur  à fes  enne-  - 
niis  ',  &c  que  le  Démon  fait  tout  ce  • 
qu’il  peut  pour  lui  enlever  fa  foi  ; il  efl  f. 
juftejdit^il  , que  fes  biens  & polfef- - 
fions  pafTent  à fes  heritiers,  que  fen  . 
amadémeureentre  lesmainsd’IsRA e l,  , 
que.  fa  chair  refte  en  proye  aux  vers,  ^ 
que  fesos  foient  réduits  en  pou(fiere,&  : 
que  fes  ennemis  participent  à fa  deu-^  - 
ceur  , mais  fafle  le  grand  Dieu  que  le  - 
Démon  ne  s’empare  jamais  de  fa  foi,  , 
& prions  tous  ( mes  freres  les  Muful-  - 
mans  ).que;  le.  Seigneur  du  Ciel  & de  - 
la.Terre,nous  prelervede  ce.mailheurs  , 
par  ce  que,vous  favez  tous  cette  granda..- 
difexéuce.  .qui  fe  trouve  entre  la  fcpi->- 

c:  - 
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ration  de  l’ame  avec  le  corps  j & cel- 
le de  la  foi  avec  la  créature  moribon- 
de J le  corps  quoique  réduit  en  pouf* 
fiere , ne  laillèra  pas  que  de  fe  rejoin- 
dre un  jour  avec  fon  ame  j mais  ayant 
une  fois  abandonne  fa  foi  , l'on  eft 
abandonne  de  Dieu,  auquel  on  ne  peut 

plus  fe  réunir  quand  on  Yçur.  . 
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CHAPITRE  XI. 

Dtf  U yoix, 

NOus  aprenons  tous  des  Ecrits  <îe 
nos  prophètes , ( que  le  falut  de 
Dieu  foit  fur  eux  ) que  l’ame  étant  fur 
le  point  de  fc  feparer  de  fon  corps,  l on 
entend  pour  lors  trois  voix  differentes, 
qui  fortent  du  Ciel  & tiennent  ce  fu^ 
nefte  langage  au  Moribond., 

- O Enfant  d’^Ao  A M Avoue  le  mol 
finceremont , as  tu  Abandonné  le  Monde^ 
ou  fi  le  Monde  t*a  abandonné^  as-tu 
enlevé  le  Monde  avec  toiyou  fi  le  Monde 
t’a  renfermé  dans  fon  fein  , as~tu  afiajfi'^ 
né  le  Monde,  ou  fi  Je  [Monde  plus  ro» 
bufle  cfue  toi  t'a  affajfiné  : pofant  le 
mort  fur  la  planche  pour  le  laver  ',  l’on, 
entend  encore  ces  trois  voix  qui  far- 
tent du  Ciel. 

O Enfant  d’^A  d-  A m devenu 
ton  corps  fifart  fît  fi puijfant , & qui  Va 
ainfiafoibli  ^ que -font  devenus  ces  d^- 
cours  fi  eloquens  quifortoient  avec  tant 
'■de  rapidité  de  i:a  bouche  depuis  quel 

tems  efi^eUe  fermée  .,,-que-  font  devenu^ 
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ces  Intimes  amis  fur  lefejuels  tu  te  fiois,  , 

& repofois.  pourquoi fe  fontAls  tout 
d*ùn  coup  évanouis  • & t’ort-ils  laijié 
feul  1 Dans  le  tems  qu’on  le  lenferme  < 

dans  le  linceul , l’on  entend  encore  ces  . 
trois  voix , qui  foitent  du  Ciel. 

O Enfant  d’.A  dam.  pourquoi  esm  . 
tu  a fez,  imprudent  d'entreprendre  un  ■ 
vo'i-tge  fi  long  & fi  pénible  fans  prendre  : 
des provifions  avec  toi  ^fonges^tH  que[tu  , 
fors  de  ta  maifon^  ^ que  tu  ny  retourne^, 

Y Ai  plusy  Réfléchis -tu  que  tu  vas  entrer  - 
dans  un  cachot,  rempli  de  crainte 
d'horreur}  Le  mettant  dans  le  cercueil  ; 
l’ton,entend  encore  çe.s  deux  autres  voix  ^ 
venant  du  Ciel., 

O Enfant  d’ A d , fi  avant  de  - , 
mourir  tu  t*es  repenti  de  tes  fautes  y que 
tues  fortuné  (fr  heureux  : mais  fi  tu  es  , 
mort  impénitent , que  tu  es  malheureux  : . 
fi  pendant  va  vie  tu  as  fait  des  aCHons  . .. 
dignesde  l'éternité.,  que  tu  vas  être  comm  . 
blé  de  profperitez,:  mais  fi, tu  as-encouru  r 
la  jttfte  cirlere  du  £rand  Dieu  , malheur  • 

4 toi.  Les  Curés  faifant  la  pricre  pour: 

Iniî'j  il  entend  enepre  cette  voix  qui  t 
■vient  du  Ciel.  ; ' ^ * 1 

O Enfant  d’ A ix  a m,  tn  r verrai.  .^ 
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’ Ji  elles  Çofit  bonr.es  ^ réjouis  toi,  mats  fi 
elles  reffemblertt  à celles  des  fuifs  (ff 
Chrctïens  tant  pis  pour  toi.  J_ui  metMnc 
Igs  pieds  dans  la  folFe  il  entend  encore.,- 
ces  crois  voix, qui  partent  du  Ciel. 

O Enfant  d’  A d a m j comment  tu  .• 
entres  dans  une  terre  ingrate  deferte, 
fans  .la  moindre  provifion,  ? Tu  entres  . 
- dans  un  pais. pauvre  , &■  miferahle  fans  ■ 
rien  portée  de  tes  biens  , cr  pcfiejjlons  f 
Tu  entre  J dans  un.  lieu  obfcUr  téné- 
breux t fans  porter  de  lumières  ? Lui., 
mettant  la  tête  dans  le  tombeau  il  en-^ 
-trjnd  ces  crois  autres  voix  qui  forcent  ^ 
du  centre  de  la  terre.  , 

O.  Enfant  d’A  d a U ' étant  en. par»  ., 
faite  famé  tu  me  foulais  au  pied  ^ te  riant 
& te  moejuant  de  moi  : mais  prefentc-.. 
mît  malgrez  tes  pleurs  tes gemiffemens  .. 

je  te  renfermerai  dans  met.  entrailles. z - 
étptnt  vivant  tu  prenais  tes  plaifirs  mar^  . 
chant  infolemment  fur  moi  ; mars prefen~  . 
tenant  tu  jetteras  de  longs  amers  fou»  . 
pirs , dans,  mes  entrailles  : te  promenant  t 
avec  fierté  fur  moi  tu  pafiois  pour  un  .. 
beau  parleur  (î;  un  habile  difeeurtur  : - 
mats  prefentement  je  t'impoferai  un  hon» 
feux  filence  dans  mon  fein.  Le  peuple  • 
fe  feparant  da  mort  > le  grand  Dieu  lui  ; 
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fera  ce  reproche  amoureux  & paternel* 
O Enfant  d’ A d a m , fuifcjue  cet- 
te  fameufe  compagnie  Ta  abandonné  tout 
fèul  dans  les  tenebres  du  tombeau  fans 
t'en  plaindre  : je  fuplérai  à fon  défaut 
tjuoique  tu  ne  le  mérités  pas  , m'ayant 
été  fi  fouvent  rebelle  pour  plaire  à tant 
de  perfonnes  intereffées  & ingrates  > 
(Console  toy  donc 
MON  Esclave  ) étant  dans 
Tintention  de  te  faire  te fientîr  aujonr^ 
d'huiles  effets  d’me  mifericorde  fi  abon- 
dante , e^ue  tout  mon  peuple  en  fera  fur- 
pris  f aurai  beaucoup  plus  de  corn- 

paffion  pour  toi  , e^ue  nen  a jamais  eu  t* 
propre  famille. 
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•f^  ÿ»  e»3  Hé» 

CHAPITRE  XII. 

Des  reproches  fue  la  terre  U tom-> 
beau  font^AH  Mort^ 

En  E s Fils  de  Malik  ( qire  Dieu 
lui  falfe  mifericordc  ) dit  que  la 
terre  fait  retentir  fa  voix  au  mort  pen- 
dant dix  fois  difercBtes , ^invectivant 
en  ces  termes. 

O Enfant  d’ A n A m , tH  marehoii 
fur  mon  dos  , mais  tu  vas  entrer  dans 
fnon  ventre, 

O Enfant  d' A d a M , promenant 
fur  mon  dos  tu  m*etois  rebelle  , maïs  tu 
vas  fonffrir  toutes  fortep  de  maux  & de 
fuplices  dans  mon  ventre.  - ‘ 

^ O Enfant  d’ A d a M , marchant  fur 
mon  dos  tu  riois , joùotSf  danfois  ^lutoie, 
chantais  , & criois  à gorge  déployée» 
A l'exemple  des  fu']fs  ,*  Chrétiens  &:Jnfi" 
deles , mais  tu  vas  pleurer  & te  àefefpe-^ 
rer  dans  mon  ventre. 

O Enfant  d’ A o a m marchant  fur 
mon  dos  tu  mangeais  les  pauvres  tout  vi-^ 
vans  ^ les  oprîmant  par  tes  injuflices^ 
& tirannies  5 mais  dans  \mon  vtntre  les 
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vers  te  mangeront  ju finaux  os, 

O Enfant  d*  A d a m , ?narchant  ftfr 
mon  dos  tH  as  acumulé pochez,  fur  pochez^ 
iniijHttez.  fur  inî^uitez. , maïs  dans  mort 
ventre  tu  vas  fondre  en  larmes,. 

O Enfant  d*  A d a m , marchant  fur 
mon  dos  tu  prenais  tes  plaifirs  (*r  t^aban~ 
donnais  a mille  voluptez.  honteufes  & 
infâmes.^  mais  dans  mon  ventre  tu  re-^ 
greteras-  ta  vie  pajfée,. 

O Enfant  d’ A d a m , marchant  fur 
mon  dos  tu  aloîs  tête  levée  ^ portais  ton 
corps  en  le  balançant  ^ & regardais  ' un 
chacun  avec  fierté 3 & dédain  ; mais  dans 
mon  ventre  les  pauvres  te  fouleront  aux. 

Enfant  d*AoAM  , marchant 
fur  mon  dos  tu  jouij^ois  de  la  clarté  ^ 
de  la  lumière  ; mais  dans  mon  ventre  ta 
n‘y  trouveras  que  Vokfcurité  & les  tene» 
hres.  , ► » 

. O Enfant  d’ A d A m > marchant 
fur  mon  dos  tu  frequentols  les  belles 
compagnies  :^mais  dans  mon ' ventre  tu 
referas  fcul.  . ■ ' • . , 

. Le  mort  entend  encore.ccs  trois'au- 
tres  voix  lugubres  qui  viennent  du  - 
tombeau  & qui  s’adrcITcnt  à lui,. 

O Enfant  d’ A d a m , je  fuis  une, 

\ 


Digitized  by  Google 


dès  Turcs, 

maifon  folitaire  , je  fuis  un  cachot  rem^ 
pli  de  tenebres  ; je  fuis  me  faurmiliere 
de  petits  vers  : dis  mot  cjuels  font  les pre^ 
paratifs  que  tu  nias  difpofez. 

Il  eft  raporté  dans  les  Eciits  de  nô- 
tre Prophete,quc  le  tombeau  fait  re- 
tentir pendant  ' cinq  fois  diferentes 
cette  autre  voix  qui  parle  au  mort  en 
ces  termes. 

fe  fuis  une  maifon  folitaire  i mais  tu 
vas  me  tenir  compagnie me  confoleras 
en  me  faijant  la  leSlure\àa  faint\yilcoTan„. 

^e  fûts  un  lieu  obfcur  & tehebreux\ 
mais  tu  m'éclaireras  avec  tes  prières, 
a ^e fuit  un  lieu  raboteux  rempli  dc' 
pierres  h"  de  terre  -,  mais  tu  vas  le  ren- 
dre doux  & molet  en  m'aportant  un 
coujftn  de  bonnes  tir  faintes  œuvres, 

^e  fuit  un  lieu  afreux  rempli  de  fer^ 
pens  , de  fcorpiôns , ^ d’animaux  im- 
mondes & venimeux  s mais  tu  'vas  m*a- 
porter  de  l'orviétan.  En  prononçant 
ces  belles  paroles  , B i s m i l l a 

I R R A M A N ; r^R  R A H I M : A U 

Nom  de  DieuClement 

a Les  Musulmans  qui  meurent  en 
^cac  de  grâce  trpuvent  fclon  eux  , un  coudin 
tout  préparé  dans  la  foffe  pour  repofer  leur 
titç.. 
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& MISERICORDIEUX  , '’otl 

bien  en  répandant  un  torrent  de  larmes^ 
penitentes  pour  apaifer  la  jufte  colère 
du  grand  Dieu. 

fe  fuis  la  demeure  des  Anges  M u k- 
-k]i  er^  NEKiR,^<i«  leurs 
interrogations  j mais  fen  atens  une  ijfu'é 
heureufe  ^ une  favorable  réponfe  efpim 
ram  ^ue  tu  lui  répondras  en  ees  termesi 
Il  n’y  a'  q^u' uk  seul  Diei* 
1 T MaH^OMET  son  PROPHETE^ 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  plaintes  & condoléances  d'un  Mort 
du  [onge  d‘Aichée, 

NOUS  lifons  dans  les  Ecrits 
d’ A I c H e’  E le  précis  de  foa 
fonge  expliqué  en  ces  ternies  : Me  " 
trouvant  un  ,our  dans  ma  maifon  af- 
fife  fur  le  fofa,  j’aperçû  dit-elle,  mon  “ 
faine  Epoux  Mahomet  Mustafa  " 
y entier  fuiitement , voulant  félon  « 
ma  coutume  ».&  mon  devoir,  me  le- 
ver  de  ma  place  pour  le  recevoir  avec  “ 
plus  de  refpeét  , le  Prophète  me  dit , ", 
OM  ERE  DES  Musulmans* 
^ue  veux^tu  faire  ^ refle  en  ta  place  : " 
j’obéis , & m’aflîs , ôc  ce  faint  Epoux  " 
plein  de  bontez  pour  fon  EfclaVe  , “ 
s’aprocha  de  moi , &.repofa  fa  béni-'" 
te  tête  fur  mes  genoux  , le  fommeil  “ 
le  prit  auflî-tôtÀ:  s’endormit , ce  fut  « 
dans  cç  rencontre,  que  je  crus  qu’il  « • 
m!étoit  plus  permis  de  contempler  ^ " 

^ Aicmü’e  étoit  «ne  des  feranKs  de  Ma- 
home  r.  > 
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„ fa  face  bienheureufc,&  regarder  fixc-^ 

„ ment  fa  barbe  blanche  & vcncrable  , 

„ maïs  helas  ! je  fus  fort  furprife  d’a- 
„ percevoir  dix  neuf  poils  beaucoup 
„ plus  blancs  que  tous  les  autres  , dC 
,,  aufli-tôt  la  doule4ir  s’empara  de  mon 
„ cœur  &c  je  dis  en  moi  même  ( O ' 
„ grand  Dieu  , M a h o met  mon 
„ faint  Epoux  , & ton  Apôtre  bien  ai- 
„ me  ) eft  fur  la  fin  de  fes  années  &C  . 

„ partira  bien-tôt  de  ce  monde  , que 
^■deviendra  fon  pauvre  peuple^  je  crains 
s,  fort  qu’il  ne  refte  errant  & vagabond, 

„ de  même  qu’un  troupeau  fans  con- 
„ dudeur  , & dans  cet  inftant  je  ne 
„ pus  retenir  mes  larmes,  qui  me  tom- 
„ berent  des  yeux  en  fi  grande  abon- 
„ dance,qu’elles  découlèrent  fur  le  be- 
,,  nit  vifage  du  Prophète  mon  faine 
Epoux  ^ qui  fentant  couler  fur  fa  be- 
J,  nite  face  les  marques  preflantes  de 
^ mon  inquiétude  , mêlée  d’amour  & 
s,  de  crainte  , s’éveilla  en  furfaut  me 
„ difant  .*  O Mere  des  Mufulmans^  <]ue 
veut  dire  ces  larmes^  tjue  tu  verfes  avec 
tant  d*  abondance  y devroh-tu  cacher  tes 
fecrets  à celui  ^ui  doit  en  être  h fidèle 
depofitaire  , dis-moi  donc  ce  qui  fait  ta 
peine,  & aprens  moi  çonfidemmntle  fu- 
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\etde  tes  larmes  j j*obeis  & lui  rapor-  " 
tai  en  abrégé  & avec  ma  confiante  " 
ordinaire  la  juftc  caufc  de  mon  extrê-  “ 
me  douleur  , lui  ayant  fini  mon  hi-  “ 
lloire  3 il  me  fit  inunfiblement  reve-<' 
nir  de  mes  cruelles  inquiétudes  & 
me  parla  enfuitc  en  ces  termes. 

O Aiere  des  Mufulmans  , puifque 
ton  fange  regarde  les  morts  , dis  moi  ta 
jsenfée  fur  cette  matière  , & quel  efi  l’ém 
tat  le  plus  pitoyable  dans  lequel  ils  fi 
trouvent  * Je  lui  rcpondis,0  Grand  ” 
P R o P H E T 'E  , je  te  conjure  de  “ 
me  pardonner,  fi  je  te  dis  qu’il  n*y  a ** 
que  toi  feul  qui  puilFe  en  lâvoir  une  ** 
parfaite  connoilTance  , le  grand  Dieu  “ , 
répandant  fur  toi  feul  les  divines  ** 
lumières  > Non  parle^  me  dit-il  ,/e  fuis 
bien  aife  de  favoîr  tes  femimens  & t'or- 
donne de  m*en  faire  part  : j’obéis  & ** 
lui  dis:  O Grand  Prophète," 
Je  crois  que  l’état  le  plus  aligne  de  '• 
compalEon  dans  lequel  fe  trouve  un  ** 
mort , c’  eft  lors  qu’on  le  retire  de  fa  «« 
maifon  , & que  dans  ce  moment  U “ 
•entend  ces  triftes  & defolantes  paro-  « 
les , O mon  Pere  , ou  bien  , O mon  En^ 
fant , ou  O mon  Frere  y ou  O ma  Merci 
floïî^  me  répondit  le  Prophète 


D>gitized  by 


Rtiïgion  ou  Théologie 
tromper  , le  mort  fe  trouvant  encore  dans 
un  état  beaucoup  plus  a craindre  e^ue  ce~ 
„ lui  dont  tu  parles  ; c’eft  peut-êcre,  lui 
„ leparris- je,  quand  après  lîavoir  mis 
„ dans  la  folTe  » n le  couvre  de  terre, 
„&  qu’il  voit  fes  -parens  & amis  s’en 
„ retourner  à leur  maifon  d’un  pas  trille 
„ & lent , après  lui  avoir  annoncé  ces 
« dernicres  par  les.  O ^ Mufulma^. 
nous  t'avons  conftgné  a Dieu  avec  tes 
bonnes  allions.  Tu  teirompes  encore  , O 
Mere  des  Mttfulmans ^ me  repondît  le 
G int  Prophète,,  car  ee  nejh  pas  dans 
cette  occafion  , oit  un  mort  eft  plus  à re-^ 
ngreter  ; alors  je  lui  repartis  avec  ref- 
M ped:  O G R A .N  D Propre  t e 
„ je  t’ien  'Conjure , aprens-Ie  moi . f j’y 
J,  confens  me  rcpondit-il , fâches  donc 
„ que  l’crat  le  plus  pitoyable  dans  le- 
,,  quel  mort  fe  trouve  réduit  c’eft 
„ lors  que  celui  qui  eft  deftiné  pour  le. 
ïj  laver  eft  entré  dans. la  maifon  , & 
JJ  qu’après  avoir  porté  fes  doigts  lur 
JJ  fon  vi  âge  il’  lui  ôte  fa’cheraife  du. 
» corps  pour  le  laver , & que  pendant 
sjcet  interval  les  Immam  ^ Curés  &. 

autres . Do  uleurs  io  tent  les  turbans 
3,  de  leurs  têtes  pour  faire  leurs  prières.  , 
L’arpe.  du  pauvre [ mort  crie  & fait. 

entendre 
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'frttcnUt'e  une  voix  intérieure  à celui  qui 
eft  gagé  pour  le  laver  , s*énonçant  eu 
ces  termes.  O homme,  e*te  conjure  pour 
-l'amour  du  grand  Dieu  de  retirer  dou^ 
cernent  & lentement  lej  habits  dtmcn 
corps  y parce  qu’il  n y a 'qu’un  moment 
que  :e  fûts  délivré  des  mains  d I-s  r a e i,  , 

Quand  il  vcrfe  de  l’eau  fur  fon  corps 
-il,  lui  dit  : O homme ^ prens  bien  garde 
que  l’eau  ne  foie  ni  trop  chaude  ni  trop 
froide ^p aree  que^on^ame  ejt  feparée  de 
mon  Corps. 

Dans  letems  qü’il  porte  la  main  fut 
cfbn  corps  il  lui  dit  : O homme ^ prens 
garde  de  ne  me  point  fréter  trop  rude^ 
ment^paree  que  mon  corps  n’efl  plus  qu’., 
une  feule  playe  depuis  la  tête  jufqu’aux 
pieds  , depuis  que  mon  ame  en  eB  fe^ 
parée. 

Lui  mettant  les  pieds  liés  dans  4c 
•‘linceul  >il  lui  dit  : O homme ^ ne  renfer- 
me pas  encore  ma  tête  dans  le  linceul 
que  mes  parens  cp  amis  n’ayent  'Cnvlfagé 
-ma  face  pour  la  derniere  fois  , parce  que 
tu  fais  que  fe  vais  me  feparer  d'eux  cfr 
que  je  ne  les  reverrai  ^ plus  qu'au  jum 
gement  dernier.  . 

Retirant  ce  pauvre  mort  de  la  mai- 
Jbn  , il  crieà  ceux  qui  le  portent; 

/.  Partis  D 
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O hommes^  donnez,  moi  au  moins  le  tttns 
de  donner  le  dermer  adieu  à ma  maifon 
dr  à touti  ma  chere  famille. 

Il  adreffe  cnfuite  cette  voix  aux  af- 
fiftans.  Mes  chers  amis  , je  laijfe  mes 
femmes  veuves  & mes  enfans  orphelins^ 
c*efi  peurejuoi  jC  vous  prie  de  leur  don- 
ner toute  forte  de  fecours  , & ne  point 
permetre  t^uon  leur  fajfe  aucun  tort  ou 
injuftice  .parce  que  je  fors  de  ma  mai- 
f en  fans  efperance  d’y  retêurner  jamais 
0"  les  revoir. 

Le  mettant  dans  le  cercueil  ce  mort 
crie  encore  & adreffe  ces  paroles  à 
ceux  qui  Tcnfeveliirent  : .Amis  , douce- 
ment^ un  peu  de  delai , afin  que  faye  la 
confolation  d’entendre  la  voix  , les  eris, 
ff;  les  gemijfemenf  de  mes  cheres  & itien 
aimées  Epoufes , de  mes  pauvres  petits 
enfans  , de  mes  fideles  Sfclaves  . & de 
tous  mes  parens  , parce  que  le  me  fepare 
aujourd'hui  d’eux  pour  ne  les  plus  re- 
voir y qu’au  jugement  dernier. 

Dans  le  tems  que  les  deux  Imam 
ou  Curez  , tournent  autour  de  . fou 
tombeau  * ce  mort  parle  encore  inté- 
rieurement à fa  famille  fe  fervant  de 
ces  termes  : O mes  femmes , mes  enfans^ 
mes  frer  es  , parens  & amis  À f 
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à tons  par  tefiament  ^ un  avis  charîta- 
He  & falutaîre , qui  efi  de  ne  vous  pat 
laîjfer  abufer  par  ce  monde  vain  dr 
trompeur  > comme  je  l'ai  été , de  ne  point 
]o'ûer avec  le  tems  df  le  perdre  fotement 
& inutilement  comme  je  l'ai  perdu  , rtf-, 
tenez,  tous  ce  confeil  de  moi , & aprenez. 
à mes  dépens  , ayant  été  ajfez.  mal  heu* 
reux  d'amajfer  de  grands  biens,  pour  des 
heritiers  qui  ne  diminueront  riendu  poids 
de  mes pechez.  , n'alegeront  point  mes 
maux  , & ne  partageront  point  avec  'moi 
les  peines  dt  les  tourment  que  je  foufrirai. 

Parlant  à ceux  qui  i’acompagnenc 
jufqu’à  la  (offctEt  vous  antres  qui  mar-^ 
chez,  après  mon  cercueil  , vous  allez, 
bien-^tot  me  lai£er  feul  fous  prétexté  de 
Quelque  afatre  prejfante  , mais  exeufe 
, frivole  que  je  ne  reçois  point. 

Il  adrelTe  ces  paroles  à quelques 
amis  qui  s’en  retournent  ' à la  mailon, 
pendant  qu’on  fait  encore  des  prières 
pour  lui, ^ avant  que  toute  la  cere- 
monie foit  achevée  : O mes  freres  je  ne 
fai^  que  trop  que  l’on  oublie  facilement 
un  mort , ce  n'efi  pas  à la  vérité  pre^ 
fentement  ^quoique  je  voie  que  vous  me 
donniez  des  marques  de  vôtre  indife- 
rence  , vont  en  retournant  chez  vous 
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avant  (jue  l’on  m'aje  encore  àêceniu 
dans  mafojfe  ; mais  je  prévois  très  •bien 
qu  avant  peu  vos  cœurs  feront  beaucoup 
plus.fr ôids  à mon  égard  , (jue  la  faljhn 
ne  l’efi  depuis  le  ix.fanvier  jufcju’au  21, 
février  > ah  mes  chers  freres  ^ U me 
fernble  ejr^e  vous  ne  devriez,  pas  vous 
prejfer  ftfort.^  & atendre  au  moins  que 
Von  ape  entièrement  achevé  les  cer  ma- 
nies de  ma  fepulture  ^ & faites  enfuite 
ce  que  bon  vousfsmblera. 

Dans  le  tems  qû’on  met  le  mort 
dans  la  folFe  il  crie  .*  O hommes  , vous 
avè:^  afez.  de  cruauté  pour  m’aban- 
donhcKjiffns  les  tenebres  du  tombeau^  (Sr 
me  laijfer  feul  ^ au  milieu  des  dangers 
pouvant  mhn  retirer. 

Dansée  tems  qti’on  lui  fait  entrer 
la  tête  dans'une  petite  voûte  , il  dit  ces- 
paroles  à fes  parens } O mes  heritiers^  je 
vous  ai  amajfé  beaucoup  de  biens  que  je 
vous  ai  laijfé , ne  m’àbandonnez.  donc 
point  & mettez,  vous  en  priere  pour  pro- 
curer le  repos  de  mon  ame  qui  fe  trouve 
dans  la  derniere  de  toutes  les  necejjitez.\ 
mais  je  réfléchis  que  vous  aurez,  peut- 
être  àjfez.  de  lâcheté  , & de  cruauté 
pour  m’oublier.  Par  raport  aux  parens, 
qui  oublient  lâchement  de  bicn*faic  de 
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ceux  qui  les  leur  ouc  procurez*  j’aî  jugé 
à propos  de  raporcer  la  fameufe  hiftoi- 
rc  d’ E B O u K A L L A B ► 

Ebou  Kallab  ( que  Dieu 
veuille  le  fauver  ) raporte  dans  fes 
Ecrits  , qu’il  vit  en  fonge  un  Cime- 
tière rempli  de  morts, qui  croient  fortis 
de  leurs  tombeaux  , chacun  d’eux  te- 
nant entre  les  mains  ,^une.jboëte  claire 
& tranfparcnte  à l’exception  d’un  fcul 
qui  s'en  trouvoit  malhcureufement 
privé  , & pour  furcroit  d’une  plus 
grande  ignominie  fe  rencontroit  jufte- 
iTjent  placé  au  milieu  de  c"trc  grande 
quanti.îé.de  morts  , E b o u-Kallab.. 
iurpris  de  cette  facheufe  diftinélion 
lui  en  demanda  la  raifon« , & ce 
mort  lui  fit  cette  réponfe.  Tous  ces..“ 
morts  que  tu  vois  portans  dans  leurs  '* 
mains  des  boëtes  riches  & preticu-  ** 
les  ont  leurs  parens  & amis  qui  in- 
Tpirés  de  l’amour  du  grand  Dieu  , " 
ne  ceiTent  de  faire  de  ferventes  prie-  « 
res,  ou.diftribuer  des  aumônes  aux 
pauvres  pour  le  foulagement  de  leurs  « 
âmes  , ce  qui  eft  la  caufe  du  bonheur 
dont  ils  joüiirent  , & .la  raifon  pour  « 
laquelle  tu  leur  vois  à. tous  des  boë-  « 
tes  claires  & tranfparentes  que  les  “ 

D iij 


Digitized  by  Googl 


78  Religion  ou  Théologie 
„ prières  & les  aumônes  de  leurs  amis 
„ lenr’ont  procurées  , pour  moi  j*ai  un 
3,  enfent  ingrat  & débauché  qui  ne  m*a. 
„ pas  eu  plutôt  fermé  les  yeux  , qu'il 
3. m'a  lâchement  oublié,ne  penfant  non 
3,  plus  à moi  que  s’il  je  n'eus  jamaisctc 
„ fon  pere  , & comme  cet  ingrat  n'a 
"»  fait  jamais  aucune  prière  , ni  diftri- 
« bué  aucune  aumône  pour  le  foulage- 
31  ment  de  ma  pauvre  amc,c’eft  pour 
33  cela  que  je  fuis  })rivé  de  la  meme 
»,  clarté  dont  joüHrcnt  tous  mes  com- 
»,  pagnons,. 

E B O u-K  A L A B s'étant  éveille 
commanda  aufli-tôt  à un  de  fes  Efcla- 
vesd'apeller  cet  enfant , auquel  il  fît 
un  raport  jude  & Bdele  de  fpn  fonge: 
cet  enfant  ayant  entendu  avec  un  pro- 
fond refpeét  les  paroles  de  ce  faine 
Perfonage , & voyant  que  fa  vifion 
ctoit  plutôt  une  révélation  divine 
qu’un  fonge  naturel  & ordinaire  , fe 
jetta  au(Tî-tôt  à fes  genoux  , detefta  fa 
vie  débordée  3 fc  repentit  hautement 
& publiquement  de  fon  ingratitude 
envers  fon  pere  , configna  entre  les 
mains  d’EBou-KALLAB  une 
fomme  d’argent  trés-confiderablepour 
les  pauvres , fit  au  grand  Dieu  de  fer- 
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ventes  prières  qu’il  accompi^na  de. 
pleurs  & defoûpirs  pour  le  foulage-' 
ment  de  l’ame  de  fon  pere. 

Quelque  tems  s’etîne  écoulé  , 

E B O u-K  A L L A B retouma  au  me- 
me cimétiere  , ou  le  fommeil  le  prie, 
& vit  derechef  en  fonge  ces  mêmeS' 
morts  , entre  lefquels  il  aperçue  le 
pere  du  fufdit  enfant , tenant  entre  les 
mains  une  boè'ce  beaucoup  plus  cranC- 
parente  que  le  foleil  & la  lune,  & dont' 
réclac  éi  la  beauté  furpalFoicnt  de 
beaucoup  celles  de  tous  les  autres* 
laorrs,  lui  tenant  ce  difeoursi  EboU' 
K A L L K A B mon  bien-faiteur  “ 

( que  Dieu  te  falfe  mifericorde  ) qu’il 
Ibit  à jamais  ta  recompenle  » & fan-  “ 
tifie  tes  paroles  qui  m’ont  procurées,  " 
ce  riche  & magnifique  prefent , de-  " 
livré  de  l’enfer  , des feveres  & juftes^* 
reproches  de  tous  mes  compagnons,  ” 
qui  en  un  mot  m’ont  mifes  à l’abri" 
de  toutes  les  confufîons  & ignomi-  " 
nies  que  j’ai  foufert  jufqu’à  ectte  " 
heure.  « 

L’hiftoire  que  nous  lifons  dans  les  » 
livres  de  nos  |fàints  Prophètes  , nous- 
fait  connoître  que  l’on  peut  encore 
fegarentir  des  peines  de  l’Enfer  par  ‘ 
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une  voyc  plus  courte  & facile  à met— 
tfc  en  execution  , ils  raportent  qu*— 
î s R A E L aparut  un  jour  à un  hom- 
ràe  d’Alexandrie  qui  ne  le  connoilfant 
pas^futaifez  mal  avifé  de  s'en  apro- 
cher  pour  lut  demander  fon  nora,&  ce. 
qu’il  dierchoit  J cet  (Ange  lui  répon-> 
a,  dit  :.Je  fuis,  le  DiredVeur  de  la  mort,, 
a-,  & c’clt  coi  même  que  je  cherche.. 
Ce  pauvre  entendant  ce  nom  de  mort 
feic  tellement  interdit,  qu’il  en  penfa- 
mourir  de  peut  > fur  le  champ  iticme, 
l’Ange  s^lpercevant  d’un  changement;. 
« Il  luhir  , lui  dit.  D’où  vient  donc,. 
5j  men-amt,, cette  terreur  panique  &. 
„ pourquoi  trembles-tu  lî  fort  j helas^ 
lui  dit  ce  pauvre  homme  ( en  trem- 
blant encore  plus  fort  ) c’eft  de  l’a- 
prehenfion  d’être  englouti  avec  lies 
Chrétiens  Juifs,  ôc  autres  InfidelcSji 
«dans  les  Enfers.  Si  tapeur  ne  pro- 
« vient-  que  de  cette  feule  inquiétude, 
« lui  répondit  I s R a-  e l tu  peux, 
« reftex  txanquile  & de  repos  i efpe- 
„ rant  de  diffiper  de  ton  efprit  toutes 
»>  ces  idées  facheufes  a- & te  délivrer- 
M des  peines  de  l’Enfer  par  le  moyctii 
« d’un  feul  éciitjperit  à la  vérité  j mais 
«cependant  fort falutaire^tu.  me  reiir 
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dras  le  plus  grand  de  tous  des  fervices 
repartit  ccc  homme  J & ie  plûtôt  que 
tu  le  feras  ce  fera  le  mieux,  je  t’cnr 
conjure  ne  prolonge  donc  pas  une  grâ- 
ce qui  me  doit  être  fi  chere.  Israël 
fans  difere^  lui  écrivit  fur  une  feuille 
de  papier  ces  fain;tes  fâroîes:.B.  i.s  m u 
I L L A..  I.RR  A M A H IRRAHIM^, 
AU  NOM  DE  D I.E.U.C  L E M E N T. 
& M I S E R I.GiO  R D I E U X 6C 
lui  donnant  cet  écrit  lui  dit , tiens 
voila  u«  pafie  port  alIWé,  avec  leqi^j,‘® 
tu-.pcux  palfer..  par  tout  hardimenu" 
fans  ri  en  craindre,, 

Cet  homme  contenté  joyeux  ayancr 
reçucet  éeric^  «n  fît..aufli-tot  la  ledu- 
re  , & prononça  d’un  ton  médiocre  le 
faint  nom  du  grande» Dieu  , .avec  fes 
deux  principaux  atributs,  il  fe  trouva 
là. par  hazard  un  Savant  qui- fut  comblé 
d!une  joye  fi'exceflîve  d’entendre  des 
nom^  fi  grands  , fi  ' faints  & fi  relevés, 
qu’à  l’heure  même  il  tomba  par  terre 
extafié  , ôc  la  face.auffi  rubiconde,  ver-> 
naeille  & éclatante  que  la  lune  dans  lasti 
quatorzième  nuit , jugez  ce  que  feroir-- 
devenu  ce  pauvre  homme , s’ikut  été  = 
afiez  heureux  pour  voir  l’eircncc  du.; 
Bku.  ^ ; puifque  fomnom  fcul  l’avoir,- 

D V. 
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porté  à un  tel  excez  de  joye, 

Plufieurs  Savans  difcourans  enfem-* 
ble  montrèrent  un  fi  grand  mépris  pour 
le  monde  & la  mort , qu’ils  dirent  que  : 
tous  joints  cnfcmble  ne  valoient  pas  la 
charge  d’un  Crochetcur  , & moi  je  dis . 
que  le  monde  fans  I s R a e l . vaut 
encore  beaucoup  moinssn’ctans,  tous, 
redevables  qu’à  I s R a,e  l feul,  par-. 
c,e  qu’il  procure  à tous  les  amis  & pa-, 
rens  le  bonheur  de  fe  revoir  ÔÇ.  rejoiiiEv 
cnfeipblç  apres  cettç  vie» . 
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CHAPITRE  XIV.. 

Dè  la  modération  eju'il  faut  ap  or  ter  • 
dans  fes  afiltlîons  à l* égard.,  d'un  : 
mort.. 

NOUS  avons  apris  par  tradmonj., 
que  toute  peifonne  qui  dans  fes 
afliâiions  malheurs  & diigraCes  > de-  - 
chire  fes  habits  , ou  frape  rudement  fa  ^ 
poitrine  ne  difere  en  aucune  maniéré 
d’un  rebele  qui  prendroit  une  lance 
d’une  main  ,un  bouclier  de  l’autre,  &: 
qui  dans  cet  état  guerrier , fier , & me-  - 
naçant  > viêndroit  combatte  contre 
Dieu  fon  propre  Créateur  , comme  il  ' 
cft  facile  de  itaporter  dans  les  Ecrits  - 
de  nôtre  Prophète  ci  : delTous  ra-  - 
portes. 

‘ M A H O M E T ( que  Dieu  lui  aev  - 
corde  fonfaluc)  dit  qu’une  perfonne.; 
qui  ayant  reçu  quelque  difgrace  s’ha- 
billeroit  de  deiiil  j ou  noirciroit  lapor-- 
te  defa  maifon  i ou  bien  s’arracherok 
les  cheveux  que  le  grand  Diçu  pour  i 
punir  fon  indifcretion&  fon  cgarcmet  ; 
fècfpritduibtooit  autant  de  mallons. 

P 


Digilized  by  Google 


$4'  Religion  ott  T%eologU 
dans  TEnfer  qu’elle  s’cft  arrachce  de- 
poils  de  la  tête  , & qu’elle  devient 
complice  de  l’airaflin  des  foixance  Ôc 
dix  Prophètes  étant  cenfee  avoir, 
trempe  avec  la-même  cruauté,  fes  mains'- 
impies,  &.  criminelles  dans  leur  fang,.. 
que  ceux  quP les  ont  alTaflînc  de  leurs-, 
propres  mains  , & il  n’f  a aucune  ef- 
perance  quç^Dieu  leur,Êiire  jamais  gra- 
cje  & miiericorde. . 

Ce  S.  Prophète  s’explique  encore 
€|î  des  termes  plus  forts  , il  dit  que  Te 
grand  Dieu,  reUrcciïa  - le  tombeau  de 
toutes  ces  perfonnes-qui  auront  porté  ' 

/ 4és  habits , noirs  ,„pcndant  leurs  vies^ 
qu’Jli  augmentera  le.  nombre  de  leurs, 
peçlKz  y que  les  Anges  qui.fe  tiiouvent 
entre  les  Cieux&  la  terre  les  charge- 
ront de  mille  malcdidlions.  impré- 
cations., ôe  les . oprimeronp  par  un  . 
amas  dé  crimes  qu’ils  leur  iraputeronr,  , 
^ pour  achever  leur  malhçur , écri-  . 
ront  dans  le  livre  de  vie  leur  reproba-.. 
tion  .&  les  feront  forrir  aveugles  de 
lîÇurs  tombeaux  •,  il  ajoute  dç  plus  que 
Dieu  déchirera  la  foi  de  tous  ceux  qpi  , 
dans  leurs  douleuf-s  auront  arrachez  de  ' 
eplére le  coletin  de  leurs  habits  , ‘ 

sliiislçft  trou.vé  .j  q^uelqu’unqui  fç  foitî: 
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fmpc  les  joues  ou  qui  aye  crc  allez  foiJ-* 
pour  s’égratigner  le  vifagc , il  le  pui>: 
vcra  pour  jamais  de  fa. face  adorable,, 

/ comme  nous  l^âprenons  par  cet  exem- 
ple 

Ab.b^a.s  raporte  d'ans  fes  Ecries, 
qu’un  enfantr  étant  mort  , toutes  les^ 
pleureufes  des  lieux,  circonvoifins  fe 
rendirentà  la  maifondè  fa  mere  pour 
s’aquiter  de  leurs  fonctions  , Israël^ 
s’àparut  à elles  fe  tenant  debout  devant . 
ià  pOEte  dumort  adrellant  ces  pa-. 

rôles  aux  pleureufes. , Que  lignifient  “ 
cas  pleurSjCes  gcmilfemens  & ces  hur-  “ 
Itmens  que  y^ntens  ici,  fic’eft  à eau-  '* 
fc  de  moi  que  vous  pleurez-,  je  vous 
jure  par  la  jullice  d u grand  Dieu. que 
vous  n’avez  pas  raifon  . n ayant  ja-« 
m lis  fait  au^un.#  tort  à',  perfonne  de;**' 
vous  fôit  en  diminuant  vos  biens  ^ . 

ou  retranchaoîc  le  cours  de  vos  an-** 
nées^  ;ll  ç’éft  pour  le  mort  que  vous  ** 
pleurez  votre  extravagance  va  encore** 
}^us  loin  , puifquè  vous  vous  epuifés  ?« 
en  cris  inutiles  , qui  n’aujîont  jamais  « 
la. vertu  de  faire  revivre  le  mort  qutj« 
reftera  vaincu  , terralfc.  & immobile  ct- 
j_^qy’au  jugement  dernier  ^ .mais  It:;?*' 
VQ&...  pleurs  proviennent.  d’,ua..eiceÆ^** 
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„ d’em portement,  de  douleurs  ouerces  . 
„ & de  rébellion  contre  Dieu  , je  vous  . 
„ jure  aujourd’hui  par  fa  jufticc  que 
vous  êtes  devenues  pires  que  les  Juifs  - 
^ Chrétiens  & autres  InHdeles  , & que  • 
« pour  punir  ces  hurlemens  & cris  in-  . 
„ diferets  je  Vous  ferai  rdfentir  les  ; 
„ mêmes  rigueurs  de  la  mort , qui  fera 
„peu  apres  fuivies  des  peines  infer-- 
„ nalcs,  fi  vous  ne  vous  repentezie  vos  s 
fautes.  . 
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G,H.AP.I.TRE  XY;. 

Si  ies  larmei  ejue  l‘dn  répusîd  fur  le  tom^ 
heuff  d‘nn  mort  fonp  licites,^ 

Ï.  E Savant  F A K I H ( que  DiéU  i 
^ lui  foit  raifevlcordieux  ) dit  qu’il . 
eft  défendu  de  pouifçj:  des  cris  un  peu  ■ 
trop  élevés  furie,  tombeau,  des  morts j. 
mais  que  les  larmes  font  permifes^  que 
cependant  il  y ,a  beaucoup  plus  de  me-  - 
rite,  de  foufrif  fe§  aflictions  5ç  difgra-- 
ces  avec^  patience , fans  s’abar>donncr 
aux  larmes  à d’autres  douleurs  apa-  - 
rentes  ^ & que  le  grand  Dieu  a promis  x 
à tous  ceux  qui  garderont  une  fage  mo-  ^ 
d.cration  dans  leurs  malheurs  , mille  • 
bçnedidions  &.des  recompenfes  în«- 
fipies  , & menace  ceux  qui  garderont 
une  conduire  opoféc  de  mille  împre- . 
cations.  C’eft  pourquoi  nous  liions  , 
dans  les  Ecrits  de  nôtre  Prophète  ( que  - 
Dieu  le  veuille  fauver  ) que  toutes  les  ; 
pleureufes  , de  metpe  que  ceux  & ccl-  - 
les  qui  prêteront  l'oreille  à leurs  cris  ôte 
gemillemens  recevront  mille  male-_ 
Scions  de  Dieu des  .Auges  Ôç  gene-^  - 
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râlement  de  toutes  les  créatures  tant 
celeftes  que  terrcfties. 

Il  eft  raportc  dans  les  Ecrits  d’A  l i - 
lE  Glorificatcur  ; que  le  Fils  d’As  an- 
ccanti  mort  F,  a t i m.a  i fa  chere 
Epoufe  fut  fi  fejîfible  à, la  perte  qu’elle 
avoit  faite  , quelle  refta  un  an  entier 
fur  fon  tombeau  fondant  en  larmes 
regrctani  jour  Si  nuit  Ton  Epoux  bien-i 
aimé.,  l’année  acom^lie  elle  fit  retirer 
fon  .pavilloD'  peur  îe  tranfporter  à fa-, 
maifon  , & dans  cet  intervale  l’on  en- - 
tendit  cette  voix  , O Fatimai  ^ as-tn 
recouvré,  cjuelque  chofe..âe  ce  que  tu  avais 
f erdu^,  & quel  profit  as-tn  retiré  de 
tes  gémi fiemen.f.  Pour  moi  fe  Crains  forr 
que  cette  femme  qui  pretendbit  dou-v 
ncr  en  fa  perfonne  un  exemple  d’â- 
mour&  de  fidelité  à fa  pofteritc  , ne 
foit  retournée  à fa  maifon  defefperce 
& fans  religion. 

Il  eft  encore  raporté  dans  les  Ecrits 
dû  Prophète  [qu’ayant  vu  leFîlsd’  A- 
B R A H A M expirer  touché  dè  com- 
paflion  pour  ce  jeune  enfant , il  ne  put 
arrêter  les  larmes  de  fes  yeuX',  qui  lui  - 
découlèrent  fur  fa  face  fainte  & benitej,,. 
Abduraman  Fils  d’A  f prit  la.: 
ibeicc  - de  lui  faire  cette . objeéUDa- 
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ces  teimes  rcfpedueux  : O'  grand 
Prophète  ,ne  nous  avez-vous  point  " 
défendu  plufieurs  fois  les  larmes  & 
les  gemiliemens.  Ce  (faint  Prophète  •* 

( que  Dieu.Pait  toujours  en  fa  pre-" 
fence  J lui  rendit  cetts  favante  re-  « 
ponfe  ; Il  eft,  vrai  que  jç  vous  ai  dé-  « 
fendu  à tous  > deux  fortes  de  larmes  “ 
ou  gertiiirémens  indiferets , la  pre-“* 
miere  douleur  dont  je  voûtai  re-**' 
commandé  de*  vous  abftenir^  eft  celle  ** 
qui  eft  acompagnée  dc'cris  , 'de  cl.i-  *'■ 
meurs  & d’hurlcmens  ; la  féconde" 
eft  celle  qui  cftt  accompagnée  de  " 

" pleurs. déréglées,  d -égracignemens  de  " • 
vifage  ou  .de  vous  déchirer  les  joüesi"^ 
mais  que  cette  douleur  que  je  (fais  " 
paroître  dans  cette  occafton  eft  dife-  «' 
rente  de  celle  qiK  je  condamne  , “les 
ayant  toujours-,  regardées  comme." 
criminelles  & defagreables  à DîeU’<* 
les  larmes  que  je  répands  pour  le  Fils  ” 
d’ A B%;'  A H A M , étant  modérées,  ** 
douces  & les  preuves  fenfibles  de  ma  ” 
bonté  , font  connoître  que  le  grand  " 
Dieu  , nous  ayant  crée  des  cœurs  , ” 
portés  à la  compallion  Ôc  à la  ten-  " 
dtelfe , qu*il  ne  faut  pas  les  gêner , " 
car  il. faut  favoir'  que  le  grand  Dieu  ” 
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„ a rendu  nos  cœurs  fenfibles  aux  af- 
„ Aidions  , & que  nos  yeux  font  con- 
facrésaux  larmes. 

Il  eft  encore  raporté  dans  les  Ecrirs 
de  nos  Savans  , q.u-o  M M E R paf- 
fanc  fon  chemin  , aperçût  une  femme 
pleurant  la  mort  d’une  ;de  fes  vérita- 
bles & anciennes  amies , O m m e r 
lui  défendit  de  s’abandonner  davanta- 
ge aux  larmes  & de  les  conferver , afin 
de  les  répandre  avec  plus  de  juAice’ 
pour  fes  pechez  , Mahomet  nô- 
tre faint  Prophète  lui  dit  : O Ommer 
latjje  pleurer  cette  pauvre  femme  ^ parce 
fue  les  yeux  font  confaerés  aux  lar. 
mes  » & la  chair  aux  douleurs  ; preuve 
convaincante  que  les  larmes  font  quel- 
que fois  licites. 
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CHAPITRE  XVI. 

faut  recevoir  avec  rejîgnation  a 
la  volonté  de  Dieu  la  mort  d’un 
parente 

Le  Fils  d’ A B B AS  raporte  dans 
fes  écrits  , que  Mahomet 
( VApôtre  de  Dieu,  ) foutient  qu’avane 
que  le  tres-Haut  eût  donné  rêtre  à au- 
cune créature , créa  d’abord  le  livre  de 
vie , & la  plume  vivante  qui  écrivit 
auflî-tdt  d’elle  meme  fur  ce  livre  de 
vie,ces  faintcs  paroles:/tf  fais  véritable* 
ment  Dîeuy&  il  n*y  a point  d'autre  Dieu 
que  moi , Afahomet  efi  mon  jipotre 
Efclave  , & fon  peuple  efi  le  plus  par- 
fait entre  toutes  les  autres  nations  , tous 
ceux  qui  font  refignés  à mes  decrets  éter- 
nels, qui  foufrent  leurs  maux  & difgra- 
ces  avec  patience  , qui  reconnoitront  mes 
bienfaits  , & m'en  rendront  gloire  , j'é- 
crirai qu'ils  font  élus  & predeflincz.,  & 
leur  montrerai  leur  predefiinatîon  écrite 
au  jugement  dernier  j mais  quiconque  ne 
ferapa's  refignéa  mes  decrets  ÿ s’impa- 
tientera dans  fes  difgraces  , ou  ne  recon- 
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noYtra  pas  mes  bienfaits,  e^n  il  n'entre  ja- 
mais dans  mon  paradis  , (ïr  cherche  ail-^ 
leurs  ^ un  autre  maître j^mç  moi  Voila  ' 
ce  que  la  plume  vivante  a écrit  dans  le* 
livre  de  vie. 

V 

Le  Savant  F a K i h , que  Dieu  lur 
fille  mifcricorde,  dit  que  toute  per- 
fonne  qui  reçoit  avec  patience  fes  maux. 
& fes  afliâ  ions  , & qui  en  rend  mille 
grâces  au  Dieu  tout  puilfant,  que  pour 
lors  fa  predeftihatron  ell  infaillible 
Ali,  que  le  grand  Dieu  rende  fa  fa-#- 
ce  belle  , alfure  qu’il  y a trois  fortes  de 
patience  , qui  font  d!un  grand  mérité 
à un  Mufulman  .,  la  première  eff  d’exe-- 
cuter  avec  patience  les  ordres  qu’on 
lui  donne  quoiqu’il  y air  de  la  ré- 
pugnance i la  féconde  cft;dè  refifter  ' 
avec  patience,  au  pcche  quoi,  qu’il  y 
foit  enclin  j df  la  troiuémc  eft  de 
fbufrir  avec- patience -fes*  maux  fans 
s'en  plaindre  , de  forte  que  celui  qui 
aura  exécuté  aveuglément'  lés  ordres, 
que  fes  maîtres  lüi  auront  données  , & 
qui  n’y  ont  jamais  contredit , le  grand; 

' Dieu  augmentera  fa  gloire  de  lix  cens 
degrés  au  jugement  dernier  , '&  cha- 
que degré  fera  de  la  meme  hauteur 
qu’il  y a de  la  fuperfiçie  de  la  terre 
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^ufqù’au  premier  Ciel  j quiconque 
1 ^aura  refiftc  avec  patience  au  péché  , & 
a ‘'l'aura  évité  pouvant  le  commettre  farvs 
c s'atirer  le  reproche  des  hommes , le 
jrand  Dieu  augmentera  audi'fa  gloire 
I ^ (de  trois  ccfis  degrés  j mais  celui  qui 
aura  été  a (Tez  heureux  pour  fouffrir  les 
5 maux  & les  dilgraces  de  cette  vie  avec 

: patience  & rcfignatiôn  à la  volonté  de 

[ Dieu,  acquerera  neuf  cens  dcgicz  de 

I gloire, & chaque  degré  fera  de  la  même 

, hauteur  qu'il  y a de  la  'première  terre 

. jufqu’au  Trône  du  grand  Dieu  jy 

. comprenant  .les  fept  Cieux. 
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CHAPITRE  XVII. 

Les  raifons  dont  fe  fervent  les  Angers ^ 
pour  prouver  au  Jidoribond  ^H*ils  ont 
fait  leurs  efforts  pour  le  conferver  en' 
faute  , & cjuils  ne  font  pas  les  au- 
teurs de  fa  mort^ 

Et  des  ceremonies  qu'ils  ohfervent  à l’é- 
gard d’un  Turc  predejlinéy  & d'un 
fuif , Chrétien  , ou  autre  Infidèle, 

NOus  favons  certainement  qu*une 
créature  fe  trouvant  à l’article  de 
la  mort , ne  peut  plus  parler  , fa  lan- 
gue devenant  à ces  dernières  heures, 
cpailfe,  embaralTée  ; & qu’elle  void 
paroître  à ce  dernier  moment  quatre 
Anges  de  mauvaife  augure  , étant  tous 
quatre  les  avantcoureurs  fâcheux  & in- 
commodes d’une  mort  certaine  & 
cruelle  j Le  premier  la  faluc  en  ces 
termes  {que  le  falut  de  Dieu  fait  fur  toi) 
je  viens  t'annocer  que  j’étoîs*le  direUeur 
de  tes  biens , terres  , richeffes  , ^ poffe/L 
fions,  que  j‘ai  traverfé  l’Orient  & l’Oc- 
cident , d'un  bout  4 l'autre , afin  de  trou- 
ver quelque  chofe  pour  te  le  procurer» 
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THAts  inutilement  frayant  rien  aperçu 
quelque  recherche  que  \aye  fait^  & c^efi 
laraifon pour  laquelle  ]C  madreffe  au- 
jourd'hui à toi  pour  t annoncer  qu  il  eïi 
êien^tot  tems  de  partir. 

Le  fécond  Ange  lui  tient  aufli  cet 
autre  difcours  > encore  plus  fâcheux 
que  le  premier  , lui  difant , ( que  le  fa~ 
lut  de  T>\eu  fait  fur  toi  ) ]e  viens  t'an- 
nortter  que  f étais  le  Dire5ieur  des  Eaux 
fît  de  tes  autres  hoijfons  , que  j’ai  par” 
couru  t(fut  l'Orient  & tout  l'Occident, 
afin  d'en  recouvrer  ^ pour  te  le  procurer 
dans  le  befoin  j mais  malgré  une  recher- 
che aujfi  exaSle  ^ je  n'en  ay  pu  trouver  la 
moindre  goûte  ^ ^ c'efi  la  feule  raifon 
^qui  m'a  obligée  de  retourner  vers  toi^ 
pour  t'annoncer  que  ta  derniere  heure efi 
venue. 

Le  troiliéme  Ange  l'aborde.  & apres 
un  falut  fcmblable  aux  deux  autre^^ 
precedens , il  lui  annonce  cette  nou- 
velle à laquelle  félon  toutes  les  apa- 
rences,  elle  ne  trouve  pas  beaucoup 
plus  d’agrément  qu’aux  deux  premiè- 
res ffétois  ( lui  dit  l’Ange  ) le  T)irec^  » 
teur  de  l'air  , de  tes  foufles  & de  tes  ref- 
pirations,  j'ai  parcouru  tout  l'Orient 
&i'Oceident  dans  l'ejpf  rance  d'en  trou- 
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ver  ; m^^h  j‘ay  perdu  mu  peine  , cr*<^ 
yourqi.ol  je  fuis  tenu  te  revoir  pour 
t avenir  de  te  .préparer  à un  nouvcu 
'voyage. 

Le  quatrième  Ange  paroit  devant 
ccttc  créature  moribonde , apres  s’être 
'fervi  des  mêmes  ceremonies  des  trois 
sucres  Anges , en  lui  aimonçant  eette 
derniere  & foudroiantc  'fentence  : J e- 
tns  le  i'ireCieur  du  temsî  des  mois  , des 
jours  , des  heures  , & de  toutes  tes  4c- 
ttons  , l’ai  cherché  dans  toutes  les  parties 
'tie  L’Orient  & de  l’Occident.^  une  heu^e 
pour  te  la  procurer  ; nmis  je  n’ai  pu  troH~‘ 
ver  v,n  feul  moment  pour  te  le  prefentet^ 
'ufin  que  tu  puljfe  en  difpofer,  C’efi 
pourquoi  pauvre  ^ infortunée  créature* 
ne  [oit  pas  furprife  que  je  fois  retourné 
fur  mes  pas  pour  t’annoncer  qu’il\n’yM 
plus  moyen  de  reculer  cp"  qu’il  te  faut 
■franchir  le  pas  de  ta  mort. 

Ces  quatre  Anges  Vêtant  acquités 
-de  leurs  fondions  , l’Ange  écrivain 
paroît  à k droite  du  moribond  , 5c 
après  lui  avoir  donné  le  falut  de  Dieu» 

• lui'-tient  ce  langage  ; Confie  toi  mon 
cher  ami , ’étois  le  fidele  dire^eur  de 
toutes  tes  allions  méritoires  , que  fai 
écrites  avec  la  dertiicrc  exajiitnie,  ayant 

marqué 
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mârtjué  jufju'à  la  moindre  tjui peut  aug- 
menter ta  gloire  j Ces  paroles  achevées, 
il  lui  montre  une  grande  feuille  de  pa- 
. pieï  blanc , ôe  lui  dit  j Tiens  & regar- 
des . dans  ce  même  moment  le  Morî» 
bond  fe  rejoiiit , & montre  un  vifage 
riant  & content  ,'pourveu  cju’il  foit  un 
véritable  Musulman  J car  (i  c’eft  un 
Chrétien  , un  Juif,  ou  un  autre  Infi- 
dèle , l’Ange  paroît  à fa  gauche  & lui 
dit  J }*étois^  infortuné  y le  Dire^eur  de 
tes  méchantes  aEiios,je  les  ai  tomes  ve'ùes 
examinés  ^ écrites  , il  découvre  en- 
fuite  une  feuille  de  papier  noir  & lui 
dit  : Tiens ^regar des  : Le  malheureux  la 
voit , fue  & fiilfonne  de  peur  , mais 
l’Ange  fc  lafiant  de  toutes  ces  grima- 
ces , inet  cette  feuille  fous  fon  chevet, 
& s’en  va  , fans  lui  parler  davantage,  . 
cet  Ange  parti  .Israël  arrive  acom- 
pagné  des  Anges  de  grâce  & de  mife- 
rîcorde  à fa  droite  , & des  Anges  exé- 
cuteurs de  la  Juftice  venge refle  de  Dieu 
à fa  gauche  , un  d’cUx  enlcVe  foin  amc, 
un  autre  s’empare  de  fes  habits  , de 
ceux  qui  reftent  préfens  à ce  fpeda.cle,. 
fe  rejouilfent  unammement  de  voir  les 
Decrets  du  grand  Dieu  exécutés  , I s- 
R A E L ayant  reçu  l’ame  de  ce  mori- 
/.  Partie  E 
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bond  3 la  regarde  &.l’examine  de  prés 
pour  favoii*  quelle  fçrtc  d*ame  c’cft, 
il  c'ed  Tame  d'un  yedcable  Musul- 
M A M , il  appelle  fans  diferer  les  An> 
ges  de  grâce  & de  mifericorde  pour  lui 
tenir  compagnie  \ mais  lic’eft  l’ame  de 
quelque  ]ui^  Chrétien  , Intîdeleado^ 
cateur  du  feu  ou  auciechofe'de  cette  cf- 
pece  , il  apelle  les  Anges  exécuteurs  de 
la  Juftice  vengerdFe  d'un  Dieu,  afin  de 
s’en  faifir  & de  ne  la  pas  lailTer  cchaper 
fi  c’efl:  l’ame  d’un  M u s u l m a N,unc 
partie  des  Anges  de  grâce  & de  mife- 
ricordc  l’enleveau  Ciel  , la  prefente  à 
Dieu,,  pendant  que  l’autre  partie  garde 
fon  cadavre ific’efl:  l'ame  d'un  Infidèle, 
les  Anges  de  la  Juftice  vengerelTe  du 
grand  Dieu  , l’enlevent  au  Ciel , oà 
apres  avoir  reçu  la  malcdidiion  du  tres- 
Haut  la  raportent  dans  fon  lieu  def- 
tinc. 

Cette  ceremonie  étant  achevée  , 
les  Anges  s'étanc  aquitez  de  leurs  com* 
millions  > & raportez  l'ame  du  Ciel , la 
placent  au  milieu  de  la  maifon  ou  fe 
trouvent  plufieurs  de  ces  Anges  qui  la 
voyant  s’en  rejoüifient  d’autres  lui 
donnent  des  marques  de  leurs  douleurs 
& triftéfies  ; mais'cecce  pauvre  ame. 
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«i*eA.  plus  edr«uc  de  lejur  rendre  aucune 
reponTe.  ^ , 

F >.  .1  )H  drit  J CCS  m&ncs  Ah*. 

ges  ont  \in  ordre  exprès  d'acompag* 
ner  le  cadavre  |«i4'qn*au  tombeau  ,S/i 
que  c'eft  pour  lors  que  Dieu  y hit  reni 
trer  l’amejC'cft  ce  dernier  article  qui  z 
donné  lieu  à de  .grandes  difputes  St 
oontcftatîons  entre  nos  fameux  DoCr 
tcurs,&  qui  n’ont  pu  être  encore  deci» 
dees  jafqü’à- preferttw 
. Plufieurs  avancent  '.qpc  leS  amey 
étant  une  fois  rentrées  dans  leurs-cnrps 
y occupent  les  meraes  places , lieux  ôc 
organes  qu  auparavant , que  l’on  peuç 
leur  faire  des  queftionS  & que  lé  corps 
.&1  amèneront  en  état  d’y  rcpondre,&: 
les  refoudre  quoique  tous  deux  loienc 
renfetniez  dans  leurs  tombeaux. 

.d’Autres  foutiennent  que  le  corps 
n’eft  plus  en  état  de  rendre  aucune  re- 
pionfc  à ceux  qui  l’interrogeront,  étant 
irtimoblle  8c  muet' dans le  tombeau , ôc 
qu.il;  n'y  a-  que  l’ame  feule  qui  aye  U 
liberté  de  demander  înt^roger  ^ ÔC 
répondre,  • . , 

Certains  prétendent  que  l’ame  n’en- 
tre dans  le  corps  du  mort  que  jufqu’à 
la  (poiti  ine  , qu’elle  lie  s’ccend  point 
dans  les  autres  partiçSr  C .E.»f 
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-Qoclques  uns  ont  voulu  que  l'ame 
ne  rentroit  aucunement  dans  le  corps, 
& qu’cUe'  feftoît  renfermée  entre  le  ca- 
davre , & le  linceul.  ' Ce  qui  in- 
dubitable c’eft  que  tous  ces  grands 
Doétêurs  font  tombez  d*acor4  que  ces 
âmes  qui  reftoient  criminelles  , & re- 
devables à la  juftice  du' grand  Dieu, 
fjufroienc  toute  forte  de  fuplices  dans 
leurs  tombeaux  , y étant  verirablemcnc 
renfermées  quoiqu’on  nefoit  pas  con- 
venu du  lieu  de  fa  demeure  & reû- 
dcnce.  ■ - ; 

- F A ‘K  VH  (Iqq’il  aye  lamifericor- 
de  de-Dieu  ) dit  que  quiconque  efpeic 
éviter  les  terribles  fuplices>que  l’on 'en- 
dure dans  le  tombeau  , doit  obferver 
quatre  chofesf  & en  éviter  quatre  au- 
tres a les  quatre  ^principales  chofes 
aufqoelleS  il’  doit  s’apliquer  , font  les 
fuivantes  , la  première  eft  d’étre  fidele 
à la  prière , la  fécondé  ell  de  faire  l’au- 
mone  aux  pauvres  , la  troifiéme  eft  de 
lire  de  tertis  en  rems  le  faint  A l c ô -' 
R AiN  -,  quatrième  eft  de  ïepetei:- 
fouvent  ces  belles  paroles  ( Dieu  e]t  /?«- 
rificateur  ; Parce  que  le  favant  F a k i h 
prétend  que  ces  quatre  œuvres  répan- 
dent une  grande  lumière  dans  le  tom- 
beau Sfl’dlaigiftènt.  - • ‘ '' 
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Les  quatre  chofes  q^e  l’on  " doit 
avoir  foin  d'éviter  font  celles-cy.Xa 
première  eft.dc  ne  point  proférer  de 
menfonge.  La  fécondé  eft  de  ne  point 
commettre  aucune  lâcheté  , ou  trahi- 
fon.  La  troifiéme  eft  de  ne  faire  jamais 
de  faux  raports.  Et  la  quatrième  cfl:  de 
fe  bien  donner  de  garde  de  lailfcr  tom- 
]ber  la  moindre  goûte  d’urine  fur 
foi. 

Le  Prophète  ( qu’il  aye  toujours  le 
faluedeDieu)  prétend  que  a l’urine 
qu’on  lailfe  indiicrcremenc  tomber 
fur  foi  eft  la  fourcc  des  fuplices  que  les  - 
morts  endurent  dans  leurs  tombeaux,» 
& que'  ce  péché  entraîne  avec  lui  plus 
de  thaux&  de  malediébions,  que  tous- 
|es  autres' cnfemble,  il  dit  que  le  mort 
n’eft  pas  plutôt  décendu  dans  fon  tom- 
beau. que  les  Anges  MunKi  e 
N E k I R décendent  aulfi  du  Ciel 
fendant  précipitamment  les  airs  avec 
leurs  ongles  , & leurs  griffes  , fe  _pre- 
fentent  devant  lui  tenant  ce  - langage, 
ton  Dieu,  ton  Prophète  <$•  ta 

a C’eft  la  raildn  pour  laqutlle  les  plus  ze- 
1 Z obfcrvaccurs  de  la  loi  Mahometsne  , fro- 
t nt  leur  nature  contre  la  muraille  après  avoir 
urinè. 
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Religiffn  , ) fi  Iç  Mo^rt  a- v^co  faflfiee- 
jnent  ^ rcndia  cectc'repon(«  : Mon' 
JUieti  ejt  tm  Dtentrcf-^HaHt , mon  Prxm- 
fhtte  eSf  MahsTntf  RHighn  efi 

celle  des]M»ifiilmatJs,  Les  Anges*  con- 
tens  & joyeux  d’une  reponfe  aoflî  jpfte, 
noble  éc  relevai  lui  procttirnt  on 
forameil  doux,  ngrcabdie  6c  fetnblable à 
celui  d’une  jeune  époufée , lui  -Ouvri-. 
lonc  peu  apres  une  fenêtre  du  Paradis 
par  oû  il  verra  fon  bonheur  futur  , la 
place  qu’il  devra  polPeder  apres  le  Jir- 
gement  dernier  , & les  degrez  de  gloi- 
re dont  il  jouira,  les  Anges  lui  ayant 
fait  part  de  ces  félicités  éternelles  , en- 
lèveront fon  ame  jufqu’au  fixiçme 
Ciel , & la  placeront  au  milieu  d’uni 
precieufe  lampe  J qifrls  atacherotrit  at» 
delfous  de  l’arcade  qui  foutient’ 
Trône  du  grand  Dieu. 

Le  Prophète  ( qu’il  aye  toujours  le 
fâlut  de  Dieu  ) nous  enfeigne  que  le- 
tres-Haut  lui  a un  jour  révélé  qu'ayant 
formé  ledeflein  de  faire  mifcrîcorde  à 
fa  Créature  , il  tiendra  cette  conduite^ 
Sç  voici  les  mêmes  paroles  qu’il  à”  en- 
tendu de  la  bouche  du  grand  Dicii 
( ^e  difererai  k donner  le  conp  de  mort 
4 mon  EfeUve  , jufqH^à  ce  qu’il  aye 
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tuf  ait  éi  fes  peche  Z.  par  le  moyen  dits 
maladies  douleurs  dont  j’afitgerai  fon 
corps  ^OH  bien  par  le  moyen  de  la  faim 
fit  delà  foifque  je  lui  ferai  rejfentir 
Ji  àl'heure  de4^mojrttl  me  refie  encore 
redevahlé de  quelque  peche  ^ je  perme~ 
irai  que  fin  agonie  tire  en  longueur  & 
que  fis  derniers  foupirs  foient  amer  s ^ 
afin  de  le  faire  mériter  par  cette  fivere 
punition  le  pardon  general  de  tous  fis 
crimes.  Le  Gfnnd  Dieu  garde  au  con- 
traire unc  conduîce  tonte  opofee  à l’é- 
gard de  ceux  quMl  veut  perdre , èc  dont 
il  a décrété  de  tout  tems  la  damnatl'oti 
ctemelle,  il  ne  les  retire  pas  du  mon- 
de , nr  ne  îcur  envoyé  aucune  maladie, 
ni  ne  leur  iaic  point  relfencir  aucun 
âeau  deia  julHce  irritée  y au  «contraire 
il  les  conferve  dans  une  fàntc  parfaite, 
jufqu’à  ce  que  leurs  barbes  blanchif. 
fentjil  les  continue  dans  leurs  charges, 
honneurs , biens , Sc  augmente  même 
fouvent  leurs  revenus  6c  pofleflions, 
mais  il  leur  ôte  & cnleve  le  peu  de  ver- 
tu , de  juftice  de  de  bonté  qu’ils  peu- 
vent avoir, & d^ruitles  adUons  méri- 
toires qu’ils  ont  opérées  & s’il  leur 
refie  la  moindre  bonne  aélion  à l’ar- 
ticle de  la  moitxDieu  la  détruit  & l’a- 

• • • • 

E uq.  - 


Digrtized  by  Google 


,i£»4  ReUgton  oh  lheoîogie 
ne^ntit,  afin  qu’ils  ne  portent  fur  cai: 
aucune  aparencc  de  bien  jufqu’au  ]u^ 
gement  dernier. 

Le  Savant  E s u e D ditqo’AiçHE*E 
( que  le  falut  de  Dieu  foie  toujours  fur 
clle,)fe  trouva  un  jour  dans  la  compag- 
nie de  plufieurs  perfonnes  ,.qui  repo- 
foient  fous  un  pavillon  qui  étant  mal 
tendu  tomba  à rûnproviîie  , fur  là  tête 
d’un  pauvre  qui  en  reçut,  une  legere 
contufion,c.eux  qui  fe  trouvèrent  pre- 
fens  à cet  accident  en  rirent , & tour- 
.ncrent  même  en  raillerie  le  pauvre 
malheureux  qui  avoir  reçu  le  coup, 
mais  A I c H e’i  jullement  irritée 
prit  auffi-tôt  Ton. air  ferieux , & leur 
impofa  filence  , leur  difant  qu’elle 
.avoir,  fouyent  entendu  dire  de  la  bou- 
che du  Prophète  fon  Epoux  , qu’il  n'y 
avoir  pas  jufqua  la  moindre  petite 
épine  qui  n’augmentàt  nos  vertus  & 
diminuât  nos  vices  , quand  nous  en, 
l'oufrions  avec  patience  la  piqueure, 
quelque  legere  qu’elle  fût , nous  com- 
prenons de  là  que  les  maladies  des 
corps  ou  les  pertes  de  bien  font  la  four- 
ce  de  nos  mérités.  C’eft  pourquoi 
nous  aprenons  du  Prophète  ( qu’il  ay  c 
toujours  le  falut  de  Dieu  ) qu’un  Mu- 
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fulman  de  fès  bien  amies  Dîfciplcs,  qui 
avoir  toujours  montre  une  vertu  he-' 
roïqqe  dans  fes  adverficez  . & fouferr  . 
avec  patience  les  maux  ^ dégoûté  avec  ' 
raifbn  de  ce  monde  qui  le  traitoic  avec  - 
tant  d’injuftice  , ne  refpiroit  qué  pour'  ' 
ràutre  vie  > fes  vœux  , fes  fouh'âits 
fes  foupifs  ne  tendant  qu’au  Ciel  & à,- 
nne  prompte  feparâtibn  du  Corps  avec  : 
Ion  ame-  ayân-t  ôbtenu  du  grand' Dieu  * 
là  grâce  qu’il  n*avoit  edfé  de  lui  de  - - 
mander  dans  toutes  fes  otaiforfs  ; il  èué  - 
là  cbnfolatibn  de  voir  àu  moment  mê^  - 
me  de  fa  moTtdes  vifages  àufli  beaux,  , 
&‘  brillâns  avec  autant  d’éclat  que  le  • 
SolciL,  ce  giând  nombre  de  vifages  ’ 
croit  âccompagnc  de'  plufîeurs  'Anges  ^ 
vécus  de  blanc  , tenant  des  linceuls 
de  l’encens , fe  tenant  tous  debout 'vis-  - 
à-vis  lui  , à exception  ' d’ f s R a e i ^ 
.qui  fc  feparï  d^^eux  pour  prendre  fa  ^ 
place  au  chevet  du  lit , où  âpres  s’erre  - 
alB  il  prit  la  parole  , &.  lufi  fînt  eedifr  - 
comi  yO  Chair  ; je  te  Commande  d:  l(t  ’ 
'part  du  ^ratid^Dieù  y dUhmdonner  ce  ' 
A4 Ufulmau'.  ' 


I*^Châir  obéît',  Sc  decoufa  înfcnlî-'  - 
bVetnent  & goûte  à goure  de  fon  ^ 
corps,  ÿdc  même  que  des  gou:es  d’H  iih  - 

è-  V V 
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dégoûtent  d’un  outre  , les  Anges  cnle-^ 
vcrcnt  enfui  te  l’ame  , la  renfermèrent 
rcfpeélueurement  dans  ces  linceuls, 
d’où  il.  fortit  un  odeur  plus  douce  & 
loave  que  k raulc  , ces  Anges  ne  pou- 
vant la  fcntir  fans  fe  témoigner  les 
uns  aux  autres  l’cxccz  de  leurs  joyes& 
leurs  ravilfeinens  , Chantans  tous. 
Grand  Dieu,  O L’^agreabie 
Odeur  , & s’adrelTanc  enfuite  du 
peuple  , leur  tenoient  ce  langage  , 

O enfans  d’ A s>.  a m "voici  la  faintt 
ameduntd  mertth  par  une 

longue  pat  ence  dans  fes  maux  , le  glo- 
rieux triomphe  dont  il  jouit  Et  peu 
cîcverent  cette amc  au  Ciel  dont 
ils  e n ouvrirent  toutes  les  portes  pour 
la  recevoir  avec  plus  dé  pompe  , & les^ 
fept  Cieux  pour  marquer  leurs  fou-*v 
millions, , abandonnèrent-  la  demeure; 

, que  Dkuleui  avoir  fixée  , afin  de  venir 
au^  devant  d’elles , un  moment  ajarcs,^ 
Von  entendit  la  voix-du  tres-Haut  f6r- 
lantduCiêl  qui  commandbit  aux  An^. 
'.'^ps  de  luiaporter  un  livre  qui  fe  trou^- 
vedta»  î'iwshnut  des  Ciéux  &raportcEr 
Vamé^ce  Mufulman.pour  le  renfer-^ 
ïïK'î  une  féconde  fois  dans  fon  cadâ— > 
^Cj^cesAngçs  RyaM.  exécutez  cescff^ 


t 
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dres  , s*en  allèrent , & deor autres  ter- 
ribles & menaçans  leur  furvinrenc; 
avec  ordre  d'interroger  le  mort  en  ces 
termes  : te  eommanàons  de  mus 

dire  <juel  efl  ten  Dieu  qui  tn  reconnols 
pour  Prophète  ^ quelle  efi  Ia  religion 
que  tu  profère  , quel  efi  ton  fentimentt& 
et  qm  tu  penfe  Mahomet,  qui 
t*^A  été  envoyé  : Cette  j^faintc  ame  fit 
cette  réf  onfe  (Mahomet)  dont 
vous  me  pArlez.  efi  i Apôtre  du  grand 
Dieu  J le  faipt  Alcordn  lui  a été  envolé 
du  Ciel  J cefi  le  témoignage  <fne  je  rens 
ajoutant  foi  à cette  grande  vérité  : Les 
Anges  n'ayant  rien  à répliquer  à une 
reponfe  aufli  fainte  , lui  firent  cette  au- 
tre demande  ; As-tu  lû  avec  un  profond 
refpeU  cet  Alcoran  , ce  livre  du  très--  «- 
mort  ayant  répondu(Qu*ouY  ).' 

Ton  entendit  aufli-tôt  cette  autre  voix: 
venant  de  Dieu  meme  difant  ^ mon  Efi 
€lave  a répondu  la  vérité  , quon  lui 
ékporte  au  plutôt  un  conjfin  poftr  repofer 
f^téte  y que  Von  le  revête  des  plus  pre— 
tieux  habits  du  T^aradis  , & quon  lui 
ouvre  une  porte  ^ afin  qu'il  voye  fôn- 
bonheur  futur^ 

Nôtre  Prophète  ( qu’il  aye  le  falut 
4bDictt=)  dit  que  tous  les  Mufulmans 

E vj. 
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parcicipent  à ce  même  bonheur  , & 
qu’à  peine  Dieu  leur  a ouvert  une  des  . 
portes  du  Paradis  , d’oii  ils  voyent 
icur  félicité  éternelle  , que  dans  le  me-? 
me  moment  ils  joüiircntdes  odeurs  les  . 
plus  agréables  qui.  puilicnt.  tombée 
dans  l'imagination  d'un  homme  , & 
que  leurs  .fepulchres  s’élargiircnt  , il 
lîousaprend  encore  qu'un  jeune  hora^ 
nie  d’une  beauté  charmante  , revêtu  : 
d’habits  ..pretieux  & odoriferans  , (c 
prefèhte  au;tombeau  de  chaque  Muful*. . 
man  ^ lui,-dilant  j Conjhle  tai  ^ mon  cher 
Ai üfHlm4n^Ÿ/trce  cfue  tje  viens  t'anoncer. 
me  bo^ne  & heurinfe  nouvelle  i le  mort 
lûi.tej>ond  ( ejue  le  Dieu  te  fajfe 

9,  miferieorde  ) avant  dîcntrer  en.  ma% 

T.  titre  je-te  conjure  de  m’aprendre  qui 
M tu  es  J car  jete  orotefte  pat.  la  juftice 
«du  grand.Dieuô  que  je  nîai  jamais  , 
9,-  vu  au  monde  une  beauté  .fi. .rare  , qui  ^ 
y,  aproche  de  la.  tieimc,  & dont  les  ri?- 
ches  & pretieux  ornemens  brillent  avec  : 
autant  d'éclat , cet.  AngeJuL  répond  en  , 
ces  termes  : j'étois  DAnge  .dejhne'  du 
grand  Dmt^pourJcrire.t$utesJtes,aüions  ^ 
mertteù  es  & tes  bonnes  oeuvres^  „ 

Notre  Prophète  ( qu’il  aye  tou  jenrs  ;; 
le  faiut.de  .Dieu.»  ) ,dit  que.  le  toat 
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' P*ii(ïànt  garde  une  conduite  tout  à -faic. 
opofée  à celle-cy  à l’égard  d’un  Juif» , 
d-’un  Chrétien  ,&  d’un  autre  Infidèle' 
moribond  , car  un  Chrétien -fe  trou-  | 

vant  à l’article  de  la  mort  ^ voie,  paroi- ^ j 

tee  à fon  chevet  deux  Anges  for  tant  du  ! j l 

Ciel , icvétus.  de  toutes  lortes  dé  ma-»  - ; 

chines  & inftrumens,  fervansà  tour--  j 

luenter  les  plus  infâmes  criminels  ^ ôc  ' | 

dont  les  bourreaux  feuls  ont  la  con- - : 

noilfance  &d’ufage:,  ils  le  tiennent  de-  - ! 

bout  devant  lui  fans  parler  ju,fqu’à  l’ar*  - : 

rivée  d’isjt  An  l .qui  s’ailfeoit  fur  le  md-r.  || 

me  oreiller  de  ce  juif  ou.Chiétien  mo-»  ;■ 

ribond.jlui.difant  : O chair  criminelle  : || 

0 rebdieyvade  ce  pas  éprouvcr-U)uUt^~  j' 

ce  ve?}^reffe  dugrand  Dies*  que  tu  as  ir'r 
ritîe  parûtes  infidtlittz.  & rebellions  \ Et’  ji 

fon  arae. fort.. malgré  elle  de  fon  corps  ;| 

jmpur  > de  même  que*  l’on  voit  un  fer  r T 

.chaud  ardent  lortir  d’une,  baie  de  ■ ,j 

coton  humide  , U.  dans  cet  ihftanc  tou». 

-tes  les  créatures  qui.  fe  trouvent  entre  i 

les  Cieux  , &■  la. terre  voyant  cette,  anse  ! 

ctimlnclle  tranffortée  au  Ciel  par  les  i; 

Aingcs,  lui  donnent  millennalediélions  ^ 

imprécations  dans  fon  ,pa{ra{Te  : te  :| 

grand  tXieu  la.  voyant  .venir  , irait  au  t 'i 

' .pinrôtfermer  les  portes  des  deux  , ^ 
parle  auxj  Anges  en  ces  termes':  Oh  pre*: 
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tendez~voMs  aller  y ejl  ceijMe  mon  Para* 
dis  a été  fabrique'  pour  des  Chrétiens, 
Juifs  ^Adorateurs  du  feu  & autres  Inf^ 
déliés  ^ retircz,-vous  , retournez^  ' d*o)t 
•vous  êtes  partis, raportez,  vôtre  proyc 
dans  fon  tombeau  ou  elle  reflera  jufeju*au 
Jugement  dernier.  Les  Anges  ayant  exé- 
cuté cet  ordre  , MunIcier  ôC 
N E k 1 R leur  fuccedent  , forçant  dü- 
Ciel  avec  des  figures  fi  horribles  ÔC 
d’une  maniéré  fi  ficre  & menaçantCi 
<jue  l’on  ne  peut  le  comprendre , jet- 
tant  dés  regards  plus  ctincelans  (Jue  les 
éclairs  , & ayant  des  voix  plus  foiu* 
droyantes  que  le  tonnerre  j trouvant  le 
tombeau  couvert  dé  terre  , ib  l’ouvri-^ 
ront  en  un  inftant  avec  leurs  grifïès  , 
s*îificoi  iront  à côté  de  cet  Infidèle  Im 
faifant  cette  demande  ((fui  eftton  Dieu^ 
& ton  Prf’phetey  ) ce  Juif  ou  ce  Chrc“*  ^ 
tien  ayant  toujours  vecu  dans  l’infidé- 
lité J èc  une  rébellion  formelle  aux  or- 
dres du  grand  Dieu  , fera  comme 
étourdi  d’une  interrogation  auflii  laî|i*i 
te  ^ & ne  pouvant  y répondre  jufte,l*oftt 
entendta  auffi-tôt  une  voix  forçant  disî 
Ciel  s’énonçant  en  ces  termes  : ne  l’é» 
pargne  pas  f upe  le  , avec  un  fer  a^dent^. 
un  Ange  envoyé  exprès  de  Dieaprend- 
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une  mafle  de  fer  , <k>nt  il  ‘le  frape  de 
toutes  fes  forces  , & lui  caufe  une  dou- 
leur fi  grande  qu‘on  ne  peut  1 expri- 
mer , ce  fer  étant  d’une  longueur  & 
d’une  groffeurfi  prodigieufe  , que  tou- 
tes les  créatures  du  monde  jointes  en— 
fcmble  , n’auroient  pas  aiFcz  de  force 
pour  fe  remuer  , le  pauvre  malheureux, 
ayant  reçu  ce  cruel  coup  avec  cette  ma- 
chine infernale  , & diabolique  j voit, 
aufiî'  tôt  Ton  tombeau  fe  rétrécir  , le 
racourrir  , bc  devenir  {embtable  a uncr 
fouinaife  ai d^nte,fes  cotes  s enfon-cnt: 
fes  unes  dansles.aunes  , enfuite  de  ce.- 
la  il  lui  aparoît un  homme  d tin  vifagCi- 
laid  » Contrefiirt  » hideux  j vilain  , bC 
puant , lui  tenant  ce  trifte  langage  : 
iè  grand  Dieu  te  ào>  m le  ;ujfe 
de  res  malver  fat  ions,  "Ce  mort  lui  rc^- 
]jond  © créature  de  mauvais  prefa-^^ 
ge  ) avant  d’entrer  en  diifcours  avec  ^ 
toi  ; l'é  té  prié  de  me  dire  qui  tu  es>,. 
car  je  ce  jure  par  la  iuftiee  du  grand:^ 
'^cu  que  je  n’ai  jamais  vu  pendant  *^ 
ma  vie  d’homme  fr  mal  towne  ^ ôc 
d’une  phifionomîe  Ü ’fionible  & 
d^éfavantagcufe  > lui  répont-il^*^ 
l*'jinge  éfion  de  tous  tes  peekex.  ^ tjui  a*~ 

' mxamîrrc  tA'  rnsbann  tMukt  » (&*  <»*>' 
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itris  tontes  tes  avions  fcand^lenfes  yta- 
prornçtrtude<AH  crime  , ,(îr  ta  letiteur  à 
obferver  les  commmàemens  à' un  Dieuÿ ■ 
Ayant  achevé  ces  ‘paroles  U lûi  ouvre 
une  porte  de  l’Enfer,  fur  lequel  le  pau- 
vre mort  a malgré  lui'les  yeux fixes  &c 
an  étés  jufqu'au  Jugement  dèrnicr.  Nos 
Sàvans  prétendent  qu’un  'Mufulman 
pécheur  ne>  foufrira  que  fepe  jours  ' 
dans  le  tombeau,  & le  Chrétien  , .juif 
ou  autre . Infidèle  qi^arante  jours  con- 
tinuels. - 

Nôtre  Prophète  { /que-'  le  faliit  de 
D^eufoit  fur  lui  ) dit  qu’un  Murulman  > 
qui  mourra  un-vendredi  ne  fera  pas  fu?- 
jet  aux-  peines  que  l’on  endure  dans  le 
tombeau , mais  il  n’en  fera  pas  ainfi 
d’un  juif  ou  Chrétien , car  à peine  fe- 
ra-t’il  renferme  dans  fon  tombeau,  * 
qu’un  Ange  lui-aparoîtra  , & -lui  apli- 
quera  uncoup  de  malle  fi  vk)lent,qu*il  ' 
ne  luiieftera  plus-aucun  os  entier-,  & -■ 
que  le- pauvre  infortuné  n’a  pas  plutôt 
reçu  le  coup  , qu’on  voit  fon  tombeau  ^ 
‘■cmhràfé  d’un  feu  dévorant , dans  le 

'nnrême  tems  l’Ange.  lui  dt?  d’un  tcti  ^ 
hàrdi  , impérieux  & d’une  minière  af^ 

■ fei  bxuiquc-:  te  commande  de  la  part  ’ 

^ dH  ^rjtnd  *DîcH  dt- te  lever  \ Ce  mort  t 
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lui  répliqué  , O Ange  je  voudrois 
bien  favoir  les  raifons  que  tu  as  de  ** 
me  fraper  (1  rudement , & de  qui  tu 
as  reçu  ordre  do  me  traiter  avec  tant  “ 
d’inhumanité  > moi  dont  la  conduite  " 
a toujours  etc  irréprochable  qui" 
ne  me  fuis  jamais  atiré  ces  mauvais  " 
"traitemens au  contraire  j’ai  jeûné" 
prié  , veillé  , & reconnu  ] e sus-" 
Chris  t pour  vrai  Dieu  ; & c*efi  * 
jufiement  pour  cette  raifort  t^ue  je  t’ai 
chatte  & pour  n’avoir  pas  rtfpeClé  & 
regardé  Mahomet  Mufiafa  pour  le  z/f- 
riiable  Prophète  du £r an Dieu,  il  pré- 
tend qu’il  y auraauflî  plufieurs  MufuU 
mans  que  l’Ange  frapera  avec  la  même 
inhumanité  & qu’ils  reprocheront  à. 
l’Ange  fa  cruauté  , Ini  difant  ; Quel  '* 
prétexté  peux-tu  avoir  pour  nous  fai-  " 
re  reffentir  tout  de  poids  de  ta  colcre  " 
par  un  fi  rude  coup  , nôtre  confeien-" 
ce  ne  nous  reproche  aucun  péché  , au  " 
contraire  nôtre  vie  a toujours  été  " 
exemplaire , nous  avons  obfcrvé  avec  " 
la  dernière  rigueur  les  jeunes  du  Ra-  “ 
mazan  , nous  avons  afiîfté  fidèlement  " 
à la  Mofquce^nous  avons  diftribué  de  " 
l!ar^entaux  pauvres  , nous  avons  ré-  " ' 
pete  plufieursfois , Il  n’y  a .Qu’un 
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„DI£U  & MaHOKET  SOUP 
„ A ? ô T R E 3 pouvions-nous  en  faï- 
3,  rc  davantage:  Ce  n efi  pas  pour  avoir 
fait  toutes  ces  aBîons  que  je  vous  ai 
f^^pé  » mais  pour  les  avoir  mal  faites^ 
kur  répond  l’Ange  ne  vous  rejfouve- 
nesL^vousplus  d*avoir  pajfé  un  jeur  prée  , 
à’unpAKvre  » réduit  dans  la  derniere  ne» 
cepfité  t & au  Ue^  de  rajfifier  dans  fan 
extrême  befoin  ^ vo us  avez,  feint  ne  le 
point  voir  avez,  fermez  vos  oreilles 
àfes  cris  & kfes gemipemens , vous  avez 
encore  oublié qu*un  peu  avant  de  faire 
vos  prières  , vous  avez  eu  l*impîeté  de 
laijfer  tomber  quoique  goûte  dourine  fur 
vous  ; Nous  voyons  de  là , les  grandes 
confeqtiences  qu’il  y a d’uriner  , fans 
s’elTaycE  promptement  , & l’étroite 
obligation  qu’il  y a de  foulager  tous 
les  miferables  qui  fe  trouvent  dans  un 
befoin  preirant  «.comme  l’allure  nôtre 
Prophète  ; Quiconque^  dit-il, fon 
prochain  afiigé  & dans  les  difgrac. 
implorant  fon  fecours.s*il  najff  e pas  ce 
pauvre  infortuné , je  proteîfe  , dit  le 
Prophète  du  grand  Dieu  , que  ce  cruel 
recevra  en  entrant  dans  fon  tombeau  cent 
coups  de  barre  de  fer  qui  lui  briferontt^ 
f^acaperont  tous  les  os. 
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If  nom  cnfcigne  encore  tîans  fes 
Ecrits  que  le  grand  Dieu  au  jugement 
dernier  fera  monter"  quatre  pcifonnes 
diferentes  , fur  des  efcalrers  fort  éle- 
vés & tranfparens  , & que  par  un  pri- 
vilège fpecial  acordé  à elles  feules^il 
les  placera  proche  de  fa  mifericordc,, 
étant  interroge  de  fes  chers  Difci pies 
qui  pouvoîent  être  ces  faints  perfona^ 
ges  , ü répondit  que  les  premiers, 
étoient  ceux  mî  avoient  repû  les  pau** 
vres  prefles  de  la  fairn.  Les  féconds 
étoient  ceux  qui  avoient  tou  jours  por-' 
«é  ' honneur  6c  rcfpcâ:  aux  braves  Sol- 
dats qui  aloient  combatte  contre  les 
Ghrêtiens  ^ autres  Infidèles.  Les  troi- 
Eémes  étoient  ceux  qui  avoient  prêté 
la  main  aux  foibles.  Et  les  quatrîé-^ 
mes  ceux  qui  avoient  porté  corap^f* 
fion  aux  fous  5c  aux  innocens» 


des  Tares,  117 

finne  de  ^ cenfetjuence  , puîfcfue  tn  vois 
quart  te  plaint  en  ces  fnperhes  termes 
(O  Mon  Grand)  il  eft  vrai 
lui  répond  Iç  more  ^ qu’on  m’acribue  “ . 
ici  beaucoup  de  belles  qualicez  & “ 
des  titres  magnifiques  \ mais  plût  à “ 
Dieu  que  mes  femmes , mes  enfans  & “ 
cfclavcs'fe  fulfent  tu  & que  tu  leur" 
eulTe  impofé  filcnce.  A peine  a-t-il 
rendu  cette  fage  réponfe  j mais  un  peu 
tardive  , que  l’on  voit  fon  tombeau  * 
s’étrécir , fes  os  s’enfoncer*  les  uns  dans 
les  autres  , StC.  l’on  entend  aufli-tôt  cet 
infortune  mort  crier  : O grand  Dieu  '* 
je  me  fens  tous  les  osbrifez  & fra-  " 
caflTez  en  mille  pièces  , O grand  Dieu  “ 
que  ce  lieu  ici  efl:  deplailant  & de-  “ 
fagreable  , O grand  Dieu  qu’il  eft  di-  " 
ficile  de  pouvoir  y rendre  aux  Anges  ** 
des  reponfes  julles,  prudentes  , & fi  * 
à propos  quils  ne  puiflent  y trouver  '*  , 
à redire  , ce  feront  les  plaintes  du  " 
mort  qui  ne  cclfcront  qu’au  premier 
vendredi  du  mois  de  Janvier  , fupofe 
qu’il  l’ayc  fantifié  , parce  que  cette 
heureufe  nuit  étant  venue  le  grand 
Dieu  apellera  fes  Anges  leur  dilant  ; 
JMes  Anges , je  vous prens  tous  à témoin 
que  je  pturdomi  à (c  mort , & oublie 
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-tou.t  fe  t p^chtz.  p*r  t ^u* étant  vivant^ 
il  a veillé  cette  nuit  & l‘a  pajfée  dans  les 
;prieres  (ér  l Oraifon  , les  ayant  toutes 
finies  par  us  dernier  es  paroles.  Ij.  ,»*  y 
A qu‘uN  SEUL  DlïU  & MaU0J4ST 
«ON  PRWHETE^ 
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CHAPITRE  XIX. 

Ife  la  frtmiere  entrée  de  Mankitt"  & 
Nekj^  ^ dans  le  Tombeau, 

Notre  Prophète  ( qû'il  aye  tou- 
jours  le  falut  de  Dieu  J dit  dans 
lès  Ecrits  que  TAngc  pomme  R e v e- 
MAN  précédé  l'arrivée  de  MimkiEiL 
^ N E k J R , & que  fa  fecc  brille 
avec  plus  d'éclat  que  le  Soleil  > étant 
encré  dans  le  Tombeau  il  fe  prefentc 
au  mort , lui  tenant  ee  .dUcours  : écris 
toutes  tes  bonnes  & méchantes  a^l  ans. 
Ce  mort  répond  à Reveman.  ** 
Avec  quoi  veux-tu  que  je  les  écrive^ 
j:u  fais  que  je  n’ai  ni  Iplume  ni  ancre  ” 
R E V E M A N , loi  repart , ton  doigt 
te  fervira  de  plume  & ta  falive  d*ancre‘^ 
Mais  furquoi  pretens-tu  que  j'écrive  '* 
lui  répond  le  mort^  car  tu  n’ignores  * 
pas  que  l’on  ne  trouve  . pas  ici  de  pa-  ** 
^déchire  ^ lui  dit  l'Angs,«»  mor-‘ 
ceau  de  ton  linceul  ^ le  mort  obéit , dé- 
chiré unpeu  du  linceul  dans  lequel  il 
«Renvelopé,  le  pcefente  en  -tremblane 
à R E y fi.M  AN  P quiduii^mefaudt?. 
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tôt  entre  les  mains , lui  difant  ; ticn^r 
voila  Uh papier  écrit.  Le  mort  le  lecoic 
& écrit  touc'le  bien  qu'il  a opéré  fans 
en  excepter  jufqu'à  la  moindre,  action 
qii’il  croit  lui  être  falütaire  , mais  ve- 
jian;  à fes  pechez  il  defifte  d’écrire  , & 
tâche  de  les  obmettre  ayant  honte  de 
la  prefence  de  l'Ange  : Mais  R e v e- 
MAN  pénétrant  dans  fon  dclfein  lui 
fait  ce  jufte  reproche  : O Infâme  étant 
vivant  tu  as^  porté  l'éfronterle  jufqu’à 
l’excez.  commettant  des  abominations  en 
prefence  de  toute  une  vtlle^dont  tu  n as 
pas  eu  honte  (fr  prefentement  ma  feule 
t'interdît  & te  jette  dans  la 
confujton  II  ne  lui  a pas  plutôt  fait 
cette  fevere  correction , qu’il  leve  la 
main  , & lui  aplique  un  grand  coup  de 
poing  , le  mort  fe  fentant  rudement* 
M frapé  fans  s’y  attendre  , crie  à l’Ange 
„ Tout  beau  , je  te  prie  , traite  moi 
„ avec  plus  de  douceur  , & fais  moi  le 
a,  plaifir  de  te  retirer  d’ici  a étant  dans 
„ la  refolution  d’écrire  tous  mes  pe- 
„ chez  , fans  en  excejJter  un  féal.  L’An- 
ge_^ voyant  la  docilité  & la  fouplelfc  du 
mort , retire  fon  bras  ^ pendant  <aue  çet 
infortune  écrit  toutes  fes  malverfations 
lefquellcs  ccanc  écrites  les  prefente  à 

l’Ange 
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VAnge  \ mais  R e v e m a n lui  ré- 
pond, de  plier  ce 

papier  i,  (ir  lé ‘bien  cacheter  avant  de  me 
le  donner:  Avec  quoi  ,loi  répond  le  ** 
mort,  veux-tu  que  je  le  cachette,  n’a-  “ 
yant  point  de  cachet  j va  repart  R e-  " 
V E M AN,  ton  ongle  te  fervira  de  ca- 
chet J Le  mort  lui  ayant  obeï  lui  pré- 
senté enfuite  ce  papier  qu’il  prend  & le 
pend  au  cou  de  cet  infortuné  » où  il 
refte  ataché  jufqu’au  jugement  dernier, 
R E V E M A N s’étant  acquité  de  fon 
office  , difparoit  : Mais  M u n k i e r. 
& N E k I r‘  lui  Succèdent  & entrent 
dans  le  tombeau  du  mort , Se  prefen- 
tent  à lui , & lui  ordonnent  de  la  parc 
du  grand  Dieu  , de  lire  le  papier  qu’il 
a pendu  à fon  cou  , & qu’il  doit  con- 
ferver  juSqu’au  jugement  dernier,  le 
mort  ouvre,  au  plutôt  fon  papier  & lie 
avec  joyc  tout  le  bien  qu’il  a fait, 
mais  venant  à Ses  méchantes  ad:ions, 
il  fe  tait,&  feint  ne  les  avoir  pas  écri- 
tes , & par  confequent  de  n’en  avoir 
commiies  aucunes , le  gran^  Dieu  lui 
crie  J O Rebelle^  je  vondrois  bien  favoir 
pourquoi  tu  as prk  pljaifir  k lire  toutes 
les  bonnes  avions , que  tu  as  opérées  , 
que  tu  as  omis  èf  caché  les  mcçhatp^ 
J,  Tartie  F 
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tes  ^ne  men  nyAnt  point  f ntt  U Usures 
„0  mon  Créateur  ( lui  répond  le 
„ mort  ) j’ai  fort  je  l’avoue,  mais  je 
„ t’en  conjure  pardonne  le  moi , puif- 
„ que  c’eft  ta  prefcnce  feule  qui  m’a- 
„ yant  jette  dans  la  honte  &c  la  confu- 
•„  fion  , m’a  impofe  filcnce  ; Comment 
rebelle^  que  dis^tu  là  , tu  nas  pas  eu 
honte  du  monde  , & tu  dis  que  ma  pre^ 
fence  t‘a  imprimé  quelque  refpeéi  hu» 
main  ; Ce  mort  leconooiflant  dans  les 
j'cproches  du  grand  Dieu  fa  jufte  co- 
lère , fe  repentira  alors  de  fes  pechezj 
mais  repentir  fuperllu  & inutile  , qui 
ne  lui  apo Itéra  aucun  foulageracnt  j 
puifque  Dieu  juftement  irrité  tiendra 
ce  langage  aux  yQ^'onprenne  et 

rebelle  , qu’on  le  lie  ^ qu'on  le  garottt^ 
qu'on  le  ro'ùe  de  coups  df  qu*on  l’apru» 
che  de  l’Enfer. 
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CHAPITRE  XX. 

• t ■ . 

"Ï{jp6n[c  (jue  rtnd  le  Mort  À Mnnkjfr 

& ‘Ni kir. 

NOüs  liroft’s  dans  les  écrits  de  nos 
Prophètes  Ç qu’ils  aycnt  tous  le 
Talut  de  Dieu  ) que  le  Mort  étant  ren- 
ferme dans  fpn  tombeau  , il  lui  apa- 
roit  deux  Anges  bleus , 5c  deux  autres 
noirs , dont  les  yeux  font  plus  étînee- 
Uns  que  les  éclairs  ,6c  failanc  retentir 
des  voix  plus  foudroyantes  queie  toii^ 
"nerre,  qui  trouvant  le  Mort  couvert  de 
'terre , fe  font  un  palfage  favorable  par 
le  fecours  de  leurs  griffes  ^ 5c  étant  en- 
trés dans  le  tombeau  , prennent  leurs 
places  auprès  de'  la  tête  du  Mort , fes 
pliercs  leur  portent  la  parole  en  ces 
termes  j Retirez  vous  de  nous  , An- 
ges  , ne  favez-vous  pas  que  nous  “ 
avons  confacré  les  jours  5c  les  nuits  ** 
dans  l’oraîfon  , fondées  fur  l’efperan-  “ 
Ce  de  hous  délivrer’ des  fuplices  5c  ** 
tourmens  que  l’on  endure  dans  le  ** 
tombeau  ; Ces  Anges  obeilfent  5c  fc 
letirent  plus  bas  j les  pieds  les  voyant 

F ij  . 
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,3  leur  tiennent  ce  langage  : O Anges, 

„ ne  vous  ^>rcrdicz  point  fi  fort  de 
^ nous  ^ car  vous  favez  tres-bien  que 
„ nous  nous  fommes  très  - fouvenc 
tranfportez  aux  Mofquées  en  veüc 
01  des  tourmens  qui  nous  font  préparez 
ai  dans  ces  lieux  afreux  ; Les  Anges  cn- 
tçndans  cette  réponfe  Ce  retirent  dou- 
, Cernent  à fa  droite  , où  ils  rencontrent 
«l’Àurnone  qui  leur  dit  j' Vous  avez 
aimai  pris  vos  mefurcs  venant  de  ce 
a,  côté  ici , fachans  tres-bien  que  nous 
„ avons  diftribuce  beaucoup  de  charité 
.,8,  aux  pauvres  & aux  orphelins , afin  de 
„ ne  .point  fubir  dans  le  tombeau,  le 
« meme  fuplice  des  Chrétiens  ou  In- 
ïî  fideles  , ces  Anges  fe  retirent  à la 
*>  gauche  où  ils  rencontrent  les  Jeunes 
a»  qui  leur  difent  ; Vous  vous, trompez 
DJ  lourdement  , ctans  venus  dans  un 
» lieu  a où  le  devoir  vous  obligeoit  de 
aavous  en  écarter  en  confideration  de 
33  nos  auftcritèz  , car  vous  n’ignorez 
»,  pas  que  nous  n^ayons  foufèrt  paticm- 
« ment  la  faim  & la  foif , pour  ne  point 
„ endurer  d’autres  maux  plus  cruels 
„ ici  bas  ; Le  Mort  ayant  jette  cés  An- 
ges dans  la  confufion  par  fes  juftes  ré- 
ponfes  i repofe  enfuitc  d’un  fqrameii 

' ! ; -i  J 
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doux  , agréable  & avec  autant  de  tranl  " 
I quillité  qu’une  perfonne  vivante  j Ges^ 
t Anges  poufTans  leurs  pointes  plus  avant 
« l’eveillent  , & le  font  revenir  de  fon 
t lommeil , lui  faifant  cette  demande: 

! ( üis  nous  ce  que  tu  penfe  de  Mahomet  ) 

î tu  as  répondu  jufle  aux  autres  dernayr- 
^ des  ^ voyons  fi  tu  reujfiras  à celle  ci , 

^ j atcfte  (répond  le  Mort  ) que  ce  Ma- 

“ H O M E T cft  le  Prophète  du  grand 
I - Dieu  , courage  tu  es  un  brave  , lui  di-- 

î fent'Ces  An^cs  , dr , nous  fommes^pre^ 

5 j'entement  pletnement,  convaincus  q ue  tu 

{ as- tm 'ours  vécu  en  Aiufulmarhdes  mort 
; comme  un  fidèle  & véritable  Mufulman. 

! prévois  que.voüs  demandérez  fans.  ' 

doute  de  quelle  utilité) petrv'en’t  être  les 
J demandes  & interrogations  de  Mu  Nr 
j k.i  E R & N E k I r’  , puifque  le 

; grand  Dieu  fait  & prévoit  toutes  les 

, reponfes  qui  fe  feront , comme  il  nous 
I en  donne  des  preuves  convaincantes,/ 

I dans  la  création  du'  premier  ^homme , à 
I qui  de  certains  Anges  reprochèrent  ce 
grand  ouvrage  , lui  difant  , O grand 
“Jüieu  d quoi  bon  créer  l homme  , lui  qui 
fera  un  jour  rebelle  à tes  Ordres^iui  qui 
commettra  mille  imufiiees  , ^ afafiinera 
fies  femblables  , & trempera  fies  mains  ' 

F iij 
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parrîctdet  dans  fén  p'^op^'C  fan  g ; LÇ'- 
grand  Dieu  leur  repondir,  7aifi^-v.9us 
vous  ne  [avez,  ce  que  vous  dites & ig- 
norez. beaucoup  de  chifes  qu  il  ny  a qtte 
moi  feul  qui  les  comp'^enne  > eîp  en  aye- 
une  parfaite  connoipance  & que  je  ne 
vous  d couvrirai  que  dans  la  fvytf^ 

Nôtre  Prophète  dît  que  e’eft  la  raw  . 
Ton  pour  laquelle  dfeux  Anges  entrenc 
dans  le  tombeau  du  Mort,  afin  de  1 o- 
bliger  de  faire  pour  la  dernière  fois  fa 

prôfcflion  de  foi  , publier  haute- 
ment  qu'il  cit  véritable  musulman 

donc  MuNkiER  & NskiiL 
dans  la  fuite  rendent  témoignage , par 
ce  que  Dieu  veut  deux  témoins  pour 
juger  le  Mort  , afin  de  rendre  fon  ju- 
gement valable  & qu’il  ne  puilFe  plus 
en  rapeler  , enfuite  de  cela  il  dit  aux 
Anges  ; M(S  Anges  j’ai  repu  l*ame  de 
mon  Efclave^  & ai  tranfporté  fes  biens,, 
fes  femmes  , ftrviteurs^  efclaves  , habits, 
parens  CT  amis , entre  les  mains  d*un  au- 
^^fjMuNfciER  & NskiR  mu^ 
nis  de  mes  ordres  , lui  ont  fait  faire  pro- 
fcjfion  de  foi  dont  j’ai  voulu  être  le  te- 
me  in  irréprochable  j ce  mort  mon  fidel 
efclave  a protefié  est  ma prefence  que  fon 
Créateur  était  Un  Dieu  Tris- 
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Grand,  <^u  k Mahomet 
ïToiT  SON  Prophète, 
& e^ue  U vcritabU  loi  étoit  celle  de) 
Mufulmans  y que  le  grand  Dieu  nous 
fâlîh  à tous  la  grâce  de  rendre  cccce 
reponfe. 


CHAPITRE  XXL 

De  Uconduhe  des  ho^rs  Anges  Ecri- 
vains» 


NOUS  favons  de  foi  que  le  grand 
üieu  a UvA,:^  a , ^ ° I 

conduite  & direéHon  de  cftaqu§°iilv«^ 
cure  raifonnable,Pun  eft  à fa  droite  qui 
écrit  coures  Tes  bonnes  adions  y fans 
qu’il  aye  befoin  de  chercher  quelque 
témoin  pour  les  prouver , l’autre  eft  à 
fa  gauche  où  il  écrit  toutes  Tes  méchan- 
tes adions  ; mais  à qui  il  faut  abfolu. 
ment  un  témoin  pour  les  prouver,  fans 
lequel  tout  ce  qu’il  avance  n’cft  pas 
reçu  , quand  l’homme  s’alfeoit  , l’un 
eft  à fa  droite  & l’autre  à fa  gauche, 
quand  il  marche  un  le  précédé  & l’au- 
tre le  fuit , & quand  /I  dort  l’un  fe  met 

F inj 
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à Ton  clievec  & l’autre  à fes  pieds,voiU 
les  deux  démarchés  de  ces  deux  Anges 
dcftinez  pour  fa  conduite. 

Nous  apprenons  encore  dans  les  i 
écrits  de  nos  Prophètes  ( que  le  falut 
(lu  grand  Dieu  foit  toujours  ^r  eux  ) 

que  le  tres-Haut  a déterminé  cinq  An- 
ges pour  la  conduite  de  chaque  hom- 
me J deux  veillent  continuellement  lut 
fa  conduite  la  nuir^deux  autres  le  jour, 

Sc  le  cinquième  ne  fe  fepare  jamais  de 
lui  & l’acompagne  par  tout , ayant  re- 
çu ordre  du  grand  Dieu  de  le  prefer- 

verdesrufes  & fourberies  desDemonSj 
( r>r  «r  ri dc« 

des  Eiprits  aei  ii“nc 
klillw  S« 

Nôtre  Prophète  ( qu’il  aye  toujours 
le  frlut  de  Dieu  ) dit  qu’il  y a deux 
Anges  deflinez  pour  écrire  toutes  les 
bonnes  & méchantes  allions  de  cha- 
que créature  raifonnable , & qu’étant 
dépourvus  d’une  écritoirc  garnie  , ils 
obligent  cette  créature  de  leur  prêter 
fa  langue  ; qui  leur  fert  de  plume  , fon 
gozier  de  corner  , fon  crachat  d’ancre, 

& fon  cœur  de  papier , de  force  qu’il 
n’y  a pas  jufqu’à  la  moindre  adlion 
donc  ces  deux  Anges  n’ayenc  une  par- 
faite connoilfance  n’écrivent  avec 
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Ed'elité  jufqu  au  jugement  dernier,  ^ 
Nôtre  Prophète  raporte  encore  dans 
fes  écrits  , que  l’Ange  qui  efl:  à la  droite 
d-e  l’homme a une . elpece  d’autorité  ; 
fur  celui  qui  dl  à fa  gauche  , de  forte  ' 
que  ce  pecheur  ayant  commis  quelque 
malverfation  , l’Ange  pofté  à fa  gau- 
che fe  met  en  difpofition  de  l’écrire," 
mais  l’Ange  qui  cil;  à fa'  droite,  lui  cric  - 
doucêmenc  , ne  te  prclfe  pas  & donne  - 
toi  un  peu  de  patience , çe  qui  l’ôblige 
de  rufpcndre  ion  écriture  pendant^ Tef- - 
pace  de  fept  heures , lerquclles]' étant 
écoulées  , l’Ange  pofté, la  gauche  du  i 
pecheur  yvoyant  qu’il  nç  rentre  pas  en  * 
lui  meme  par  un  véritable  Ôc'^finccre: 
repentir,  écrit  Ton  crime  ;cès  deux  An- 
ges s’étant  ainft  aquitez  de  Iciirs  fône-- 
rions  à l’égard  du  Mort , & . apres  l’a- 
voir cofigné  au  J"ombeâu  ”&  a la  terre,  . 
s’en  retournent  au  Ciel  dont  ils  trou- - 
,vent  les  portes  ferméçs^^  cc  qui  les  obli- 
ge de  tenir  ce  langage  au  grand  Dieu.  ‘ 

O nôtre  Créateur nous  ^ a,  conftittii' 
Jes  adminifirateurs  ^ gardiens  de  ton  i 
^fclave  avec  ordre  d*èn  écrire  toutes  les' 
Jtéliofls  3 I s R A E v a e>jlêvê  fon  ame  ‘ 
^ui  repofe  prefenternent  dans  te  lombiaU^  ; 
permeu^nous  de  la  prendre é là  tranfpor^- 

F;  Vi'  ’ 
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ter  dans  le  Ciel  y entrer  avec  elle^ 
DÎ€u  leur  répond  en  ces  termes  j Mes 
Anges ^ vos  demandes. font  vaines  & inu^^ 
tîles  ^ mon  Paradis  étant  prefentement 
rempli  d'une  infinité  d‘ Anges  (fui  ne 
cejfent  d^ publier  ma  gloire  difant  con- 
tinuellement SovBAK  Alla. 
Dieu  eft  Purificateur  , c'ejl  pourquoi 
retournez,  dans  le  tombeau  de  mon 
slave  ^faites  lui  faire  prof effion  de  foiy 
& écrivez,  tous  fes  mérités  jufqu'à  ce 
que  je  le  rejfufcite  au  Jugement  dernier  j 
Ces  Anges  fe  nomment  K i R a m e n 
K.  I A T 1 B 1 N , les  Anges  Ecri- 
vains , parce  qu’on  les  voit  forcir  du 
Giel  joyeux  & contens  pour  écrire  les 
bonnes  allions  de  l’homme^  quand  il 
çn  a opercede  bonnes,  plufieors  de 
jRos  (aintsDoébeurs  ,,ont  meme  aurre- 
jCnis  entendu  ces  Anges  entonner  des . 
chants  d’allegrefic  , faifànt  retentir 
Sdans  les  airs  ces . agréables  paroles^^ 
3^njelmon  Efclave.  bien  aimé  a operd 
telle  (fr  telle  aEHon  digne  de  ma  gloire 
do  l 'éternité  bien  heureufe  : (^and  a»? 
contraire  iU  ont  écrit  les,  pechez  dc: 
quelque  M u s u L M;  a.  N,on  voitfop-- 
tir  do  Cieî  ces  Anges  , abatus  , con-. 
ftetnez  , ttiftes  , &.  mélancoliques  , Ife- 
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grand  Dieu  s’âpcrcevanc  de  leurs  cha- 
grins , leur  fait  cette  demande  j <jucl 
mal  a fait  ce  Mt^falrn^  n mon  Efclave-^ 
Les  Anges  ne  lui  repondent  que  par  un 
filence  morne  , & inquiet , le  grand 
Dieu  leur  répliqué  par  trois  fois  ces 
mêmes  paroles , aufqiielles  ils  repon- 
dent enfin  en  ces  termes  ?-0  gf’and  Dieu^ 
toi  cjut  excufe  , couvre  , atcle  les 
défauts  & fûihUjfes  de  tes  p'anvrej  Créa- 
tures J & iqui  pour  cette  foule  raifo^^ 
prens  li  titre  , dt  perte  la  cjualité  de 
Tiieu  de  bonté  > grâce  & miferîcorde^^ 
pendant  cette  vie  après  notre  trépas 3. 

toiejui  feulas  la  vertu  de^.  penetrer* 
aprofondir  dans  l'avenir  ^ cjuï  connais  dr 
developes  les  plus  grands  fecrets  dit  toeur 
de  l homme,  tu  fais  par  confec^uent  leS' 
trimes  & malverfations  de  te  pauvre 
Ai ufulmart.ton  Eftlave- , fans  que  tu  en 
fafe  U levure  dans  nôtre  livre  ^ mais  - 
flous  te  conjurons  de  lies  oublier  d'autant 
plus  que  tu  as  commandé  a toutes  tes> 
créatures  de  fe  pardonner  réciproquement^ 
leurs  défauts  3 dr  de  ne  fe  jamais  reprp-^ 
cher  les  uns  aux  autres  hurs  foîblejfes  dr 
infirrnhesc  , pardonne  donc  toi  méme-d  ce 
Aftifulman  i & ne  rappelle  plus  en  ta 
mémoire  fes  pechen  ^ offenfes.,  & lefais^ 

E vj 
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particlpans  des  pUifirs  (jue  tu  as  rejir- 
vez.  a tes  predejUfJCz.  après  le  f ugement' 
unïverfel. 

-6^  m ^ -£^  m 

CHAPITRE  XXII. 

^es  démarchés  de  VArne  apres  être  forn. 
tte  de  fon  Corps  , & du  lieu  , de  fa  de^- 
meure, 

Notre  Prophète  M a h om  e Yi- 
.(  que  le  falut  de  Dieu . foie  toû 
jours  fur  lui)  dit  que  trois  jours  apres . 
qu’une  ame  eft;  fortie  de  fon  corps^ 
elle  s’adrefTe  à Dieu  lui  parlant  eri  ces  . 
j,termes:0  mon  Créateur  permets-moi 
„ de  faire  un  tour  julqu’àmon  tombeau  « 
„ pour  y voir,  mon  pauvre  cadavre. . 
Le  grand  Dieu  iui  ayant  permis  , elle 
retourne  à fon  tombeau,  5c  regarde  de - 
loin  fon  ca.davre,dWi elle.. voit  de  l’eau  : 
puante  .qui  découlé  de  fa  bouche  , .& 
de  fes  narines  , ayant  bien,  réfléchi  (ur 
ertte  horrible,  metamorpliofe  3. elle- 
s’abandonne  aufli-toc  à un  torrent  de  • 
larmes , ,ôc  lient  ce  trifte  l^f'g^g'^  à fon  i 
pauvre  cadavre  ;0  chétif  5c.,  mifeia- 
v.blç. corps  que  j’ai  entretenu  avec. 
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tant  de  foin  noun  i avec  tant  de  “ 
dclicaccfTe  & de  moleife,  avois-tu  ja--“ 
mais  compris  ou  preveû  pendant  ta" 
vie  que  tu  éprouverois  un  jour  de  fi  " 
étranges  malheurs , que  lu  palferois  " 
en  un  moment  de  l'abondance  à là  ** 

' milere^que  l’on  t’abandonneroitcrue-l'* 
lement  à une  terre  deferte ingrate,  " 
fblitaire  , 6c  penikmtc  j.  L’ame  ayant’ 
tenu  ce  langage  à Ton  Cadavre  palfé 
plus  loin.  Le  cinquième  jour  elle  de- 
mande.encore.par  grâce  au  grand  Dieu  •• 
de  rendre  une  fécondé  vificc  à fon  ca-^ 
davre.,^ieu  la  lui  ayant  acordée  , elle 
retourne  de  rechef  à fon  tombeau  , re- 
garde de  loin  fon  cadavre  qu’elle  trou- 
ve dans  un  pire  état , 6c  mille. fois  plus  • 
horrible  que  le  premier  , puifqu’elle 
euvoit  découler  de'la  bouche  des  oreil- 
les , 6c  des  narines-,  des  eaux  jaunes,, 
iiafcélées  , ,6c  pcftilentiellcs  , qui  lui 
font  redoubler  une  fécondé  fois  , fes 
foûpirs.6c  fés  gemiiremcs,Ôc  l’obligent 
de  tenir  ce  triflè  langage  à ce.cadayre  , , 
O pauvre  6c  infortuné  cadavre,avois-^* 
tu  jamais  compris  pendant  ta  vie  que  “ 
tu  crutrerois  un  jour  malgré  toi  dans  “ 
ce  lieu  dé  honte  , de  mi fere , 6C  de^ 
malheur,  que  ta  bouche  s’elargij:oit  î*" 
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jufqu’aux  oreilles  , & que  ta  chair,  &. 

„ ta  peau  deviendroient  la  pâture  des 
„ vers  , Icorpions  , ferpens  , crapaux, 

„ & d’une  infinité  d’autres  infeékesy. 
Ayant  achevé  ces,  mots*  elle  s’en  re- 
tourne , le  feptiéme  jour  elle  s'adrclTé 
„ encore  à Dieu  & lui  dit  : O mon, 
„ Créateur  , je  te  conjure  de  me  per- 
„ métré  d’aller  rendre  encore  une  vilî,. 

3,  te  à mon  cadavre  j Dieu  lui  ayant 
acordée  cette  troifiéme  & dernieic  grâ- 
ce elle  retourne,  vers  fon  tombeau  re- 
garde dé  loin  fon  cadavre  , où  n’y  re- 
marquant qu’une  fourmilliere  de  vers, 
y entrant  & fortant  par  troupes  fau* 
tant  & voltigeant  de  toute  part  , elle 
s’abandonrre  plus  que  jamais  aux  lar- 
„ mes  lui  fait  ce  reproche  j O mon' 
^ pauvre  cadavre^étant  vivant  , & ani- 
me  tu  connoilfois  ta  famille  , tes^ 
^ femmes  , tes  enfans  , efclaves  , fer- 
viteurs  , parcns&  amis,  tout  le  mort-* 
^ de  te  portoît  honneur  & refpeû  , à.- 
^ caufe  des  grands  biens  que  tu  polTè- 
^ dois  J & des  charges  confiderables» 
,,  dont  le  grand  Sultan  t’avoît  honore,- 
„ mais  pourrois-tu  m’aprendre  ce  quc' 
(ont  devenus  ces  biens  Ces  char- 
„ ^es  qui  t’avoient  élevez  au.  plus  hauc. 
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comble  de  ton  bonheur  pendant  ta 
vie  , hclas  ces  grandeurs  aparentes  « 
fe  font  évanouies  > & tes-freres,  fem-  « 
mes , e/claves  , parens.,_&  generale-  * 
ment  tous  tes  amis  te  regretent  pre-  « 
fenteraent , & te  regreteront  aufli  “ 
bien  que  moi  jufqu'au  Jugement  der-  ‘ 
nier  , ayant  achevé  ces,  mots,  elle  s’en  » 
retourne. 

E B o U O U R î:  r-R  E i ( que  lè 
fîtlut  de  Dieu  {bit.  fur  lui  ) raporte 
dans  fes  Ecrits  qu’un  M.u  s>u  i,.  m a n- 
étant  mort  auae  tourne  autour  de 
f l maifon  l’cfpaccd’un  mois  entier,&  - 
réfléchit  gcneralement  fur  tout  ce 
qu’elle  a lailté  apres  elle  de  quelle,- 
manière  elle  s’y  prendra  pour  en  faire 
un  juft'c  & égal  partage,  & (ur  tout: 
comment  elle  fatisféra  à fes  dettes , fu-- 
poié  qu  avant  la  feparation  de  fdn. 
Corps^ , elle  foie  reftée  redevable  à. 
quelque  M u s u l m a n , ce  mois 
étant  écoule , elle  va  rendre  vifite  à fon.? 
tombeau, , autour  duquel' elle  tourne- 
înceirammenc  l’efpace  d’un  an  entier,,, 
•pour  voir  ceux  qui  la  regretent,  la'< 
pleurent , & adreifent  des  .prières,  ou- 
-aumônes  , pour  aleger  le  fardeau  de  fes . 
pechez  , & fléchir  la  jufle  colère  du. 
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grand  Dieu  , l’anncc  acomplie  elle  fc 
trouve  au  rendez-vous  de  toutes  les 
âmes  des  Musulmans  , avec 
Itfquclles  elle  refte  jufqu’au  jugement 
dernier,  jour  heureux  dediné  pour  la 
recompenfe  de  ceux  qui  ont  embrafle 
la  loi  de  M A H O M E T , & en  mê- 
me tems  fatal  aux  juifs  , Chrétiens, 
Idolâtres  , on  autres  Infidèles  , qui 
éprouveront  le  fort  de  leur  aveugle- 
ment & opiniâtreté  , jour  auquel 
I s‘R  A E L Tonnera  de  la  trompette 
de  la  part  du  grand  Dieu  félon  la  pa- 
role du  Prophète  , fi  l'on  demande  de 
quelle  maniéré  prouvera  cette  ame 
qu’elle  a été  renfermée  dans  le  corps 
d'un  véritable  Musulman  , & 
quelle  eft  elle  même  Mufulmanne  , de 
même  que  les  autres  âmes  Tes  compag- 
nes ,il  fufit  que  pour  témoignage  de 
fa  Religion  elle  répété  ce  verfee  de 
l’Alcoran  compris  en  ces  • beaux  termes 
{ Les  CîcHX  s ouvrent  pendant  une  nuit 
du  & les  Tiges  defeendent 

avecl  efprit  de  2)7e«  ) il  cft  élevé  de 
grandes  conteftations  entre  nos  Doc-- 
teurs  de  là  loi  .touchant' cet  Efpritde  • 
Dieu  qui  décend  , plufieurs  ont  foutc- 
j3u.que  cet  Efprit  de  Dieu  n’étoit  au*- 
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tre  chofe  que  la  mifericoi-cle  mêmejpai' 
ce  que  le  falut  la  benediârion  & la 
mifericoide  décendent  ce  jour  là  de 
compagnie  avec  les  An^es  , d’autres 
ont  foutenu  que  cet  Efprit  de  Dieu- 
ctoit  un  Ange  qui  decend  du  Ciel, 
pour  porter  de  la  part  de  Dieu  le  falut 
à tous  les  M U s U L M A N s ; certains 
ont  prétendu  que  c’étoit  l’Ange  Ga- 
briel qui  eft  fou  vent  compris  & fous- 
>cntendu  fous  le  nom  d’Efprit  de  Dieuj 
quelques  uns  'veulent  que  ce  foit  l’ame 
de  Mahomet  nôtre  grand  Pro- 
phète qui  fe  trouvant  au  delfous  de 
l’Arche  du  grand  Dieu  » lui  demande 
la  grâce  de  décendre  cette  nuit , 5c  d’a- 
1er  faluer  tous  les  M u s u l m a n sj 
mais  la  plus  grande  partie  de  tous  ces 
faints  Doéteursdifenr , que  c’eft  l’amc 
de  toute  une  famille  qui  demande  au 
grand  Dieu  , la  grâce  d’aler  vifîtertous 
ceux  de  fa  parenté  5c  génération  , ils 
prétendent  meme  que  cette  ame  dé- 
ce'nd  avec  les  Anges  plufieurs  jours  de 
l’année,  comme  le  prouve  le  Fils  d’As- 
B A s , qui  alfure  que  les  jours  du 
B a I R a M , le  dixiéme  janvier  , la 
nuit  du  premier  vendredy  du  même, 
mois  , le  15.  Février  , 5c  toutes  les 
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nuits  des  vendredis  de  l’année  , l'e^ 
âmes  de  ces  mores  fortenc  de  leurs 
tombeaux  & fe  portent  aux  portes  de 
leurs  maifons  , tenans  ce  difeoursj 
» Quoi  parmi  on  fi  grand  nombre  de 
» perfonnes  feroit-il  poflîble  qu’il  ne 
36  s’en  trouvât  pas  une  feule  , qui  alon- 
3,  geât  la  main  en  nous  Eiifant  part  de 
»>  quelque  aumône  , d’un  morceau  de 
93  pain  , d’une  cuillerée  de  ris  ou  de, 
39  quelque  goûte  d’huile  dans  Ces  nuits 
toheureufes^  confacrées  au  faluc  , à la 
3.  mifericorde  & aux  benediélions  j 
»»  quelqu,un  de  vous  ert-il  allez  igno- 
M tant  dans  nôtre  faintc  Religion,  pour 
» douter  de  l^extrémd  necelîîté  dans 
» lnqjielle  nous  ibmmes  réduites  ôf 
3»  que  nous  ne  ioyons  cruellement  ref- 
93  (errees  dans  nos  tombeaux  , fi  vous 
93  avez  été  lufqu’à  prelènt  dures,  ava- 
93*res  , & ingrates , à nôtre  égard  , ne 
93  lairtez  pas  au  moins  palFcr  ces  faints 
33  & bénis  vendredis  fans  nous  donner 
, . 33  des  marques  de  vos  charitez  , & re- 
33  doubler  vos  prières  & aumônes  en 
33  nôtre  faveur  }0  Musulmans 
33  ingrats  , & indignes  de  porter  un  fi 
33  beau  nom  , Concevez-vous  ce  que 
33  nous  difons  , & ne  fe  trouvera- t’il 
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pcrfonnc  de  vous  qui  aye  compaffion  " 
de  nous  î Quelle  cruauté  & in^rati- 
tude  de  nous  traiter  comme  des  écran-  "■ 
gers  , & fi  nous  l'ofons  dire  comme  “ 
des  Juifs  , des  Chrétiens  , des  Idola-  ** 
très,  ôc  autres  Infidèles  , pendant  que,** 
vous  êtes  tranquilles  dans  nos  mai-  " 
fons , que  vous  jouiircz  de  nos  fera- 
mes,  & de  nos  efclaves  , que  vous" 
habitez  fous  nos  larges  Pavillons , 
nous  au  contraire  fommes  rcJrerrées  " 
dans  des  tombeaux  petits  , étroits 
fort  încommoHp.s  , pailez  donc  en- " 
corc  un  coupjô  hommes  pires  que  des'* 
Juifs  , & des  Chrétiens  >.  vous  cruels  " 
qui  ave*  partagez  cnfembIc,nos  biens," 
nos  maiions  , nos  pofièfiions  & nos  " 
efclaves , pourquoi  donc  nous  envi-  *• 
fagez-vous  preièntement  comme  des  " 
inconnus , que  veut  dire  ’cette  ctran-  ** 
ge  & infidèle  conduite , eft-cc  que  “ 
L’  A L c O a A N & les  autres  faints-** 
Livres  de  nôtre  tems  ne  fubfiftent" 
pins  , par  quel  accident  funefte  fe  " 
feroient-ils  perdu,  L’alcoaan" 
ce  Livre  divin  ne  doit-il  pas  refter  " 
jofq  u’à  la  fin  des  fieclcs  félon  la  pa-  " 
rôle  du  grand  Dieu  , l'ayant  donc  " 
entre  les  mains  & les  autres  compo-  " 
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„ fez  par  nos  (àints  Doâ:euis  , pour- 
„ quoi  les  tenez-vous  fermez  , ouvrez 
„ les  , Ôc  vous  lirez  ce  qu’ils  vous  en- 
,,  feignent , vous  aprendrez  en  meme 
5,  tems  vos  obligations  , & le  mérité 
»>que  l’on  retire  de  la  priere  que  l on^ 
« fait  en  faveur  des  M u s u l m a n s 
sidecedez  , prelTez-vous  donc  6c  ne 
ïj  différez  ’ plus  nôtre  foulagement  , 
ai  élargiirez  nos  tombeaux  par  le^  mo- 
a>  yen  de  quelque  morceau  de  pain  ^ ou 
a»  de  quelque  priere  adrclfée  au  grand 
« Dieu  qiû  cft  fenl  Ac  unique  5 encore 
„ un  coup  ne  diferez  point  davantage 
9,  nôtre  bonheur , & reflécliilfez  que 
„ nous  nous  trouvons  dans  le  dernier 
des  befoins.  Ayant  fini  ces  juftes  re- 
proches , ces  ames  terminent  leurs  vo- 
yages par  un  grand  cri  qu’elles  pouf- 
fent 3 6c  Cl  leurs  parens  ou  amis  font 
quelques  prières  en  leur  confideration 
elles  s’en  retournent  contentes  ôc  jo- 
yeufes  , faifant  retentir  cette  voix  5 • 
O les  braves  Musulmans» 
qu’ils  ayent  à jamais  le  falut  du  grand 
s.  Dieu  J Quand  au  contraire  elles  ne 
trouvent  rien  , elles  s’en  retournent 
triftes  , chagrines  , 6c  deftfpjrées. 
Plufieurs  de  nosDodeurs  onc  fou- 
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tenu  que  l’ame  d’une  bête  n’étoic  pas 
répandue  par  tour  fon  corps  ; mais 
qu’elle  refidoîc  dans  une  de  fes  prin- 
cipales parties  J & je  trouve  que  ce 
fentimcnt  eft  aifez  vrai-fcmblable,l’ex- 
perience  nous  faifant  tous  les  joürs 
connoître,  que  quelque  blelFure  dajage- 
rcufe  dont  un  animal  foit  frapé  & qui 
même  paroit  mortelle  ,îl  ne  laide  pas 
quelque  fois  d’en  réchaper  , &■  un  au- 
tre n’étant  que  legerement  & iuper- 
ficiellcmenc  bleflé  , meurt  d’où  il  faut 
conclurc  que  le  coup  a juftement  ren- 
contré la\  partie  dans  laquelle  i’amc 
ccoit  renfermée,&  faifoit  là  principale 
refidence  d’autres  ont  crû  que  l’ame 
s’étendoit  jufqu’aux  moindres  parties 
du  corps  , parce  qu’  Israël  (Ve- 
nant pour  l’enlever  s’adrelFc  à toutes 
les  parties  du  corps.  C’eft  une  raifon 
qui  me  paroît  encore  alfez  bonne,  & 
qui  peut  fe  foûtenir  , n’y  ayant  rien  de 
contraire  à nos  faintes  Maximes  , d 
vous  me  demandez  prefentement  quel- 
le diference  il  y a entre  l’efprit , & l’a- 
me , ne  vous  paroilfant  proprement 
qü*  une  même  faculté  , je  vous  répon- 
drai que  vous  ne  vous  trompez  pas , y 
ayant  eft'cdtivcraenc  fort  peu  de  dife- 
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rencc  , encie  Ixin  & l’autre  , & nous 
^ ne  pouvons  en  donner  une  phis  jufte 
idée  qu’en  les  comparant  avec  le  corps 
& la  main  qui  ne  font  qu’une  même 
chofe  , avec  cette  feule  & unique  ex- 
ception , ' que  la  main  va  & vient  ; 
mais  le  corps  refte  ftable  fans  fe  mou- 
voir , il  en  cft  amfi  de  l’efprit  & de 
l’ame  , l’efprit  va  ôc  vient  j mais  l’ame 
lelle  ftable  fans  fe  mouvoir,  la  demeu» 
re  de  l’ame  n’cft  pas  fixée  à une  feule 
■partie  du  corps  , mais  l’efprit  cft  fixe 
Sc  immuable  fe  tenant  continaellemcnC 
au  milieu  des  deux  fourdls  de  l’hom- 
me, l’ame  étant  foitie  de  fon  corps  il 
faut  abfolumcnt  que  la  créature  meure, 
mais  il  n’en  cft  pas  de  meme  de  l’efprit 
étant  forti  -du  corps  le  Laifle  dans 
le  repos , l’allbupilTeraent  6c  le  fbm- 
meil. 

Nous  avons  plufieurs  Doéteurs  qui 
ont  avancé  que  Raphaël  aura 
continuellement  la  bouche  dans  l’em- 
bouchure de  fa  trompette  jufqu’au  ju- 
gement dernier  ^ & que  le  grand  Dieu 
a donné  à cette  trompette  plufieurs 
pavillons  ou  ouvertures  , dans  Icfqucl- 
ies  il  faudra  que  les  âmes  des  Musul- 
MANS,  Chrétiens , Juifs  , Idolattcs 
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autres  infidcles  encrent  ,y  ayant  au- 
tant de  pavillons  particuliers  à cette 
trompette,  qu'il  y a de  fortes  de  Reli- 
gions dans  le  monde  t & chaque 

Se6te  entrera  dans  celui  qui  lui  fera 

deiliné^  D’autres  ont  foutenu  que  les 
âmes  des  Musulmans  en- 

troient diredfcemeoc  dans  le  Ciel  & 
qu’elles  ctoient  renfermées  dans  les 
entrailles  de  plufieuis  beaux  Oileaux 
vers  , que  Celles  des  Clirêtiens  , Juits, 
Idolâtres  & autres  Infidèles , écoient 
renfermées  dans  les  entrailles  de  plu- 
fleurs  vilains  Oifeaux  , tous  noirs , qui 
les  portent  en  Enfer. 

Plufieurs  de  nos  fameux  Doéfeurs 
ont  fofitenu  que  les  âmes  des  Musul- 
M A N s , étant  forties  de  leurs  corps, 
feront  enlevées  avec  honneur  & d’une 
maniéré  pompeufe  & triomphante 
jufqu’au  feptiéme  Ciel  ,par  les  Anges 
de  mifericorde,  où  étant  arrivées  , l’on 
entendra  une  voix  éclatante  du  Très- 
Haut  s’énonçant  en  ces  termes  : Mes 
jinges  élevez,  l* anse  d*nn  tel  Muftdman 
jufquaH  plus  haut  heu  de  mon  Paradis^ 
raportez.  la  enfuite  fur  la  terre  , la 
renfermé  dans  fon  tombeau  d*ou  elle 
poHrrafacüement  découvrir  la  gloire  des 


Digitized  by  G<  ^Ic* 


/ 


144  Religion  oh  lhedogie 
JldnfulmAns  ^ leurs  futurs  pUîJirSy 
vous  ordonnant  d'ouvrir  une  porte  du 
Ciel  Empirée^  afin  /quelle  puijfe  jouir  d'u 
bonheur  anticipé  jnfqu* au  jugement  der^ 
nier  ; cjui  fera  le  jour  de  la  gloire  com^ 
pie: te.  Mais  à l egard  des  âmes  des 
Juifs  , Ouécicns  , Idolâtres  , ou  autres 
Infidèles  , étant  dépouillées  de  leurs 
corps  aufiî  impurs  qu’elles  , elles  fe- 
ront enlevées  au  Ciel  mondain  par  des 
Anges  armez  de  fureur  & de  colere 
qui 'trouveront  les  portes  du  Paradis 
fermées  , Dieu  enfuite  commandera  de 
les  raporter  dans  leurs  tombeaux  qui 
s’étréciront  , & d’où  ils  verront  juf- 
qu  au  jugement  dernier  leurs  funeftes 
demeures  , le  grand  Dieu  ayant  com- 
mandé de  leur  en  ouvrir  les  portes, 
pour  y voir  leurs  cruels  & futurs  fupli- 
ces  ; que  le  grand  Dieu  nous  en  pre- 
fervb  à jamais  6c  tous  nos  frères  les 
MusUL  MANS.. 

Nos  Savans  & éclairés  Théologiens 
étant  un  jour  interrogez  fur  les  diffe- 
rens  degrez  de  gloire  , & la  place  que 
polfederont  les  Musulmans 
dans  le  Ciel,  rendirent  .cette  belle  re- 
ponfe  , dont  j'ai  jugé  à propos  d’inf- 
truire  nos  freres  les  m u s u l M a n s 

félon 
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félon  ces  Savans  Pcrfonnages,  tous  les 
Prophètes  feront  élevés  dans  les  lieux: 
les  plus  cminens  du  Paradis  j Les  Mar- 
tirs  6ç  ceux  qui  ont  corabatu  contre  les 
Chrétiens  de  autres  Infidèles  , feront 
placez  au  milieu  , & les  âmes  des 
Doéteurs  qui  feront  renfermées  dans 
les  entrailles  de  ces  beaux  * oifeaux 
verts  , voleront  dans  tous  les  endroits 
du  Paradis  qu’ils  trouveront  les  plus 
charmans  de  délicieux  , de  viendront 
enfuite  fc  placer  au  milieu  de  ces  lam- 
pes pretieufes  , de  tranfparentes  fuf- 
penduës  au  dclfous  du  Trône  du  grand 
Dieu;  les  âmes  des  autres  Musul  m a ns 
du  commun  , feront  renfermées  dans 
les  entrailles  des  moineaux  , qui  habi- 
teront jufqu’au  jugement  dernier,  une 
montagne  odoriférante  de  mufe  pur, 
qui  fe  trouve  dans  le  Paradis  ; à l’é- 

fard  des  âmes  de  ces  pauvres  h enlàns 
ont  les  peres  malheureux  dC  aveu- 
glez ont  atribué  un  compagnon  au 
grand  Dieu  , elles  voleront  fans  celle 
/,  Tartie  G 

h Les  Turcs  prétendent  que  les  enfans  n’ont 
l’ufagc  de  raifon  que  lorfqu’ils  «font  arrivez  i 
l’âge  qu’ils  peuvent  engendrer  , que  les  gar-, 
(oos  doivent  avoir  douze  ans,  8c  les  filles 
oeuf. 
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inquiétés  autour  du  Paradis  jufqu*au 
jugement  dernier  . fe  trouvant  mal- 
gré elles  dans  une  agitation  perpetnel- 
fe  , le  grand  Dieu  ne  leur  permettant 
point  de  rcfter  un  feul  moment  de 
repos  & dans  la  merae  place  , mais  les 
aines  des  Musulman  s qui  font 
encore  redevables  à la  Juftice  de  Dieu, 
& fouillées  de  quelques  fautes  legeres, 
feront  toujours  fufpenducs  dans  les 
airs  , voltigeant  d’une  part  & d’autre 
fans  efperance  d’entrer  dans  le  Paia- 
dis.jufqu’à  ce  que  le  grand  Dieu  mi- 
fcricordieux  pendant  & apres  cette  vie, 
leur  aye  pardonné  leurs  fautes  » & re- 
mis leurs  dettes  , mais  pour  les  âmes 
des  Musulma  n s pécheurs  , el- 
les foufriiont conjointement  avec  leurs 
corps  toute  forte  de  fuplices  dans  le 
tombeau  , jufqu’au  Jugement  dernier, 
& celles  des  juifs  , des  Chrétiens,  ou 
autres  Infidèles  , que  le  grand  Dieu 
donne  à toutes  fa  maledidiion  , puif- 
que  pour  punition  de  leurs  opiniâtre- 
rez elles  feront  renfermées  dans  les  ca- 
chots les  plus  bas , & les  plus  obfcurs 
de  l’Enfer  , où  leurs  âmes  & leurs 
corps  brûleront  pendant  toute  l’éter- 
nité enrageant  de  n’avoir  j>as  voulu  rç« 
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-connoîti'c  Am  met  Mahomet 
M U s T A F A pour  le  véritable  Pfo- 
phece,  & Apôtre  du  grand  Dieu , mais 
rage  ôc  defefpoir  éternels  qui  ne  tou- 
cheront aucunement  nôtre  grand  & 
faint  Prophète* 

Il  eft  raportc  dans  lesBcrits  de  nos 
plus  éclairez  Docteurs  que  les  Juifs 
s'informant  un  jour  de  nôtre  Prophète 
de  la  nature  de  l'amçjque  dans  le  me- 
me inftant  ce  verfet  de  I’alcoran 
^ccendit  du  Ciel  ( Mahomet  l*on  t'in^ 
terrogera  demandera  ce  <jue  c'eji  que 
Vame  ; tu  répondras  en  cet  termes  j c'efli 
une  chofe  qui  a tiré  fon  origine  du  ^om* 
jnandement  du  grand  Dieu  1 tu  diras  que 
tu  n en  as  pas  d’autres  lumières  ^ & mê- 
me que  tu  n’en  chercheras  point  d’autres) 
cette  définition  de  l'ame  a excité  de 
grandes  &c  Pavantes  difputes  parmi  nos 
bavans. 

Plufieurs  d’eux  ont  foutenu  que  l’a* 
me  n'étoit  pas  proprement  une  créa- 
ture , par  ce  que  pour  nous  fervir  des 
propres  termes  & de  la  force  des  pa- 
roles du  verfet  , elle  eft  une  produc-« 
don  du  commandement  de  Dieu  , Ôc 
que  le  commandement  de  Dieu,  n’eft  4 
proprement  parler  que  fa  parole,  ' 
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Les  autres  ont  prétendu  que  cette  . 
ame  étoit  fortie  d’une  chofe  que  Dieu 
avoit  créée  , mais  qu’ils  n’avoient  au- 
cune connoilTance  de  la  nature  de  cette 
chofe. 

Tous  nos  T heologicns  ont  reconnu 
en  Dieu  deux  fortes  de  commandement 
le  premier  abfoluraent  necclTaire , le 
fécond  purement  arbitraire  , le  pre- 
mier & le  neceifaireeft  la  PRIERE, 

. le  fécond  qui  eft  arbitraire  eft  laCRE  a- 
T 1 O N comme  il  eft  dit  dans  un  Cha- 
pitre del’ALCoRAN  aiant  créé 
l’homme  dans  fa  perfection  je  l’ai  ani- 
mé d’un  foufle  , 6c  pour  relever  da- 
vantage fon  honneur  , & fa  gloire,  j’ai 
enfuite  créé  mon  c Chameau  , & ce 
magnifique  & fuperbe  d Palais  qui  fe 

c Dieu,  fclon  les  Turcs  , a tiré  ce  Chameau 
d’une  roche,  & raprcfcncéau  Prophète  Salé. 

d Cette  Maifon  majeftueufe  fufpcnduc  entre 
le  Ciel  & la  terre  , eft  direébement  au  deflus 
d’une  roche  joignante  la  Ville  de  Hicrufalem, 
que  les  Turcs  prétendent  être  aufsi  fufpcnduc 
en  l’air  , ils  difent  que  Dieu  a créé  ce  beau  Pa- 
lais exprès  pour  J.  C.qu'il  y reftera  vivant  juf- 
qu’à  l’arrivée  de  l’Antechrift  , & pour  lors  en 
fortira  , viendra  faire  fa  prière  dans  laMof^ 
quée  furnomméc  la  blanche  qui  eft  en  Siiic,  6c 
tufuite  viendra 'Combatre  l’Antcchtift, 
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trouve  artiftcment  fufpendu  entre  les 
deux  & la  terre  , j’ai  f opéré  tous  ces 
grands-^  jjrodîges  pour  marque  de  ma 
plus  grande  puiflance. 

L’on  a agite  parmi  nos  Savans  de 
grandes  qucftions  touchant  ce  fouHe 
de  Dieu  ,les  uns  ont  dit  que  ce  n’ctoit 
proprement  que  fa  volonté  , qui  nous 
étoit  manifeftée  par  Gabriel,& 
que  c’eft  la  feule  & unique  laifon  pour 
laquelle  on  a dit  que  ]e  sus-Chiu  sf 
ctoit  L’Efprit  du  pand  Dieu,'  par  ce 
qu’il  a été  engendre  par  Li  vertu  d’un 
foufle  de  G A B R I E L , les  autres  ont 
foutenu  que  le  foufle  - de  Dieu  n’écoic 
autre  chofe  que  fa  mifeiicordc  , ceS 
deux  fentimens  fe  peuvent  foutenir 
fans  crainte  d’aporter  quelque  préju- 
dice à la  loi. 


^ * * * 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  la  Iromfette  de  U refurreüîotr 
des  corps^ 

SAchc  que  Raphaël  ei^  le  Dî-> 
redeurde  la  Trompetcc , & quelc  ’ 
grand  Dieu  a|tiré  dune  belle  perle 
blanche  le  livre  de  vie,  qui  eft  lepr 
fois  plus  étendu  que  le  chemin  qui  fc 
trouve  de  la  terre  au  Ciel  , & qu’il  eft 
furpendu  au  delfous  du  Trône  du 
grand  Dicu,ôc  que  tout  ce  qui  fe  palTe- 
ra  jufqu’au  jugement  dernier  eft  ^écrit 
dans  ce  livre. 

L’ange  Israël  a 'quatre 
üîleSjla  première  occupe  toutl’Orienr, 
la  fécondé  l’Occident  , la  troihéine 
couvre  tout  fon  corps  , la  quatrième 
cache  fa  face  & toute  fa  tête  , n’ofant 
la  lever  à caufe  du  relped:  qu’il  porte 
au  grand  Dieu  , cet  Ange  eft  d’une  for- 
ce h furprenantc  qu’il  fuporte  fur  le 
milieu  de  fes  deux  épaules  , les  quatre 
coins  du  Trône  de  Dieu  , tenant  tou- 
jours refpeétueufcment  la  tête  panchée 
& , en  bas  le  grand  Dieu  voulant  écri- 
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re  dans  le  livre  de  vie  , ce  qu’il  a déter- 
mine & décrété  de  tout  tems , retire  le 
voile  qui  couvre  la  face  de  Gabriel 
afin  qu’il  puilFe  lire  fes  commande- 
mens  , fes  ordres  & fes  decrets  éter- 
nels , il  n’y  a pour  lors  aucun  Ange  qui 
ofe  aprocher  du  Trône  du  Grand  Dieu 
à l’exception  d’ Israël.  Ilya  en- 
core fept  voiles  entre  ce  Trône  & cet 
Ange  l’on  compte  même  jufqu’à 
c^nq  cens  journées  de  chemin  depuis  un 
vôile  jufqu’à  l’autre  , & entre  Ga- 
briel & Raphaël  , l’on 
colnpte  jufqu’à  fept  cens  voiles  , qui 
lesfeparent  l’un  de  l’autre,  Raphaël 
fe  èienr  debout,  pofant  le  pavillon  de 
fa  trompette  fur  fon  genoux  droit,  te- 
nant continuellement  l’embouchure 
dans, fa  bouche  , veillant  avec  toute 
l’attention  imaginable  fur  les  ordres 
du  grand  Dieu  qu’il  attend  avec  la  der- 
nière impatience  , les  ayant  reçus  il 
fonne  au  même  moment  de  ila  trom- 
pette , & c’eft  pour  lors  que  le  monde 
aprochera  de  fa  fin  , car  R a p h A e l 
n’aura  pas  plutôt  reuni  enfemble  fes 
quatre  ailes , qu’il  fonnera  de  la  trom- 
pette , O le  funefte  & fatal  figne.  Mes 

Freres  lesMusulmans,. 

• • • • 
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principalement  pour  les  juifs  Chrê- 
tiens,ldolatres  & autres  Infidèles  % car 
ce  fera  pour  lors  qu’l  s R a e l Di- 
xe^leur  de  la  Mort , fans  diferer  d’uit- 
inftanc  étendra  fa  main,  qu’il  gliifera 
fous  la  feptiéme  terre  , & enlcvera  gé- 
néralement les  âmes  de  toutes  les  créa- 
tures qui  fe  trouveront  renfermées  dans 
les  cieux  ^ les  airs  , & fur  la  terre  / de 
forte  qu’il  n’y  rcftera  plus  au  monde 
aucune  ame  vivante  à rej^ception  du 
jMaitre  des  Diables  ( qu’il  aye  éter- 
nellement la  maledidion  de  Dieu  ) Sc 
dans  le  Ciel  Gabriel  , Michel, 
Raphaël,  & Ibrael,  que 
la  benedidion  & le  falut  du  grand . 
Dieu  loient  fur  eux  à jamais, 

Ebououreire  , 'raportc 
dans  fes  Ecrits  que  Mahomet 
Moustafa  nôtre  faint  Prophète 
& l’Apôtre  du  grand  Dieu  , dont  il 
croit  contemporain,a  dit  plufieurs  fois 
dans  fes  favantes  Inftrudions  , que 
Dieu  avoir  donné  quatre  branches  à la 
trompette  qu’il  a créée  , que  la  prc;* 
miere  s’étendoit  jufqu’en  Orient,  la  fé- 
condé jufqu’en  Occident , que  la  troi-' 
féme  tomboitau  ddfous  de  la  feptié- 
me terre  , & que  la  quatrième  étoic 
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pofée  au  defîus  du  feptîéme  Ciel , & 
que  cette  trompette  divine  renfermoic 
plufieurs  pavillons  , ou  portes  , dans 
lefquelles  lesaraes  de  toutes  fortes  de 
créatures  tant  raifonables  qu’iiraifb- 
nables  ctoient  obligées  de  fe  réfugier» 
auflî  bien  que  les  âmes  des  Efprits  ae- 
riens, & celles  des  Anges  ; dans  une 
porte  fe  trouvent  toutes  les  araes'des 
Prophètes  , ( que  le  falut  de  Dieu  foit 
fur  eux  ) dans  une  autre  font  celles  des 
Anges  J dans  une  autre  celles  des  Ef- 
prits aeriens , dans  une  autre  celles  des 
créatures  raifonnables,&  dans  une  au- 
tre font  celles  de  toutes  les  béces  fc.- 
roces,  outre  ces  cihq  principales  por- 
tes a il  y en  a encore  foixante  & dix 
autres  deftinées  pour  les  fourmissmou- 
ches  , guêpes  & generalement  tous  les 
autres  animaux  qui  fe  trouvent  dans 
les  eaux  , qui  volent  dans  les  airs.  Se 
qui  marchent,  ou  rampent  fur  la  terrej 
le  grand  Dieu  a configne  à Raphaël 
cette  trompette  des  la  création  5 ôc  lui 
en  a rois  l’embouchure  dans  fa  bou- 
che afin  d’être  toujours  fur  Tes  gardes, 
de  n’être  pas  furpris  & en  fonner  au 
moindre  ngne  qu’il  lui  en  donnera, 
^os.  Théologiens  tiennent  qullei 

& r 
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doit  fonncr  trois  fois , & en  trois  temS. 
differens , le  premier  foa  de  trompet- 
te félon  eux  remplira  toute  la  terre  de 
crainte  ^ ,de  frayeur , le  (fécond  don- 
nera le  coup  de  mort  à toutes  les  créa- 
tures , & le  troifiéme  leur  rendra  la  vie.. 

O u Z E I F ( qu’il  aye  le  faluc  de 
Dieu  ) prit  la  liberté  de  demander  au 
Prophète  ce  que  deviendra  fon  peuple 
predeftinédans  le  tems  que  Raphaf.  l 
fonnera  de  la  trompette  , & fi  cette  ce- 
remonie durera  beaucoup  de  tems  , 
Mahomet  nôtre  Prophète  lui  ré- 
pondit en  ces  termes  : O Ouaeif^  je  te 
jure  par  la  jHfiice  du  grand  Dieu  ^tiu*a~- 
■ptés  que  1‘ Ange  aura  formé  de  la  trom^ 
pette  , le  Jugement  de  Dieu  fe  terminera 
en  fipeu  de  tems  ,,  que  celui  qui  aura 
pris  un  morceau  de  pain  pour  le  manger^  ^ 
c’aura  pas  le  tems  de  le  porter  à fa  bou~. 
cbe  J celui  qui  aura  pris  fa  ve fie  dans 
l’intention  de  s^habiller  ^ aura  pas  Uv 
tems  defe  la  mettre  fur  le  corps  ^ ^ ce^- 
lui  qui  aura  pris  un  pot  d’eau  pour  fe  de-- 
falterer  ; p’ aura  pas  le  tems  d’tn  avaler  ' 
la  moindre  ^oute , lè  jugement  du  grand  i 
Dieu  devune  s'jexecuter  en  un  injlaui. 
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CHAPITRE  XXIV. 

J)e  la  frayeur  dont  feront  ftifies  t'iutes 
les  Créatures  au  premier  fon  de  trom-- 
■ pette  & autres  Cataflrophes  qui  arm 
riveront, , 

DU  premier  fon  <le  trompette 
Ra-VHAEL  remplira  les  deux, . 
là  terre  s les  ' Anges  les  hommes,. 
d^éfroi,&  de  crainte,  à l’exception  de 
quelques  Ahges  qui  aprochent  de  plus  • 
prés  le  Trône  du  grand  Dieu  ^ qui  n ’en  < 
feront  aucunement  émus  , ce  fera  pour 
lors  que  le  tres-Hauc  fera  éclater  fa  ' 
toute  pûilFance-  pat  des  lignes  prodi-  - 
gieux  qui  précéderont' ce  jugement 
terrible,  qui  décidera  de  nôtre  forc,Sc' 
qulcondamnera  & reprouvera  à jamais  ■ 
les  juifs  , les  Chrétiens  , lès  Idolâtres,, 

& gencralement  tous  les  ennemis  de  ' 
nôtre  fainte  Religipn  ' Mahometanc,j , , 
l’on  verra  les  montagnes  •marcher 
fauter  , la  terre  fe  fecoucr , agitée  - 
comme  un  vailfeau  dotant  fur  la  met 
dansuntems  de  tempête:  Lés  Cie.ux^ 
éçumer^jes  noutriçes  Sc  les  me;esou- - 

G vj, 
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bli  er  leurs  propres  enfans  attachez  à la  ' 
mammelle  , les  enfans  devenir  vieux  & 
portans  de  longues  barbes  blanches^dc 
plus  l’on  verra  encore  le  Diable  pren- 
dre la  fuite  , les  étoiles  Ce  difperler  de 
toute  part , la  lune  fc  confondre  avec 
le  jour , &c  le  Ciel  fe  fendre  en  deux, 
en  un  mot  tout  changera  , tout  périra, 
& tout  mourra  d’une  mort  fubite  Sc 
inopinée , le  monde  reftera  l’efpacc 
de  quarante  ans  defert , ûns  traçe  ni 
vertige. 

Nôtre  Prophète  ( que  le  falutdè 
Dieu  foit  fur  lui  ) interrogea  un  jour 
fes  Difciples  , fur  ce  dernier  jour  & 
demanda  fî  quelqu’un  d’eux  en  favoic 
3,  le  tems  & l’heure.  Ses  Difciples  lui 
„ répondirent:  Helas  Prophete,il  n’y  a 
3j  que  toi  feul  à qui  le  grand  Dieu  coin- 
33  munique  fes  lumières  , & nous  te 
„ conjurons  de  nous  faire  part  de  fes 
3,  fecrets  fu  r cette  matière  : O mes 
les  Difciples  véritables  M nfulrnans-^ 
leur  répondit  Mahomet,  le  jour 
terrible  du  jugement  univerfd  arrivera 
Pars  que  Dieu  dira  a Adam  y leve  toi 
„ execute  mes  ordres  , commande  Seî^ 
gneur  ,lui  répondra  A d a m , il  fauif 
mi  dira  Dieu,  que  je  i envoyé  çn  Bnfetp 
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pour  t*!fr  former  du  nombre  des  damner^ 
Adam  lui  demandera  : O mon  Créa-  " 
tcur,de  mille  perfonnes  combien  y “ 
en  peut-il  bien  avoir  de  reprouvées»** 
Legiâd  Dieu  lui  repondra-'î^tf  mille  II 
s y en  trouvera  neuf  cens  quatre  vingt  & 
dix  neuf  qui  iront  en  enfer  ,*  & un  feul 
d’unfi grand  nobre  entrera  dans  le  Para-- 
dist  Les  Difciples  & amis  du  Prophète 
entendans  ce  funefte  & fâcheux  pro- 
noftic  » s’abandonnèrent  auffi  tôt  aux. 
pleurs  Sc  aux  foupirs  , & Mahomet 
pour  les  faire  un  peu  revenir  à eux  mê- 
mes leur  dit  ; Pour  moi  fefpere  qu’il  y 
Aura  le  quart  de  vous  qui  jouira  de  la 
gloire  , A yant  achevé  ce  mot , il  poulTa 
un  grand  fou  nr  & fe  tût , un  moment 
après  il  reprit  la  parole  & parla  en  ces 
term  s : Confolez.~vous  ^mes  freres  les 
JHufulmans  ^ mes  chers  enfans  df  ‘Dif- 
eiples,ayant  quelque  fondement  à’efperer 
que  la  moitié  de  vous  entrera  dans  le 
Ciel.  Scs  Difciples  ayant  entendu  cet 
heureux  P ronoftic  , fe  réjouirent  & fe 
(Congratulèrent  réciproquement,  d’uné 
C\  agreabk  nouvelle  , mais  le  Prophète 
augmenta  encore  leur  joye  , leur  fai- 
iaoc  part  de  çec  autre  fecret , qui  doit 
leufii  rugmeiitej  la  jpye  l’cfperance 
de  tous  ks  M U s n 1.  M ans,  f^om 
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paraîtrez.  ïakx  leur  die  IcJProphete  , 
comme  de  gros  & gras  moutons  élevés 
(ÿ*  montés  fur  lia  bojfe  des  plus  forts  dt* 
puijfans  chameaux  pendant  ejue  les. 
fuifs  , Chrétiens  , (ÿ*  autres  Infidèles  ne 
paraîtront  au  fugement  dernier  que  com^ 
me  de  vilains  petits  chevreaux. 

Nôtre  Prophète  nous  aprend  encore 
que  le  grand  Dieu  renferme  en^  lui  mê- 
me cenc  raiferlcordes , qu’il  répand  au  ? 
dehors  au  Jugement  dernier , qu’une 
de  fes  mifericordes , eft  deftinée  pour 
les  Chrétiens , 'Juifs  , Idolâtres , pour 
les  Efprits  aeriens-,  & pour  toutes  les  - 
bêtes  fauvages  , & que  c’eft  en  vertu  de 
cette  mifericorde.  qu’ils  fe  portent- 
compaffion  les  uns  aux  autres , & que  • 
lès  quatre  vingt  dix  neuf  autres  mife- 
ricordes font  *refervées  pour  tous  les  . 
Mufulmans  fes  bien  aimés  fer viteurs.  - 
L’heure  deftinée  de  Dieu  pour  Ion- 
nerune  féconde  fois  de  la  trompertc^- 
ctant  venue  , le  tres-Haut  commMide- 
raà  R a p h a ,defonner  ce>fe-d- 
cond  coup, qui  aura  aufli-tôt  fon  effet^  , 
donnant  au  même  moment  le. coup  de 
mort  à toutes  les  créatures  , par 
qu’elles  entendront  un  peu  avant  cct  ' 
^ftant,cc  ^ 
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impérieux  venant  de  la  part  du  grand 
Dieu  y . O urnes  je  vous  commande  à tou- 
tes  de  fortir  de  vos  corps  au  plutôt  , & 
fans  répliqué  : Toutes  ces  âmes  celeftes, 
cerreftres  , & aeriennes,  reftèront  tel- 
lement étourdies  de  ce  commandement 
fi  terrible  & imprévu-,  qu’à  l’heure 
même  8c  fans  fe  reconnoître  , elles 
mourront  ,tous  les  Angçs  étant  obli- 
gez- d’encourir  le  même  fort  à l’exce- 
ption des  Anges  qui  aprochentde  plus- 

f>rés  le  Trône  du  grand  Dieu  , & tous 
es  martirs  j C’eft  à dire  ceux,  qui  font 
morts  en  combattant  avec  cœur  contre 
les  Chrétiens,  & autres  Infidèles, nôtre 
croyance  étant  que  tous  ces  nobles 
martirsôc  généreux  foldats  , qui  font 
morts  pour  la  foi  Mahometane  font  & 
feront  éternellement  vivans  , & ne  s’é- 
loigneront jamais  du  Trône  du  grand 
Dieu  , Mahomet,  nôtre  Pro- 
phète aflurant  que  le  très*  Puifiant  fait 
éclater  la  grandeur  de  ces  braves  & 
intrépides  raartirs  , par  cinq  miracles, 
& privilcgççdiferens  > qu’il  n’a  acor- 
dé  qu’à  eux  , & qu’il  n’acordera  jamais 
à- aucune  autre  créature  , de  quelque 
faihtetc  perfeéàion  qu’elle  puilfc 
» .quand  diièîv  meme  die  auroit 


Digitized  by  Google 


j6o  Religion  ou  TToeoîogie 
don  de  proph.etie  & d’operer  des  mi- 
racles I le  premier  de  ces  privilèges, 
die  ce  faint  Prophète  Apôtre  du  grand 
Dieu,eft  qu’  Israël  enlèvera  les 
âmes  de  toutes  les  créatures  & meme 
la  mienne , mais  il  n*en  va  pas  ainfi 
des  Martirs  dont  le  grand  Dieu  feul 
enlèvera  les  âmes. 

Secondement  on  lavera  tous  les 
Prophètes  apres  leur  mort , & Pon  me 
lavera  aufli , mais  les  Martirs  ayant  été 
purifiés  dans  leur  propre  fang,  n’au- 
ront aucun  befoin  de  cette  ceremonie, 

Troifiémement  l’on  enfevelît  tous 
les  Prophètes  dans  des  linceuls  & l’on 
m’enfevelira  aufli , mais  il  n’en  va  pas 
de  même  des  Martirs  qui  n’ont  aucun 
befoin  de  linceul. 

Quatrièmement  les  Prophètes  étant 
decedez  n’auront  plus  d’autre  nom  que  - 
celui  de  Mort  c’eft  aulTî  le  même 
terme  dont  on  fe  fervira  à mon  égard, 
mais  les  Martirs  relieront  toujours  vi- 
vans,  & ne  feront  point  cenfez  morts, 
quoi  que  par  un  effet  de  la  divine  pro-  ' 
vidence  , ils  ayent  fuccombé  fous  le 
glaive  des  Chrétiens  ou  ayent  été  tuex 
par  d’autres  Infidèles, 

Cinquièmement  tous  les  Proçhetel 
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auront  befoin  d’interceircars  au  Juge- 
ment dernier  , moi  comme  eux, 
mais  les  Martirs  au  contraire  intercé- 
deront pour  nous  tous  les  jours. 

Mahomet  nousenfcigne  qua-.. 
prés  le  fécond  fon  de  trompette  , il  y 
reliera  encore  douze  créatures  , qui  ne 
relTentiront  pas  les  effets  de  la  Mort 
dans  ce  meme  tcms  , à fa  voir. 

Gabriel,  Michel, Iskae l, 
R A P H A E L , & les  huit  Anges  qui 
foutiennent  le  Trône  du  grand  Dieu, 
mais  que  toutes  les  autres  créatures 
raifonables  , animaux,  Efprits  aeriens. 
Anges,  & Démons  mourront,&  difpa- 
roicront,&  qu’aprés  cette  extinélion  & 
dcfblation  funefte  & generale  le  grand 
Dieu  s’adrelferaà  Israël  ôc  lui  dira: 

O Ifr<iel  tu  fais  que)‘aî  crée  exprès  me 
infinité  d*  Anges  pour  te  fonlager  dans  le 
rude  (ÿ*  fâcheux  exercice  de  ton  emploi, 
que  pour  l*exetcer  avec  plus  de  facilité^ 
je  t*^ai  communiqué  autant  de  force  que 
tous  les  deux  df  la  terre  joints  enfemhlet 
en  renferment  : mais  tout  cela  ne  fufie 

encore  , pour  une  execution  plus  ter» 
rihle  dont  je  veux  te  charger  , il  faut 
pour  ce  fu’et  te  revêtir  aujourd'hui  de 

tous  les  vêtemens  de  ma  fureur  d}"  de  ma 
colere  i P uifq U U s'agit  de  comhatre  le  ' 
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Matire  des  Diables  ^ ^ lui  donner  le 
coup  de  mort  \ Dieu  ayant  fini  ce  dif- 
Goursjfa  cplere  & fa  vangeance  def-' 
Cendant  du  Ciel  & I s R a e i s'en 
étant  revêtu.  Dieu  lui  dit  j va  de  ce  pas 
faire  rejfentir  au  Maître  Diable  le  coup- 
funefie  & cruel  de  la  Mort , avec  ma 
neige  ^faîs  encore  rejfentir  au  double  tant 
aux  réprouvez,  qu’aux  Efprits  aeriens^ 
l’amertume  de  Ja  Mort , & fais  defeen- 
dre  avec  toi  jufqu’au  nombre  de  foixantc 
dix  mille  Anges  , exécuteurs  des  fu^ 
plicesque  fai  préparés  aux  fuifs^  Chrém 
tiens  , Infidèles  , Idolâtres  , 0“  qu’un 
chacun  de  ces  ^nges porte  avec  lui  une^ 
des  plus  pefantes  chaines  de  l’enfer  pour 
les  mieux  lier  garoter  > cette  ordre 
étant  exécuté  Von  entend  enfuite  cette 
autre  voix  du  grand  Dieu  s’adrelîànt  à 
r M A L I K , lui'  commandant  d’ou- 
vrir toutes  les  portes  de  l’Enfer  , & en-^ 
fuite  Israël  décend  ; mais  la  face 
metamorphofée  fi  hideufe  , fi  monf^ 
trueufe  & imprimant  tant  de  crainte. 
& d’horreur  , que  quiconque  des  An- 
ges ôc  des  hommes  aüroit  alfez  de  tc- 

e M A L I K cft  le  chef  des  Anges  qui  tour- 
mentent les  damnez,  & c’eft  lui  gui  leur  prefi-* 
de  à cous. 
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mciîté  pour  In  voir , mourrok  de  peur^ 
cet  Ange  direâ:cur  de  la  Mort  fe  prc- 
fente  au  maître  des  Diables , fous  cette  ' 
horrible  & monftrueufe  figure^fin  de 
lui  faire  fouffrir  de  plus  cruels  & fen- 
lîbles  tourmens.  Ce  Maître  des  Dia- 
bles apercevant  Israël  , meta- 
morphofé  , & avec  une  face  fi  extraor- 
dinaire reliera  pâmé  de  cette  veuë  ft 
afFreule,&  pouffera  enfuite  un  cri  li' 
élevé  & fi  horrible  , que  quicçnquc  ' 
l’entend roir  mmbrroit  demi-mort  , 
Ijs*R  A E L félon  l’ordre  qui  lui  a été 
donné  du  grand  Dieu  , s’adrelfe  donc 
au  Maître  Diable  , lui  criant  jbrufque- 
raent  arreté  là  (maudit)  & ne  paj^e 
pas  plus  outre  y par  ce  qu* il  faut  que  je' 
te  faJSe  éprouver  toute  U cruauté  , & 
l'amertume  de  U Mort\  fanges  tu^  Mau^ 
dit,  au  tore  que  tu  as  fait  pendant  ta  vîe^ 
rapelles-tu  en  ta  mémoire  ce  grand  nom- 
bre de  véritables  Muftlmans  que  tu  as 
perverti  (fr  corrompu  par  tes  earejies.oH 
fait  fuccomber  partes  menaces-,  réfléchis- 
tu  que  fans  refpe^  ou  conjideration  pour 
leur  Prophète  Adahoraet  , tu  les  asperfe- 
cuté  avec  autant  d’envie  , de  chaleur  ^ 
de  rage  que  des  fuifs  , Chrétiens^  Idolâ- 
tres , é’  autres  Infidèles  j Le  Maître 
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Diable  entendant  ces  juftes&  fanglants 
reproches  qu’il  ne  peur  plus  foutenir, 
gagne  au  pied  & fuit  en  tremblant  juf- 
qu’en  Orknt , où  1 s R a e l l’ayant 
pourfuivi  vigoureufement , le  trouve, 
l’arrête  , & fe  faifit  de  lui  , mais  cc 
fourbe  s’echapant  adroitement  de  fes 
mains , gagne  l’Occident , où  Israël 
le  pourfuit  encore  avec  la  même  vi- 
gueur,le  rrouve,êc  le  prend  une  fécon- 
dé fois  , mais  ce  Martre  Diable  tou- 
jours fin  ôc  rufé  s’évade  encore  fubti- 
Icment  de  les  mains  , gagne  les  mers,' 
& fe  plonge  jufqu’aux  plus  profonds 
abîmes  de  ces  vaftes  ondes  , où  Is- 
raël le  pourfuivant  toujours  l’atra- 
pe  , fe  trouvant  continuellement  pre- 
fent  aux  retraites  les  plus  fecretes  que 
le  Maître  Diable  puilie  înventer^  Ce  ' 
fourbe  fe  voyant  pris  fans  efperance  de 
recouvrer  fa  liberté , demande  par  grâ- 
ce d’aler  au  tombeau  d’ a d a m au- 
quel il  tient  ce  difeours  : O Adam  tu 
„ vois  les  maux, les  tourmens  , les  înju- 
„res,Iesmaledi£tions^&  les  perfecutions 
,,que  je  fuis  obligé  de  foufrir  pour  l’a- 
mourderoi  II  fe  tourne  enfuite  du  côté 
d’ I s R A F,  L auquel  il  parle  ainfi  : 

4,  „ O Israël  de  quelle  efpece  de 
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vafe  d’eau  te  ferviras-tu,  pour  me  ra- 
fraichir  &c  dcfaltei  er  , & quelle  force  “ 
de  tourmens  inventeras-tu  ôc  mec- 
tras-tu  en  ufage  pour  m'arracher" 
l’ame  du  corps  j I s R.  a e l lui  re-" 
pond  : fe  te  defdtererai  avec  un  vafe 
d'eau  fartant  des  abîmes  infernales  : Le 
Maître  Diable  entendât  cetec  cruelle  & 
fonefte  rcponle  s’echape  encore  adroi- 
tement de  fes  mains  , pouflaht  un  hor- 
rible cri  & decend  fur  la  terre  , mais 
les  Anges  nommez  / Zenbani 
l’agrifent  en  volant , avec  leurs  ongles 
fubcils  , & aigus,  l’égratignent , & le 
tourmentent  avec  tant  de  cruauté, 
qu’il  ne  lui  relie  plus  un  foufle  de  vi^ 
& demeure  ainlî  'en  proye  cncie  les 
mains  d’ I s R a e l. 

fLcs  Anges  ZhneanIj  font  defttnes  de  Dieu 
pour  tourmenter  les  damnés  dans  les  Enfers, 
ic  ont  pour  pceâdenc  M a 1. 1 k qui  leur  com- 
mande. 
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CHAPITRE  XXV. 

De  la  defirnÜion  de  toutes  les  Créatures 
ralfonablesy  irraifopabUs  & de  tous 
les  êtres  créés, 

Le  grand  Dieu  commandera  à I s- 
R A E L de  dcirccher  toutes  les 
mers , félon  ce  qui  eft  raportc  dans  ce 
verfet dePAicoRAN  (Kullu 
Chein  Axikun  illa  Ved- 
G,  E O U , cT'ft-à-dire  ; Tout  prendra  fin 
à l'exception  de  la  face  du  grand  Dieu  ; 

R A E L s’adreflera  donc  à la  Mer 
lui  dilant  : Ton  tems  eft  finit  il  ny  a pas 
moyen  de  prolonger  davantage  ta  durée\ 
en  un  mot  il  faut  périr  (ft"  difparoitre  : 
„ La  Mer  répondra  à Israël  Je 
a,  t'obeis  & execute  tes  ordres  , mais 
„ avant  de  difparoître  pour  jamais  , je 
„ te  demande  par  grâce  la  permiffion 
,,  de  me  pleurer  ôc  me  regteter  lroî 
„ même  ; I s R a e L lui  ayant  per- 
^,'mîs , elle  fe  fait  ce  reproche  : Hélas 
„ que  font  devenus  prefentement  mes 
,j  flots  ccumans  , mes  prodiges  , ce 
a,  grand  nombre  de  poilPons  , & dç 
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monftrcs  , q^e  je  renferraois  dans" 
mon  fein  qui  fe  promenoient  6c  " 
jouoïent  dans  mes  entiaîlles , l’or-  “ 
dre  du  grand  Dieu  eft  venu  , il  ** 
faut  lui  erre  foumîfe  , & par-  “ 
tir  pour  ne  plus  revenir.  Ces  mots  " 
achevés  Israël  l'apellera  fans  ce- 
pendant être  obligé  de  fonner  de  la 
trompette  pour  la  faire  venir , ôc  peu 
après  la  fera  difparoitre  , Israël 
tiendra  enfuice  ce  meme  difcours  aux 
Montagnes  , qui  lui  demanderont  auflî 
la  grâce  de  le  pleurer  elles  memes, 

I s R A E L la  leur  ayant  acordée  elles 
parleront  en  ces  termes  : O mes  hau-  " 
teurs  , élévations  , colines  , & «def- “ 
centes  , que  font  devenues  prefcnte-  ** 
ment  tes  forces  , l’ordre  du  grand  " 
Dieu  étant  venue  & manifeftée  par  * 
Ibn  Ange  il  nous  faut  partir  , Israël 
appellera  aufli-tôc  ces  montagnes  & 
colines  , qui  fc  fondront  & réduiront 
en  eaux  Israël  , s’adrelfera  en- 
fuite  à la  Terrera  laquelle  il  annoncera 
que  le  tems  de  fon  départ  eft  arrivé, 
quelle  n’a  aucun  privilège  particulier 
& qu  il  faut  difparoitre  comme  les  au- 
tres, la  Terre  connoiflant  qu’elle  ne 
peut  aporter  aucun  remède  à un  • fî 
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écrange  malheur , lui  demande  comme 
les  autres  la  grâce  de  fe  pleurer  elle 
meme,  Israël  la  lui  ayant  acor- 
dée  , elle  «'explique  en  ces  termes  : 
„ Helas  infortunée  que  je  fuis  où  font 
„ prefentement  mes  Empereurs  , mes 
„ Rois , mes  Grands  Vizirs  , mes  Ba- 
« chas  & tous  mes  Gentils-hommes, 
s qu’eft  devenue  cette  'quantité  d’ar- 
».  bres , de  [fleuves  , puits  , fontaines, 
s,  fleurs  , & herbages  de  toute  efpece  : 
Ayant  achevé  ces  mots,  elle  poulfe  un 
grand  cri,&  Israël  tarit  & 
delfeche  toutes  ces  fontaines  , fources, 
fleuves  & rivières , abat  généralement 
tous  fes  arbres  , coupe  toutes  les  fleurs 
& herbes , détruit , renverfe  , & abo- 
lit les  murailles  les  mieux  cimentées, 
Israël  après  cette  terrible  exe- 
cution poulfc  un  grand  cri , & dans 
ce  meme  moment  le  Soleil  & la  Lune 
s'eclipfent&  fe  confondent,  les  étoiles 
fe  difpcrfent  & perdent  leurs  clartés  & 
tout, généralement  parlant,prend  finjle 
grand  Dieu  voyant*  fes  Decrets  éter- 
nels en  partie  acomplis  , dit  à l’Ange 
Direâieur  de  la  Mort  : O Ifrael y a-t-il 
encore  quelque  créature  qui  foit  refieeau 
monde  : O grand  jE?»V«,rcpond  Israe  l, 

' fi 
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H n*y  d -que  tei  feul  qm  es  Etemel  y im- 
■ mortel  & avant  tous  les  tems , toi  qui 
feul  as  la  vie  yarejfence  qui  fait  refié 
dvee  Gabriel^  Michel  , 'É^phacl , les 
j^ges  qui foutlennent  ton  Trotte  » & moi 
qui  fuis  la  plus  foihle  àe^  toutes  tes 
Créatures,  Puifque  la  chofe  fe  pajfe 
ainfi  • va  donc  prefentement  les  trouver' 
lai  dit  le  grand  Dieu':  & enleve  leurs 
antes  Israël  ayant  exécuté  ces 
ordres  , le  grand  Dieu  lui  dit  : Quoi. 
I/raelnefçais^tupasque  toutes  les  créa*' 
iturçj  fansjenexcepter  une  feule  ^ doivent  > 
éprouver  toutes  les  rigueurs  & amertu-^ 
ânes  de  la  Mort , en  quelle  vertu  pre-m 
iens~tu  donc  être  exemt  de  ce  fléau , toi 
qui  es  de  mes  créatures  n’efi-il  pas  jufie 
qu’aprés  avoir  tant  fait  foufrir  les  au„ 
ires  J tu  foufres  encore  joi  même  ; va 
donc  prefentement  te  dépouiller  de  ton 
ame  entre  le  Ciel  & l'Enfer  Israël 
obéit , & apres  s'etre  lui  meme  cruel- 
lement frapé  , il  fixe  fes  yeux  au  Ciel, 
& fc  dépouillé  de  fon  anic,  & poufle 
dans  ce  meme  tems  un  cri  fi  extraor- 
dinaire qu’il  feroit  capable  de  donner 
Je  coup  de  mort  à quelque  créature 
vivante  que  ce  fût , fi  elle  croît  refiée, 
jCçtAnge  achevé  fa  vie  en  prononçanç. 
/;  H 
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ces  dernières  paroles  : ( O mon  Crfâ^ 
tenr  & mon  Dieu  que  la.  mort  efi  cruel’» 
le  , que  fon  pajfage  efl  terrible  (fr  for» 
midable  1 Ah  fi  feufe  jamais  compris 
combien  elle  elb  cruelle  & amere  , que 
je  me  ferais  bien  gardé  de  la  faire  goûter 
à la  mo  indre  de  tes  créatures  ) Israël 
rendant  ainfi  l’ame  en  finlflant  ces  pa- 
roles : //  ny  re fiera  plus  que  le  grand 
Dieu  de  vivant ^out  le  monde  entier pre» 
vant  fin  félon  les  Decrets  du  grand  *1)  eu 
les  paroles  portées  dans  le  faint  Al"*, 
foran. 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  L*amas  des  corps, 

NOus  favons<cïc  fcience  ccrtaîné> 
que  le  Grand  Dieu  a décrété  Hc* 
toute  éternité  que  toutes  les  nations 
tant  fidèles  qu’infidelcs  devroient  ua> 
jour  fe  réunir  enfemble  dans  un  ménre 
lieu  que  Raphaël  *,  Michel,- 
GabrielSc  Israël.,  feront, 
les  fidèles  depofitaires  de  fes  ordres,’ 
Raphaël  ayant  retiré  fa  trom-^ 
pettede  deflbus  PÀrche  du  grand  Dieu, 
prend  en  fa  compagnie  les  Anges /j  Ri-. 
s u A N I,  leur  difant  : O Hifvani  , or- 
nez.  & emhellijfesi  l'e  Paradis  ^ pour  re- . 
cevoir  Mahomet  & tout  fort  peuple  êlii 
^ predeJHné  , aifcc  toute  la  gloire  & la  . 
pompe  (\u%  leur  efi  deüe.  Ces  Anges  - 
fans  difercr  d’un  moment  , prendront- 
des  vertes. du*  Paradis  ,<fe  chargeront  ’ 
aved  plaifir.  des  plus  riches  &:  precicü- 
fes  qu’ils  pourront  trouver,  & por-< 
teront  à leur  tête  Pétendart  vidorîeox  * 

h Ces  Aoges  font  des  officiers  do  Faiadlsj  ’ ' 

H ij 
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Sc  tiiomphanc  de  ce  grand  Prophète 
avec  deux  des  plus  fuperbes  vertes  du 
Paradis  dcrtinces  pour  cet  Apôtre  du 
grand  Dieu. 

Comme  plurteurs  pourroienc  objec- 
ter quelque  dificulcé  fur  larefurredion 
de  Mahomet  , ou  ignorer  '1er 
glorieufes  ceremonies  qui  la  précede- 
ronr,j*ai  foûhaitc  dire  mon  fentimenr, 
qui  ert  confoi  me  à celui  de  nos  plus 
iavans  & éclairez  Dodeurs  , fur  lef- 
quels  le  grand  Dieu  a répandu  fes  lu- 
mières , & donc  nous  reverrons  c'tcr- 
nellemenc  la:  mémoire  dans  nos  Ecrits, 
adions  ôc  paroles  ( que  le  faluc  du 
grand  Dieu  foit  aufli  éternellement  fur 
eux  ) Il  leur  a etc  révélé  par  un  privi- 
lège fpccial,quele  premier,  être  vivartf 
à quatre  pieds , que  le  grand  Dieu  re- 
fiilcicera  d'abbrd  ,'fcratin  des  chevaux 
du  Paradis  nommé  B o u a a K , le 
ttes-Haut  lui  ayant  rendu  la  vie  , com- 
mandera enfuice  aux  Anges  Risuan  i. . 
déiè-fcller^,  les  Anges  Mui  jetteront’' 
auffi-tôt  une  Scllêf  de'  rubis  roUgC;  fur 
le  dos , lui  mettront  en  bouche  une  ; 
bfide d'emeraude  verte,  & fe  charge- 
ront eux  mêmes  des  deux  vertes  du  Pa- 
radis ,.Punc  d'un  vert  éclatant,  & 
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fre  d’un  jaune  tirant  fur  la  couleur  du 
Soleil , marchans  tous  d’une  manière 
pompeufe  jufqu’au  tombeau  de  Ma- 
hometMustafa  nôtre  grand 
Prophète  ,8c  comme  le  tombeau  de, 
ccc  Apôtre  du  tres-Hauc  leur  fera  in- 
connu , le  grand  Dieu  y a drefle  pour 
(igné  infaillible  une  colonne  de  lumiè- 
re qui  éclairera  tout  l’Univers  les 
Anges  R I s U A N I étant  arrivés  au 
tombeau  , le  garderont  avec  rcfpeél,& 
pour  lors  G a b R.  1 e l dira  à R a- 
P'H  A E L : O Raphaël  , il  efi  de  ton  dé- 
vot'^ de  commander  à Mahomet  de  for» 
tir  de  fon  tombeau  , le  grand  T>leu  , 
t'ayant  donné  ordre  de  ramaffer  (fr  ren-^ 
nir  enfemble  tout  fon  peuple.  Raphaël- 
s’en  exeufera  rejettant  cette  commif- 
/îon  fur  G A B R I E L , lui  difant  • 
C'ejt  à toi  , Gabriel , de  commander  à 
Mahomet  de  for  tir  de  fon  tombeau  ^par- 
ce ^ue  tu  as  toujours  lié  une  étroite  ($•. 
fincere  amitié  avec  le  monde.  Moi  ,rc-- 
pond  G . A B R-i  E L,je  n’ofe  pas  l’en- 
treprendre , adrelTe  toi  à un  autrej^R,  a-j 
i»  H A E L chargera  de  cet  office  M It 
c H E L,  qui  olcra  bien  entreprendre 
un  coup  auffi  hardi  , paclant  en  ces' 
termes  ,à  M a'h  o m e t , (O  Ma<- 

H iîj 
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homet  efue  le  fJnt  de  Dieu  fait  fur  toi) 
mais  Mahomet  fe  taira  &c  gar- 
dera le  filerîcc  , Michel  confus 
d’un  afront  auffi  fenfible  dira*  à Is- 
raël, apclle  le  toy  ? Israël 
/Dîredeur  de  la  Mort , lui  parlera  aufli 
tôt  en  ces  termes , O ame  agréable  & 
odoriférante  retourne  dant  ton  beau 
torps  ‘J  mais  Mahomet  fe  taira 
& gardera  encore  le  filerîce  , Ra- 
phaël s’apercevant  du  peu  d’effec 
qu’auront  produites  les  paroles  des  au-? 
très  Anges,  fe  chargera  lui  même  de 
la  noble  & excellente  fonAipn  dont-> 
il  avoir  charge  les  autres  , parlant 
ainfi  àMAHOMET:  O ame  fainte 
& benite , je  t'ordonne  prefentement  dç 
retourner  dans  ton  corps  ,pour  accom- 
plir les  commandement  & decrets  du 
grand  Dieu,  Il  n’aura  pas  plutôt  ache- 
vé ces  dernieres  paroles,  que  fon  tom- 
beau fe  fendra  en  deux  , où  il  y trou- 
vera Mahomet  aflîs  , fecouant 
la  poufîîere  de  fa  tête  ôc  de  fa  barbe* 
Raphaël  lui  portera  le  ilalut 
f ^ue  la  gloire  & la  benediHion  dti 
grand  Dieu  fait  fur  toy  ) lui  dira  cet 
Ange  ,Ôc  Gabriel  lui,  prefen- 
®cra  les  deux  précieux  habits  du  Para- 
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.dis  dont  il  le  revêtira , & lui  confi- 
gnera  peu  apres  fon.  cheval  entre  les 
mains  : M a h o me  t forçant  de  fon 
tombeau  un  peu  furpris  d’un  ü fubit 
changement,dira  à l’Ange  Gabriel, 
jour  cj}-d  aujourd’hui  , GA- 
BRiiLlui  répondra  en  ces  termes. Ce 
jour  cil  un  jour  de  pcnirence  , un  jour 
de  defir , un  jour  de  feparation  & un 
jour  de  rcuiiion  ^ O Gabriel  , lui  ré- 
pondra le  Prophète  ^ fais  moi  voir  au~ 
jourd’hiii  L’ avant-coureur  de  mo  bonheur, 
& me  donne  e^uelque  marque  autentique 
'^ui précédé  ma  ]oye  éternelle.  Cet  éten- 
dart  viélorieux  acomcamTc  de  cette 

I O 

pierre  pretieufe  ne  dcnocc-il  pasaf-  " 
Ccz  ton  bonheur  futur  , lui  répond  ** 
Gabriel  ,Non,  lui  répliquera** 
Mahomet  , ces  Jîgnes  quoi  que 
glorieux  & avantageux  ne  me  conten- 
tent point  J G A B R I E L pour  tirer  ** 
de  peine  le  Prophète  lui  dira  ces  au-  *! 
très  parok4;_Sachc,  Mahomet,*' 
que  le  grand  1&reu  aprenant  ton  ar- 
rivée  a commande  à fes  Anges  d’or-  “ 
ner  & embelir  tous  lès  Cieux  pour  ** 
te  faire  une  réception  plus  magnifi-  « 
que,  & qu’au  moment  de  ton  entrée 
toutes  les  portes  de  l’Enfer  feront  fec-< 
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inées  : 7u  ne  eomprens  pas  ma  penfht 
lui  répliquera  M A«  cr  m e t , par  et 
^ue  je  vais  efue  tune  répons  pas  precife» 
ment  àma  demande  ne  regarde  au- 
Æunement  ma  propre  perfonne^  étant  pins 
ineiuîet  de  la  defiinie  de  mon  pauvre 
peuple  tjue  de  mon  propre  fort  ^ aprens 
moi  doncyje  te  conjure j:e  qu*il  deviendra 
OH  ce  qu*il  efi  devenu  ^ & plut  au  grand 
jyieu  que  tu  ne  Vaye  pas  cruellement 
abandonne' à la  fortie  du  pont  fatal  , d* 
dont  le  paffage  efi  fi  dificilefilroît , tran- 
chant , (ÿ*  dangereux  .*  Raphaël " 
prendra  la  parole  & lui  répondra  en,' 
s,  ces  termes  remplis  de  bonté  , &C‘ 
• de  confolation  :OMahom  et,* 
3,  le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes, 
„Je  te  jure  par  la  juftice  du  grand 
Dieu  , que  )*ai  preveu  à ce  malheur 
,,  t’ayant  exprès  apellc  avant  d’avoir; 

fonné  de  la  trompeté  , afin  que  tu 
M puhfè  fecourir  dans  le  tems  ton  peu- 
s-,  pie  élu  & prcdeûiné.M  A h o M e t 
lui  répondra:  jdh  prefentement  que  mon 
cœur  efi  devenu  joyeux , & allegrCyc'efi 
dans  cet  heureux  moment  qu*il  a repris 
de  nouvelles  forces , & que  mes  yeux  ont 
recouvré  leurs  premières  clartez  ; 
Ayant  achevé  ces  mots , il  fe  revêt  de 
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fes  habits  riches , & pretieuK^  & mon^ 
te  fur  fon  cheval. 

CHAPITRE  XXVll. 

( De  la  nature  du  cheval  que  mentera 
Mahomet, 

N O us  favons  de  fcicncc  ccrraifiç, 
que  le  cheval  de  Mahomet 
aura  deux  ailes  dont  il  fe  fervira  pour 
prendre  fon  vol  entre  les  deux  & la 
terre , fa  face  relfemblcra  à celle  de 
Thomme  ^ fon  langage  fera  arabe, le 
milieu  de  fes  fourcils  fera  large  & ox^. 
Vert  ,'fa  gorge  grafTe.&  bien  remplie, 
-fes  oreilles  menues , étroites  & d’eme- 
raude  , fes  yeux  noirs  & ctincelans 
comme  les  étoiles  , fon  front  de  ru- 
bis rouges,  fa  queue  femblablc  à celle 
■ d’une  vache  j mais  brochée  d’or , fon 
' Corps  de  meme  que  celui  d’une  poule 
fa  hauteur  fera  médiocre,  étant  un  peu 
■plus  petit  qu’un  mulet , & un  peu  plus 
grand  qu’un  âne,  fa  couleur  fera  plus 
-vive  & tranfparente  éclatante  que 
lia  lune  , fon  vol  & fa  courfe  d’une  vi- 
iteffç  imperceptible  , M ako  m i‘x 
. H.  V.  . 
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Taprocnant  & fe  mcctanc  en  difpofî- 
tion  de  le  montei: , verra  ce  cheval  fc 
tourner  , & s’agiter  avec  plus  ' de  vi- 
gueur qu’auparavanc  , lui  difanc  ^ je 
a,  te  jure  par  la  jufticè'du  grand  Dieu 
a,  que  perfonnc  ne  me  montera  au 
a,'moins  que.ce  ne  foit  quelque  favanc, 
a,  quelque  Prophète  ou  quelqu’un  de 
a,  la  famille  de  M a h o m e t ou 

A B D U L L A fon  fils.M  A H O M E T 
lui  ayant  répondu  ; C’efi  moi  même  ejui 
fuis  ce  Mahomet  , dont  tu  parle  : Cç 
cheval  entendant  ce  mot  devient  à 
l’heure  même  fouple  » & oheilTant» 
prefente  fon  dos  au  Prophète  qui  le^ 
monte , & ce  cheval  le  ^orte  en  un 
inftant  droit  au  Paradis  ou  M a,h  o-  . 
MET  en  entrant  courbera  continuel- 
lement la  tête  pour  adorer  Dieu  j mais, 
il  entendra  au  même  moment  une  voix 
qui  s’énoncera  en  ces  termes  : Maho^ 
met  leve  la  tête  î car  cen*eft  pas.aujour-* 
d*hui  nn  jour  de  ceremonie  >.  [de. , pro^ 
fiernation^nais  plutôt  le . jour  funefit  de 
mes  tufies  & feutres  vengeances 
M E T obéira  & lèvera  la  tête^Diei» 
enfuite  lui  dira  Mahomet  demande 
moi  ce  cjue  tu  voudras  ije  te  l[acordtraf^ 
Mahou£T^(  qu  ÿ aye  toûjowsi 
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!e  falut  de  Dieu  fur  lui  ) dira  : O mon 
Créateur  acerde  , je  te  priera  mon  peuple 
la  promejfe  cjue  tu  m‘ as  faite  pour  luiiLc 
grand  Dieu  toujours  pur , lui  répon- 
dra : 0 Mahomet  que  veux 'tu  dire  , ne 
te  fouviens-tu  plus  qu*en  ta  conjidera- 
tion.je  t* ai  acordé  tout  ce  que  tu  m’as  de» 
mandé  pour  lui.  Dieu  enluite  comman- 
dera aux  Cieux  d*ouvrir  leurs  catara- 
dtes  , & de  pleuvoir  pendant  l’efpace 
de  quinze  jours  une  eau  epailîe  & fem- 
blablc  à la  femence  humaine  ^ & il  'en 
tombera  en  fi  grande  quantité  qu’elle. 
furpalTera  les  montagnes  les  plus  éle- 
vées , de  douze  piques  d’hauteur  , de 
le  grand  Dieu  fe  fervira  de  ces  eaux 
pour  former  une  infinité  de  peuples, 
qui  prendront  infenfiblement  leur  ac- 
croiircmcnt , de  même  que  des  herbes 
•nailfantes  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  re- 
couvré & aquis  la  derniere  perfeéfion 
de  leurs  corps  , le  très 'Haut  confon- 
dra peu  apres  les  terres  & les  Cîcux, 
difant* ; T a-t'il  quelqu’une  de  vous  au» 
très  pauvres  & chetives  créatures  qui 
aye  ajfez.  de  lumières  , pour  reconnoitre 
fes  premières  & anciennes  pofelfionr  : 
Mais  chacune  de  ces  Créatures  gardera 
-le  filcnce  , le  grand  Dieu  Voyant  ce 
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gïand  filence  fera  encore  retentir  deux 
autres  voix  (emblables  à la  precedente,, 
nîais  s'apercevant  que  toutes  ces  créa- 
tures reftent  toujours  dans  leur  pre- 
mier & profond  filence  , cette  divi- 
ne Majeftc  fe  fervira  enfuite  de  ce» 
termes  : Ou  font  ceux  qui  s'attrihuoîent 
à eux  memes  leurs  belles  qualité;^  y où 
font  ces  Rois  Ttrans,  & leurs  en  fans  , oit 
font  ces  Cadis  ^'Bûchas  ^Gouverneurs  de 
place  & leurs -enf ans , où  font  ceux  qui 
ont  ahforhé  tout  le  bien  des  pauvres  y.où' 
for»  ceux  quiont  adrejfé leurs  voeux ^prîe» 
tes  dr  facrifices  à d’autres  qu’à  moi  ^ 
Ayant  achève  cea  juftesreproches.  Toi» 
verra  lesmontagnes  voler  en  l’air  com- 
me de  la  neige,  & réduites  en  pouffierc" 
auHî  fubtile  &c  menu^'  que  de  la  farine; 
peu  apircs  U terre  qu’habiteront  les: 
infidèles  ,ChrêtienSy]uife, impies  , Sc 
rebelles  , changera  de  face,  & le  grand' 
Dieu  placera  l’Enfer  au  delTus  d’eux, ÔC 
pofera  fur  Leurs  têtes  une  terre  d’ar- 
gent blanc^  • 

A 1 c H E E*  ( qu’elle  aye  le  falut 
du  grand  Dieu)  raportc  dans  fes  Ecrits: 
que  difeourant  un  jour  avec  le  Pro- 
phète fon  faint  Epoux  touchant  le» 
évenemens  de  l’autre  vie  ^ lui  fit  ceu& 


. ' ■ 

Digitized  by  Google 


des  Turcs.  t8  f 

favante  & rcfjsedfcucufe  demande  :-f  O 
fuint  Prophète  l*  jdp être  du  grand  Dieu} 
dis  moi , je  te  prie , cS  efne  de*jieJid,ront 
tes  peuples  après  que  cette  terre  aura 
changé  de  facei  Le  Prophète  ( ay« 

toujours  lefalwde  Dieu  fur  lui)  ré- 
pondit en  ces  termes»  IL  me  fembley^î-^ 
chée  Mere  des  Mufulmans  , que  tes  de»- 
mandes  devroient  être  plus  relevées  que 
cellesda  qui  me paroijftnt  de peude  confe» 
quence  , cependant  il  faut  te  fatisfaht 
en  tout  y (jt  t^aprendre  que  tous  mes  bien» 
heureux  peuples  après  le  changement  fu» 
bit  de  cevajle  univers  feront  placés  aie 
dejfus  dupont. 


..  J 
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CHAPITRE  XXV  111. 

Vu  fort  de  U trompeté  qui  obligera  tous 
les  morts  de  rejfufciter , & partir  de 
leurs  tombeaux, 

Le  grand  Dieu  commandera  - d'a- 
bord àRAPHA  EL,  de  repren- 
dre la  vie,  lui  parlant  en  ces  termes 
^ impérieux  : R a r H a e l,  leve  toi, 
,,  & donne  un  fon  de  trompette  pour 
, en  réveiller  quelques  uns  &c  les  rciruf- 
citer  , criant  de  toutes  tes  forccs,dit: 
O urnes  fortez,  rentrez  dans  vos  puants 
corps  , & retabltjfez  dans  leurs  premiers 
ttats  5 ces  os  pourris  , ces  veînef  coupées^ 
cette  chair  tombée  en  lambeaux  , ces 
cheveux , & ces  poils  difperfés  en  tout 
lieu j Joumettez  vous  aux  Decrets  éter^ 
fiels  d*un  Dieu  & levez-vous.  Ayant 
achevé  ces  mots,  toutes  ces  âmes  obéi- 
ront aux  o rdres  du  grand  Dieu  ôc  fe  lè- 
veront. .Nos  Doéleurs  prétendent  que 
ces  âmes  ne  feront'pas  plutôt  retrufei- 
tées  qu’elles  fixeront  leur  vtùe  au 
Ciel , jetteront  enfuite  les  yeux  fur  la 
jtcire  qu’elles  apercevront  entr' ouverte 
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& changée  de  face  , elles  verront  les 
jeunes  chameaux  qui  feront  reftez  à 
moitié  hors  du  ventre  de  leurs  meres, 
elles  verront  des  animaux  de  toute  for- 
te d*efpeces, joints  & réunis  enfemble^ 
elles  verront  les  abimes  de  ces  mers 
vaftes  5c  profondes  ddfechés  6c  dont 
les  eaux  feront  taries , elles  verront 
les  Anges  Z e b a n i prêts  à s’aqui- 
rer  de  leurs  fonctions  , elles  verront 
le  Soleil  arrêté  au  milieu  de  fon  cours, 
elles  verront  les  Cieux  embellis  5c  or- 
nez 5c  alors  toutes  généralement  par- 
lant fongeront  à leurs  fardeaux  ôc  à ce 
qu’elles  ont  aportées  avec  elles  , les 
juifs , Chrétiens  5c  autres  Infidèles  di- 
ront , qui  nous  a enlevé  nos  matelas 
6c  les  coulîins  fur  lefquels  nous  repo- 
fions  tranquillement  nos  têtes  , les 
Turcs  prendront  la  parole  & leur  di- 
ront , retirez-vous  Infidèles,  vous" 
. n’avez  que  ce  que  vous  avez  mérité,  " 
6c  ce  que  Dieu  nous  a promis  de." 

• toute  éternité.  Tous  les 'Prophètes  |u- 
ftement  irritez  confirmeront  les  Turcs 
dans  leurs  reproches,  difant  aux  Chré- 
^ tiens,  Juifs  , Idolâtres  ôc  autres  Infi- 
dèles ; Les  Afufulmaris  vans  ont  die 
' vrai  i fartez,  4h  ^tntot  de 
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vos  tombeaux  , nuds  & pauvres  , poUy 
voir  un  fpeBacld^  encore  plus  tragique^ 
t!r  dont  vous  ferez,  des  premiers  & prin^ 
çipaux  auteurs  étant  expofés  aux  plus 
cruels  fup  lices. 

Nôtre  Prophète  { qu’il  aye  toujours 
le  falüt  de  Dieu  ) dit  que  le  tres-Haut 
au  Jugement  dernier  ramalfera  tous  les 
Infidèles  en  douze  tas  diferens. 

Dans  le  premier  tas  il  y fera  paroî» 
tre  des  Infidèles  fous  la  forme  de  fin- 
ges  , ce  feront  ceux  (jui  pendant  leur 
vie  fe  feront  gouverne  avec  fourberie, 
rufe  & malice  dans  leurs  allions  de 
qui  dans  leurs  paroles  fe  feront  fervis, 
d’equivoques  , de  mots  à double  en- 
tente , ou  de  tergiverfations. 

Dans  le  fécond  tas  il  les  fera  pàroi- 
tre  fous  la  forme  de  cochons  , ce  fe- 
ront ceux  qui  auront  mangé  des  vian- 
des immondes. 

Dans  le  troificme.Dieu  les  fera  pa- 
roitre  dépourvus  d’yeux  ce  feront 
ceux  qui  ctans  deftinés  pour  juger  ks 
autres'.,  auront  porté  des  jugemens  în- 
juftes  , & rendus  des  fentcnces  favora- 
bles & intere/fées  à leurs  parens  & 
amis.  ' ' ^ 

' Dans  le  quatrième, il  fera  parome 
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ces  Infidèles  fans  oreille  , & privés  de 
l’ouye  a ce  feront  tous  ceux  qui  auront 
vanté  leurs  propres  ackions&  fait  écla- 
ter par, tout  leurs  charitez  & aumô- 
nes. 

Dans  le  cinquième ,il  les  fera  paroi- 
tre  jettant  un  pus  horrible  du  nez,  ma* 
chant  leurs  langues  dç  rage  & de  de- 
fcfpoir , ce  feront  leurs  Doéteuis  qui 
connoilTant  la  véritable  Religion, raii» 
jront  diffîraulée. 

Dans  le  fixiéme,l’on  les  verra  tous 
couverts  de  doux  , de  charbons  & d’a* 
poftumes.de  feu  , ce  feront  tous  ceux 
qui  fans  avoir  eu  égard  aux  remords  de 
leurs  confciences  auront  portés  de  faux 
. témoignages. 

' Dans  le  fepticme  , l’on  les  verra 
tous  vilains  , degoutans  j faifans  un 
cercle  de  leurs  corps  portans  l’extre* 
mité  de  leurs  pieds  à leurs  fronts  & 
exhalant  une  odeur  mille  fois  plus 
puante  que  de  la  viande  corrorapuè^ 
ce  feront  cous  ceux  qui  auront  recher- 
ché avec  aflîduicé  & palîion  toutes 
les  delicatelfes  du  boire  dç  du  maa- 

gct. 

Dans  le  huitième  , l’on  verra  ces  In- 
fidèles femblablcs  à.  des  yvrognes. 
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trébuchant  de  tout  côté , fe  laifTant 
tomber  à droite  & à gauche  , ce  fe- 
ront ceux  qui  auront  dccoürnc  leurs 
amis  de  faire  l’aumône. 

Dans  le  neufviémc  , l’on  les-  verra 
tous  revêtus  de  chcraifes  de  poix  forte- 
ment atachees  & colées  fur  leurs  corps 
ce  feront  tous  ceux  qui  auront  mali- 
tieufement  detraéle  de  leur  prochain 
qui  auront  épié  leurs  defauts  , Sc  les 
'.auront  lâchement  publié  par  tout  au 
lieu  de  les  tenir  cachés  & fecrets. 

V Dans  le  dixiéme, l’on  verra  tous  ces 
ïnfideles  dont  les  langues  forciront 
par  le  chignon  du  cou  , cc  feront  ceux 
qui  auront  proféré  des  menfonges  , ou 
fait  quelque  fenfible  &c  fanglant  afronC 
à leurs  frétés. 

- Dans  l’oriziérae  , l’on  les  verra  tous 
hebetésjétourdis  ôcentiercmenthors  de 
leur  bon  fens  . ce  feront  ceux  qui  au- 
ront fait  Sc  tenu  des  difeours  mondains 
& profanes  dans  leurs  Mofquées  Sc 
dans  les  aflcmblées  de  leurs  Savans  ,au 
lieu  de  s’inftruire  de  leurs  devoirs , ou 
adorer  un  Dieu  unique. 

Dans  le  douzième,! ’on  y verra  tous 
îes  Infidèles  fous  la  figure  des  ours  , cc 
|(èront  ceux  qui  auront  prêté  leur  ar- 
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gent  à ufurc  , & avec  des  gains  exor- 
- birans. 

Tous  les  Juifs  , Chrétiens  , Idola- 
-tres  Adorateurs  du  feu  , & autres  In- 
fidèles feront  tous  renfcriliés  dans  ces 
douze  tas,  & feront  enfuite  tous  una- 
nimement jettes  dans  les  plus  profonds 
abîmes  de  l’Enfer  pour  une  éternité, 
voyons  prefentement  ce  qui  arrivera 
pour  lors  à nos  freres  les  Mufulmans, 
dont  le  fort  ne  fera  pas  moindre  étant 
plus  coupables  que  ces  Infidèles  à cau«« 
le  de  la  fainte  loi  qu’ils  ont  embratré 
“ & dont  ils  n'ont  p»as  luivis  la  pu- 
reté. 

Il  a donc  été  rcvele'  à nôtre  Prophè- 
te que  le  grand  Dieu  commençant  fon 
Jugement  dernier  divifera  les  Muful- 
inans  fon  peuple  predeftiné  de  toute 
éternité  , en  douze  tas  , & qu’un  cha-. 
C‘ùh  fera  une  figure  proportionnée  à fes 
crimes. 

Dans  le  premier  , l’on  y verra  une 
infinité  de  corps , privés  de  leurs  pieds 
& de  leurs  mains  &C  l’on  entendra  au 
même  moment  cette  voix  venant  du 
grand  Dieu  : Ces  hommes  renfermex.. 
dans  leurs  tombeaux  privez,  de  pieds  & 
de  mains  font  ceux  qui  ont  tourmenté 
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leurs  voîfins  , leur  impofunt  mille  f mm 
fêtez.  & calomnies  , S"  l’étnt  pitoyable 
oii  ils  fe  trouvent , ejl  le  jujîe  châtiment 
de  leur  s malices  ^ & fourberies  ^ & l*E»-^ 
fer  va  devenir  le  funefle  lieu  de  leur  de* 
meure  pour  ejnelque  tems» 

Dans  le  fécond  ,l’on  verra  ces  pau- 
vres Mufulmans  , fous  la  figure  d’ani- 
maux à quatre  pieds  , ce  font  ceux  qui 
jouilTans  d’une  bonne  &:  parfaite  fanté> 
étolent  cependant  lents  & parelFeux^ 
quand  il  s’agilfoit  du  fervicc  divin,o« 
d’aflîfter  fidèlement  avec  les  autres  fie- 
res  à la  Mofquée , qui  enfuire  font 
morts  fans  penitence  , & pour  châti- 
ment, font  metamorphofés  fous  cette 
figure  de  bete  , 6c  auront  l’Enfer  pour 
demeure,  jufqu’àce  que  le  grand  Dieu 
leur  portant  conipaffion  , les  en  re- 
tire. 

Dans  le  rroifîémc  , l^on  y verra  ces 
pauvres  Mufulmans  qui  auront  leurs 
ventres  de  la  grolTeur  d’une  montagne, 
& remplis  de  ferpens  , feorpions  &c 
d’autres  animaux  femblabics  à des 
mulets, ce  feront  ceux  qui  auront  paf- 
fé  toute  leur  vie  dans  la  dureté  pour  les 
pauvres , fans  leur  avoir  fait  aucune 
aumône  , ôc  qui  enfuite  font  morçsr 
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dans  l’im pénitence  , leur  punition  eft 
celle  la  , &c  le  lieu  funefte  de  leur  de- 
meure fera  l'Enfer. 

Dans  le  quatricrae  , l’on  y verra  ces 
pauvres  Mufulmans  vomilFans  le  fang 
par  la  bouche  , les  boyaux  pendant  &c 
de  crainans  jufqu’à  terre  jettant  feux  <5c 
flammes  par  le  gozier  , ce  feront  ces 
marchands  , qui  auront  faulîé  leurs  fer- 
raens  , ou  auront  débité  des  menfon- 
ges  & faulfetés  pour  fe  defoireplus  fa- 
cilement de  leurs  marchandiies  , ôc 
font  morts  impenitents,voila  quels  fe- 
ront leurs  fuplices , & enfuice  l’Enfer 
pour  un  tems. 

Dans  le  cinquième  , l’on  y verra 
tous  ces  pauvres  Mufulmans  ayant 
leurs  ventres  enflez  , & remplis  d’un 
feu  ardent  & brûlant , ÔC  d’une  puan-  - 
...teur  execrable.  ce  feront  ces  hipocrites 
qui  pour  fauver  l’exterieur , s’abftien- 
dront  du  mal  en  prefcncc  du  monde^ 
contreferont  les  dévots,  les  gens  de 
bien,  & d’honneur,  devant  leurs  frères: 
mais  qui  en  fecret  commettront  des 
abominations  ôc  infamies , qui  en  un 
mot  auront  eu  honte  devant  les  hom- 
mes, ôc  n’auront  eu,  aucune  crainte  de 
^CD , le  feu  ôc  la'  puanteur  feront  leuvs 
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chacimens  éc  TEnfer  leur  de/ncurc. 
pour  un  rems. 

Dans  le  fixiéme  , l’on  y verra  ces 
pauvres  Mufulmans  donc  les  cous  £e- 
lont  extrêmement  racourcis  > & l’on 
entendra  une  voix  du  grand  Dieu  pu- 
bliant par  toute  la  terre  , que  ce  font, 
des  faux  témoins  morts  dans. leurs  pé- 
chez, & que  lecat  pitoyable  dans  le- 
quel ils  fe  trouvent  réduits  , cft  un  ef- 
fet de  leurs  crimes  & qu’ils  auront  cn- 
fuice  l’Enfer  pour  demeure , où  ils  res- 
teront beaucoup  de  tems. 

Dans  le  fepticme , l’on  y verra  une 
infinité  de  pauvres  Mufulmans  fans 
langue  vomilfans  par  la  bouche  un  pus 
horrible  , & infeélé  , & l’on  entendra 
une  voix  que  le  grand  Dieu  fera  reten- 
tir par  tout,  en  ces  termes:  Ce«ar-/4  font 
ceux  qui  par  amour  propre  , ou  de  peur 
de  déplaire  aux  grands  , ^ s*atirer 
leurs  mauvalfes  grâces  , n’ont  pas  voulu  . 
rendre  témoignage  à la  vérité  , quoi» 
qu’ils  la  fçujfent,&  connurent  tres~huitt 
qui  enfuite  font  morts  dans  leurs  obJH» 
nations  , ^ voila  la  fource  de  leurs  fu- 
f lices prefens  y qui  feront  pour,  un  terni 
acompagnés  de  V Enfer,  " i 

Dans  le  huitième,  l’on  y ' verra.  ceS- 
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p'auvres  Mufulmans  dans  un  état  vio- 
lent ,ayansla  tête  en  bas  & Jes  pieds 
en  haut , jettanc  par  leur  nature  une 
eau  vilaine  & jaune  en  plus  grande 
quantité  & avec  beaucoup  plus  d’abon- 
dance que  n’en  jettent  les  fleuves  les 
plus  rapides,  & l’on  entendra  ^our- 
îors  la  voix  du  grand  Dieu  qui  fera 
connoître  à toute  la  terre  , que  ces 
hommes  font  des  fornicateurs  morts 
dans  leurs  impuretez  &C  biutalitvZ,que 
l’horrible  figure  où  ils  fe  trouvent  eft 
leur  fuplicc , qui  fera  fuivie  de  l’Enfer 
pour  un  tems. 

Dans  le  neuvième  , l’on  y verra  'des 
pauvres  Mufulmans  dont  la  face  eft 
noire  & diforme , les  yeux  bleus  , le 
ventre  rempli  d’un  feu  ardent  , ce 
font  ceux  , dira  Dieu  3 qui  ont  ravis 
par  violence  , ou  ulurpé  par  malice  & 
înjuftice  les  biens  & polfelfions  des 
pauvres  orphelins,  qui  les  ont  enfuitc 
diflipé  dans  les  débauché  s , & qui  peu 
après  font  morts  fans  en  avoir  fait  pé- 
nitence , & voila  leur  jufte  châtiment, 
qui  fera  acompagné  de  l’Enfer  pour  un 
tems. 

Dans  le  dixiéme  , l’on  y verra  des  . 
pauvres  Mufulmans  attaqués  d’une  \ÏQm . 
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krtre  ma?ladie  qui  leur  rongera  les  en^’ 
ciailles  , ôc  leur  rendra  les  corps  vio- 
lets ôc  iflfe^beîe  > ce  feront , dira  Dieu, 
ceux  qui  auront  été  rebelles  aux  com- 
Kiandcmens  de  leurs  pères  & mères  ÔC 
afutres  proches  parens. 

Dans  l’onzième  , l’on  y verra  tous 
les  pauvres  Mufulmans  n’ayans  qu’un 
ceil,&  dont  les  dents  relfembleronc 
aux  cornes  d’une  vache  , leurs  Icvres 
cpailfes  & pendantes  jufqu  a l’eftomac 
leurs  langues  jufqu’au  ventre,  & leurs 
ventres  trainans  jufqu’aux  genoux , 
d’où  ils  jetteront  une  quantité  d’ordu- 
res empoifonnées  ce  feront , dira 
Dieu  , ceux  qui  aurom  bû  du  vin  , qui 
auront  encore  l’ame  fouillée  de  cette 
boillpn  , & feront  morts  fans  en  avoir 
fait  pénitence  j voila  leur  jufte  châti- 
ment qui  fera  accompagne  de  l’Enfer, 
où  ils  rdècront  jufqu’à  ce  que  le  grand 
Dieu  toujours  mifericordieux  envers 
les  M«f«lmans , les  en  retire  en  vertu 
des  n^erites  de  M a h o m e t nôtre  • 
faint  Prophète  ( qu’il  aye  toujours  le 
falut  de  Dieu.  ) 

Dans  le  douzième  , l’on  y verra  des 
Mufulmans  bien-heureux  predeftinés, 
dont  la  face  briljera  avec  plus  d’éclat  ; 
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• que  la  lune  dans  fon  quatorzième  jour 
paflant  & tiaverfant  le  pont  d’une  vî- 
telFe  imperceptible  & de  meme  que 
des  éclairs  , &l’on  entendra  àce'mc- 
' me  moment  une  voix  du  grand  Dieu» 
en  ces  termes,;  Foila  ceux- qui  ont  operi 
de  bonnes  & fuintes  avions  , qui  fe  font 
abfienM  du  mul  ^ qui  ont  affiflé  avec  une 
fidelité  inviolable  cinq  fois  le  jour  k l4 
Jldofquée,  qui  enfutte  font  morts  repeftm 
tans  de  leurs  fautes  , voila  , dira  Dieu» 
leur  jufie  recompenfe  qui  fera  bien  tôt 
fulvie  du  Paradis  , oit  Us  jouiront  dit 
repos  y de  la  joye , tfr  des  plaifirs  Ique'je 
' leur  ai  préparé , parce  que  fai'ésé/atis- 
"fait  de,  leurs  conduites y&  eux  de  ma  bon* 
~té , de  mes  miféricordes , (fi  de  mes  pe- 
€ rets  éternels,:''  ' ^ ■ 
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CHAPITRE  XXIX. 

JDe  l 'état  pitoyable  où  feront  reduîtt 
les  morts  après  être  .forti  de  leurs 
tombeaux,  , . ..  ' ; . . . ; . 

IL  a été  révélé  à nôtre  Prophète,  que 
les  peuples  ccans  fortis  de  leurs  tom- 
beaux,  refteront  tous  quarante  ans  dans 
" un  même  lieu  fans  boire  & fans  man- 
! ger  , fans  parler  & fans  s’alfeoir. 

Nos  Savans  Doéteuts  difdples  de 
Mahomet  l'Apôtre  de  Dieu,  dif- 
courant  un  jour  avec.ee  faint  Prophète 
s’enquirenc, delui  conimenc  on  pour- 
roit  rcconnoîtfe  pour  lors  les  Muful- 
inans  Sedateurs  de  la  véritable  loi, & 
les  diftinguer  d’avec  lés  Chrétiens, 
Juifs  , Idolâtres , ou  autres  Infidèles, 
le  Prophete,qu’il  aye  toujours  le  filuc 
de  Dieu  , répoh.dït'qü’n.'  ctoit  tres-faci-  ' 
le, parce  que.  l’dH;^apercevroit  fur  les 
Mufulraans une. pure  blancheur , fem- 
blable  à l’albatre  depuis  les  pieds  juf- 
qu’au  front  ; &:  le  grand' Dieu  les 

avoir  orné  de  cetée  beauté  en  recom- 
penfe  de  l’ablution  i qu’ils  avoienc 
prife  pendant  qu’ils  étoient  en  fancé. 

i Ablurion  ou  Abdcft.  Ç’cft  .à  dirc' s’etre  la« 
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’tJes  Turc  S:, 

•vé  le  vîfage,lcs  bras  iufqu’aux  coudes,  le  fotn- 
iTiet  de  la  tcte&  les  extrémités  des  pieds, cmq 
fois  le  jour. 

Il  a encore  etc  révélé  à nôtre  Pro- 
phète que  le  grand  Dieu , voulant  faire 
lortir  fes  peuples  de  leurs  tombeaux, 
commandera  à fes  Anges  de  s’adrelfer 
d*abord  aux  corps  des  Mufulmans  & 
de  fccouer  la  poulliere  de  leurs  têtes  2c 
de  leurs  pieds , & la  difperfer  ça  & là 
à l’exception  de  celle  qui  fe  trouvera 
dans  les  lieux  où  l’on  aura  fait  des 
profternations  par  ce  qu’elle  efl:  fainte, 
les  Anges  n’executeront  qu’en  partie  les 
ordres  du  grand  Dieu  , faifant  en  vain 
-tous  leurs  efforts , pour  lever  toute  la 
terre  & la  pouflîere  qui  fe  trouvera  fur 
la  tête  des  Mufulmans  j & alors  le 
grand  Dieu  leur  criera  une  féconde 
fois , defiftez  de  vos  entreprîfes,  cette 
terre  que  vous  vous  efforcez  de  retirer, 
ne  vient  peut-être  pas  du  tombeau^ 
mais  plutôt  de  la  niche  oü  place  defli- 
tiéeà  L I M A M , pour  faire  fa  priere 
dans  les  Mofquéesj  les  Anges  obéiront 
dans  le  même  moment , 5c  laifTerone 
cette  terre  , qui  ne  fera  qu’augmenter 
la  beauté  du  vifage  des  Mufulmans, 
qui  pafTeront  enfuite  le  pont , 6c  iront 
jdroit  en  Paradis , ceux  qui  les  verront 


Digitized  by  Google 


r^6  Religion  ouT^eologîe 

palfeis  entendront  cette  belle  & agréa- 
ble voix  venant  du  Ciel  J FoUa^voUs 
les  véritables  Efcluves  d h grand  *Dieu^ 
(jui  lui  ont  offert  pendant  leur  vie  des 
Jacri  fices  faints  & purs. 

Nôtre  Pi ophete  ( qu’il  aye  toujours 
le  ialut  de  Dieu  ) dit  que  les  premiers 
Mufulmans  que  le  grand  Dieu  retirera 
de  leurs  tombeaux  > feront  tous  ces 
grands  perfonnagesj  aufteres  5c  grands 
jeûneurs  , qui  auront  fbufert  une  ^ai^l 
cruelle  , & une  foifinfuportable  ^ juf- 
qu’à  cette  heure  , que  pour  les  recom- 
penfer  de  leurs  jeunes  & aufleriicz  paf- 
fes  , il  donnera  avis  de  leurs  refurrec- 
rions  aux  Anges  R i s v a n i , qui  au- 
ront au  (fi-tôt  ordre  de  ramalfer  , tous 
les  petits  garçons  & les  jeunes  filles  ef- 
claves  du  Paradis,agées  d’environ  dou- 
ze anSjlefquelles  fe  rangeront  toutes  à 
leur  côté  , chacun  de  ces  garçons  & fil- 
les tenans  entre  les  mains  une  bocte 
pretieu^e  , claire  & tranfparente  , le 
Prophète  allure  qu'il  fe  trouvera  là, 
une  fi  grande  cpjrnticé  de  ces  jeunes 
enfans  , & filles  efclaves  deftinées  pour 
leur  fcrvice  , qu’elle  furpalî'cra  en. 
'nombre  tous  les  grains  de  fable  qui  fe 
trouvent  fur  la  terre,  routes  les  goûtes 
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de  pîuyc  qui  fc  trouvent  dans  les  nuées 
toutes  les  feuilles  des  arbres  , & toutes 
les  étoiles  qui  fe  trouvent  atachées  au 
Ckl  , & que  tous  ces  enfans  & filles 
cfclaves  , prefenteront  à ces  grands  & 
faints  Peilonnages  , des  fruits  de  toute 
efpecc  , d’une  beauté  furprenante  , & 
d’un  goût  raviifant  , avec  des  viandes 
de  routes  les  efpeces  imaginables , 5c 
des  plus  délicates  ^ & favoureufes  qui 
püifTent  tomber  dans  l’imagination  de 
l’homme  \ & du  Sorbec  fucié  , muf- 
qué,ambré  * ayant  un  goût  fi  delitieux, 
& une  odeur  fî  agréable, & fi  char- 
mante , qu’il  n’y  a que  ceux  qui  en 
boivent  qui  puiflent  en  donner  quel- 
que idée  ; O grand  Dieu  quelle  joyc, 
quel  plaifir  , 5c  quelle  fatisfaélion, 
pour  CCS  faintes  âmes,  quand  les  An- 
ges R I s V A N 1 les  rairaflieronc 
de  tous  ces  agréables  mets  ,ôc  defalre- 
reront  de  toutes  ces  delicieufes  li- 
queurs. Leur  difant  : '^mettez,  vous 
de  vos  jeunes  & un  fier  U ez.  pajlées^  beu» 
vez.y  mangez,  tant  que  vous  pourrez.y  & 
que  cette  nourîture  vous  profite  & vous 
fa  fie  grand  bien. 

Nôtre  Prophète  afTurc  encore  qu’il 

y a trois  fortes  de  perfonnes  que  les 

» • • • 

I 11} 
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Anges  prendront  par  la  main  en  fbr*r  ’ 
tant  du  tombeau , & aufquelles  ils  fe- 
ront d’agreables  réceptions  , les  com- 
plimentant & congratulant  fur  leur 
bonheur  prochain. 

Les  premières  feront  tous  les  Mar- 
tirs. 

Les  fécondés  ceux  & celles  qui  auu 
rontobfervé  avec  la  derniere  exacti- 
tude le  jeune  du  Ramazan. 

Les  tioihémes  ceux  & celles  qui 
ont  jeune  quelques  jours  de  l’année 
fans  aucune  obligation  , A i c h e’  e 
dit  un  jour  à Mahomet  fou 
faint  Epoux  : O grand  Prophète  Apô- 
aj  tre'de  Dieu  , je  fçai  qu’il  fe  trouve 
»,  dans  le  Paradis  de  grands  Palais,  or- 
„ nez  d’or  , & d’argent , de  rubis  , de 
„ perles  , d’émeraudes,  & d’une  infi- 
„ nité  d’autres  pierres  pretieufes,  donc 
„ nous  n’avons  ici  bas  aucune  connoif- 
„ fance  , ne  s’y  en  rencontrant  point  de 
„ ces  riches  efpeccs,jete  conjure  de 
^ m’aprendre  pour  qui  font  refervez^ 

„ ces  riches  & pretieux  Palais  , & ceux 
« qui  feront  alTez  heureux  pour  habi- 
M ter  fous  ces  magnifiques  8c  agréables 
„ pavillons  ’y  Le  Prophète  lui  fit  cette 
léponfe ,OAiche’e  ces  pretieux 
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palais  font  deftihez  pour  ceux  qui  au-“ 
ront  jeûné  avec  la  dcmiere  exaéticu- 
de  , la  veille  du  B a i jr.  a m , parce 
que  la  mifericorde  du  grand  Dieu  : 
defeend  ce  faint  jour  , de  tous  les** 
vendredi  de  l’année  , & ce  font  ces 
jours  heureux  & bénis,  que  le  grand 
Dieu  a choih  pour  répandre  fes  plus 
grandes  grâces  aux  Mufulmans  , c’eft  '* 
pourquoi  ru  vois  que  le  Maître  des 
Diables  , ( qu’il  foit  à jamais  mau-  ) “ 
dit  ) n’aime  pas  ces  fortes  de  jours  : 

O A I c H e’  F.  , aprens  encore  que  " 
cous  ceux  qui  jeûnent  avec  exaéticu-  '* 
de  , tout  le  tems  duRAMAZAN** 
depuis  le  matin  jufqu’au  foir  , trou-  ** 
vent  trente  portes  de  profperitez  ou-  ** 
vertes,  & trente  portes  de  maledic-** 
tion  fermées  j cet  pourquoi  s’il  fc  " 
trouvoit  quelcun  d’alTez  malhcureux,« 
pour  avoir  rompu  fon  jeune  dans  ces  ** 
jours  de  benedidion  , principale-"  • 
ment  la  veille  du  B à i R a m , qu’il  « 
s’en  repente  de  tout  -fon  cœur  , & ** 
dife  le  même  foir  depuis  le  foleil  *' 
couché  jufqu’au  lendemlain  matin , “ • 
O grand  Diui  pardon  , & fais  moi  mî~  • 
fericorde  -,  je  te  reconnoispottr  mon  Die f* 
fenl  ^.unique, 

iiij 
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Ce  grand  Prophète  dit  encore  qae  ' 
les  grands  jeûneurs  fortant  de  leurs 
to  mbeaux,  fe  feront  aifement  diftîn- 
gu®r  , de  tous  les  autres  Elus  , par  une 
od®ur  douce  :&  fûave  , qu’ils  repan» 
dront  par  toute  la  terre  , & par  des  ta- 
bles garnies  qui  viendront  d’elles  mê- 
mes , au  devant  de  ces  faints  Perfon- 
93  nages , & leur  diront  : mangez  ôc 
9»  beuvez  tant  qu’il  vous  plaira  , par  ce 
„ qu’écans  vivans  vous  foufriez  fans 
„ vous  plaindre  , ôc  avec  patience  la 
9,  cruauté  de  la  faim  & de  la  foif  , pen- 
„danc  que  les  autres  peuples  mar- 
» choient  fuperbement  dans  les  rues, 
*>ou  bien  croient  lâchement  affis  fur- 
»»  leur  Sofa  , apuyez  fur  des  couflins 
»»molecs  9 le  ventre  plein  & rafaffic, 

*)  c’vft  pourquoi'  piefentemcnt  beuvez 
9»  mangez  bien  jdivertilfez  vous  -,  ôc  . 
•sxeftez  tranquilles , de  repos , joyeux, 

*3  & à l’abri  de  toute  forte  de  malheur 
difgracc: Alors  ces  grands  jeûneurs 
fe  remettront , de  leurs  aufteritez  paf- 
fccs  , mangeront  boiront  ÔC  fe  confo- 
leront  enfemble  pendant  que  le  grand 
Dieu  pefera , examinera  ôc  comptera 
les  a^:ions  des  autres  qui  envieront 
/■•heureux  fort  de  ces  grands  jeuncuçs* 
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Il  a encore  été  revelc  à nôtre  Pro- 
■phete  qu’il  fe  trouvoit  dix  fortes  de 
perfonnes  exemtes  de  la  corruption  & 
pourriture  , aufquelles  les  corps  des  : 
autres  hommes  , quoi  qu’élus  & pre- 
deftincs  font  neanmoins  fu jers. 

- Les  premiers  font  ceux  qui  ont  été 
combatte  contre  les  Chrétiens , & au- 
tres Infidèles. 

. Les  féconds  font  les  Doébeurs  Sc 
autres  Savans  verfez  dans  nôtre  fainte 
Religion. 

. Les  T roifiémes  font  les  Martirs, 

. Les  qüatriémes  font  les  A F i z , 
c*eft  à dire  ceux  qui  favent^  ont  apris 
le  faint  A l.c  o r a n par  cœur. 

. Les  cinquièmes  font  ceux  qui  crient 
aux  Mofquées  , afin  d’apeler  leurs  frè- 
res les  Mufulmans  à la  priere. 

■ Les  fixiémes  font  les  Sultans  ou 
Rois  dont  les  Gouveenemens  auront 
été  juftes  , & intégrés.  . 

Les  feptiémes  font  les  femmes  qui 
font  mortes  avant  que  les  quarante 
jours  après  leurs  couches  ayent  été 
expirez. 

Les  huitièmes  font  ceux  qui  par  or- 
dre de  la  juftice  font  morts  , d’une 
. jnort honteufe  & violente , & qui  ce- 
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pendant  écoienc  innocens. 

Les  neuvièmes  font  ceux  qui  font 
mores  le  vendredi , ou  la  nuit  du  rac-* 
me  jour. 

Les  dixiémes  font  les  grands  & pe-- 
tics  Prophètes  » l’Apôtre  du  grand 
Dieu  ajouta  enfuite  que  tous  les  hom- 
' mes  fans  exception  d’un  fcul  paroi-- 
tront  aulîî  nuds  que  lors  qu’ils  font' 
fortis  du  ventre  de  leurs  merc.s  , A i- 
c H e’  E qui  fe  trouvoic  toujours  pre- 
fence  à Tes  faints  & éloquens  difeours,. 
parut  comme  interdite  des  dernieres; 
,5  paroles  du  Prophète  > -Ôc  lui  die*. 
,5  Comment  faint  Epoux  , eft-il  bien 
35  polîible  que  les  femmes  paroicronc 
ajauflî  toutes  nues  que  ne  diferant 
„ en  rien  des  hommes»  elles  fe  trouve-* 
„ ront  honteufement  confondues 
M melées  avec  eux  Oui  répondit  le 
*>  Prophète  : p grand  Dieu  quel  infa  — 
M me  mélangé  , s’écria  A i c h e’  e», 
a:  ÔC  quelle  confufion  pour  le  fexe>pa- 

roitre  ainfi  nues  , fe  montrer  Ôc 
» regarder  dans  un  état  E infamant  : O’ 
33  grand  Dieu  encore  un  coup  quelle 
33  mifere  & pauvreté  i ah  grand  Pro- 
3,  phete,  jene  puis  te  le  difîlrauler  ^ 

ce  coup  m’eft  fcnfible  ; O Ai  ck.£.’jl 


des  7 HY et.  ioj 

Tnére  desMufulmans , lui  repartie  le.''  , 
Prophète  , en  lui  donnant,  un  petit  “= . 
coup  amoureux  fut  les  épaules  ; qu’il 
s’en  faut  bien  que  ton  efprit  foit 
aulfi  pénétrant  que  ton  ame  cft  pure 
& que  les  .idées,  que  tu  conçois  de 
l’autre  vie  me  paroilFent  fades  & 
groflîeres  : Sçache  donc , 6 merq  des  " - 
Mufulmans  , que  les  hommes  feront  " 
bien  éloignés  dans  ce,  fatal  moment  ' 
de  ces  fortes  de  regards  criminels  & 
lafeifs  , que  tu  te  reprefentes  en  toi  " ’ 
même , leur  veüe  n’étant  uniquement  " > 
fixées  & arrêtées  qu’au  Ciel,  & leurs  “ . 
penfées  à leur  bonheur  ou  malheur'*" 
futur  , l’on  reliera  quarante  ans  fans'* 
boire  & fans  manger  , plufieurs  fe-'* 
lont  enfoncés  dans  leurs  futurs  juf-  * 
qu’aux  talons  , les  uns  jufqu’aux  gel  " 
HOUX  des  autres  jufqu’au  ventre  &:  de  " < 
certains  jufqu’à  -.l’ellomac mais"/' 
Grand  Prophete,lui  répliqua  encore"' 
A I c H e’  E , pardonne  le  moi  ,'  jc  “) 
te  conjure,  lî  j’infifte  toûjouisfjr  le" 
pitoyable  étatrdans  lequel  nous.fe- 
rons  reduires  ,&  fi  je  te  demande  s’il", 
eft  bien  polfible  qu’il  ne  fc  trouvera  " 
perfonne  au  jugement  dernier  q-ji  " 
foit  revêtu  , fi  tous  généralement  " 

‘ 1 VJ 
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i,  paclanc  montreroni  leurs  nudîtez  8c 
fleurs  raifercs  : Oui,  lui  . répondit 
„ Mahomet  l’Apôtre  du  grand 
:„-Dieu,à  l’exception  des  grands  & pc- 
3,'tits  Prophètes , ceux  de  leurs  famil- 
^ les, leurs  fcrviteurs  & efclaves  , ceux 

qui  auront  encore  obfer vêles  jeu- 
3>nes  , qui^  arrivent  l’onzième  dou- 
zième & treizième  de  / Février , & la 
lune  do  Ramazan  à l’égard  des 
autres  peuples  on  les  verra  nuds,  adâ- 
mès  & mourans  de  foif , mais  pour  ce 
qui  cil  des  Prophètes  & de  ceux  de 
leurs  maifons  ils  feront  pleinement 
ralfaHiez,  defaltcrez  & richement  vê- 
tus; Après  quarante  ans  acomplis  , le 
grand  Dieu  fera  conduire  tout  fon 
peuple  dans  la  vafte  pleine  de  Hieru- 
lalera,  qui  fera  le  tendez-vous  de  tou- 
tes les  âmes  qu’il  partagera  en  cent 
vingt  rangs  , chaque  rang  contenant 
en 'longueur  vingt  mille  journées  de 
chemin  , & autant  en  largeur , il  pro- 
tefte  que  dans  le  nombre  de  ces  cent 
vingt  rangs  il  ne  s’y  en  trouvera  que 
jtois  de  Mufulmans,  c’eftà  dire  d’E- 

/ Lequînzîrme  de  Février  les  Anges  portent 
les  Ecrits  de  toutes  les  aidions  de  chaque  Mu- 
fulman  au  Ciel , & font  ua  livre  neuveau. 
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lus  > & Predeftinez  , tous  les  autres 
rangs  étans  corapofez  de  Chrétiens, 
Juifs , Idolâtres  , Adorateurs  du  feu 
ou  autres  Infidèles,  c*eft  à dire  des  ré- 
prouvés , c’eft  M A H o MET  même 
nôtre  Prophète  qui  a aflurc  fes  Difci- 
ples  bien  aimés  de  ces  circonftances, 
c'eft  donc  une  pure  vérité  qu’il  n’eft 
aucunement  permis  de  révoquer  en 
doute , il  ajoute  que  là  marque  que 
porteront  fur  eux  les  Mufulmans,  fera 
aflez  vifible  , & les  diftingueradu  relie 
des  autres  peuples , Infidèles  , ayans 
tous  leurs  corps  , & leurs  fronts  blancs 
comme  neige  jufqu’à  la  cheville  du 
pied  , les  Chrétiens,  Juifs,  & au- 
tres Infidèles  , feront  au  contraire 
noirs  comme  des  démons  & feront 
même  confondus  avec  eux  j Rendons 
mille  grâces  au  grand  Dieu  , f mes 
fireres  les  Mufulmans  ) de  n’être  point 
renfermé  dans  leur  même  malheur. 
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CHAPITRE  XXX.  • 

' ' ) 

*DulîeH  njfigné  ou  tous  les  peuples  s* af» 
femhleront  au  jugement  dernier, 

i 

IL  a été  révélé  à Mahomet. 

nôtre  Prophète  ( qu’il  aye  toujours 
le  (aluc  de  Dieu  ) qu’au  Jugement  der-» 
nier  les  juifs  , Chrétiens  , Idolâtres, 
& autres  Infidèles  , marcheront  le 
plus  lentement  qu’ils  pourront  , &à- 
pied  nud  , jufqu’au  rendez-vous  affig-.. 
né  du  grand  Dieu  pour  y être  jugé 
condamné , & reprouvé,  mais  le  très- 
Haut  les  contraindra  d’aler  , les  obli- 
geant malgré  eux  de  courir  en  mar- 
chant fur  les  épines  , pointes  de  ro- 
cher, & cailloux  , jugez  de  leurs  fuems 
& fatigues  , il  n’en  fera  pas  ainfi  des 
MufulraanSjle  trés-Haut  commandant 
aux  Anges  de  les  faire  monter  fur  les 
animaux  qu’ils  lui  ont  autrefois  offert 
M en  facrifice  ; A lez  mes  Anges  , leur 
a,  dira-il  » donnez  de  ma  part  falut  &: 

„ benediétion  à mon  peuple,annoncez 
J, lui  le  rendez  vous  afljgné  afin  d’y  être 
«jugé,  mais  ne  permectez-pas  qu’il 


des  Turcs*  loy 

vienne  à pied  , parce  qu’étant  vivant  “ 
il  n’étoit  pas  accoutumé  à ces  mau-  " 
ches  fatigantes,  & ennuyantes,  ayant  “ 
toujours  eu  des  montures  honora-'' 
blés,  & prêtes  avant  même  leur  naif-  " 
fance,puifque  ces  bienheureux  Mu^  " 
fulmans  dés  le  commencement  de  ** 
leur  être  étoienc  portés  dans  les  reins"' 
de  leurs  peres  , des  reins  de  leurs  pe-  " 
res  ils  font  patfez  dans  le  ventre  de  " 
leurs  meres,  ou  ils  font  reftez  neuf-' 
mois  ,ce  tems  expiré  ils  en  font  for- 
tis , & fe  font  atachez  à leurs  ma-  “ 
melles  l’cfpace  de  deux  ans  , après 
ces  deux  ans  acomplis  , ils  font  toû-  " 
jours  reftez  au  cou  de  leurs  peres, juf-** 
qu’à  ce  qu’ils ayent  eu  la  force  de" 
marcher , & d’agir  , pour  lors  ils  “ 
ont  eu  toujours  ou  chevaux  ou  mu-  *• 
lets  , ou  afnes  pour  les  porter , en 
quelque  endroit  qu’ils  euftént  befoin" 
en  terre  ferme , 5c  de  bons  vaUfeaux  “ 
quand  il  s’eft  agi  de  traverfer  lcs“ 
mers  ou -les  fleuves  pour  faire  quel-  " 
que  négoce  ^ étans  morts,  leurs  fre-  " 
rcs  les  ont  porté  charitablement  fur" 
les  épaules  jufqu’à  leurs  foITes  ,c’eft" 
pourquoi  étans  fortis  de  leurs  ^tom-  “ 
beaux  n’ayez  pas  allez  de  dureté  pour  “ 
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„ les  contraindre  de  marcher  nus  pieds, 
„ comme  les  Infidèles,  n’en  ayans  ni 
„ la  force  , ni  l’ufage  , mais  je  vous 
„ commande  de  les  faire  monter  fur 
,,  les  animaux  qu  ils  m’ont  offerts  en 
» holocaufte.  Voila  auflî  la  raifon  pour 
laquelle  Mahomet  nous  die 
dans  fon  faint  A l c o w.  a n ces 
belles  paroles  qu’il  nous  adrelfe  de  la 
part  du  grand  Dieu  , m ( Ofrez.  moi  de 
bous  & grès  enimaux  en  facrîfice  par  ce 
qu'ils  vous  Serviront  de  monture  au  ju~ 
gement  dernier  ,)AzzimouZa- 

HAÏA  KUM  FE’  INNEA  I EF  VE* 

Mel  Kl  AMETI  METAlAkuM, 

tn  Chaque  Turc  facrific  des  moutons  à 
proportion  de  fes  biens  & riche/Tcs , ils  peu- 
vent fe  joindre  fept  enfcmble  pour  facrificr 
liu  boeuf  ou  un  chameau. 
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ew  ^ 

. CHAPITRE  XXXI. 

J)h  chaud  violent  <jue  les  morts  foufri- 
ront  au  jugement  dernier. 

NOus  apr^nons  de  nos  Dodeurs 
que  le  jugement  dernier  étant 
proche  , tous  les  hommes  depuis  le 
premier  jufqu’au  dernier  s’alFcimble- 
ront  au  Rendez-vous  que  le  grand 
Dieu  leur  aura  defigné  , & qu’aulîl-tôc 
le  foleil  defeendra  immédiatement  au 
delFus  de  leurs  têtes  , pour  leurs  faire 
reirentir  tout  le  poids  & la  violence  de 
fa  chaleur  , & pour  lors  un  fpedre 
horrible  & afreux  fortira  de  l'Enfer, 
criant  de  toutes  fes  forces , qu’un  cha- 
cun cherche  , quel  que  ombre  pour  fe 
garantir  de  l’ardeur  du  foleil  de  hom- 
mes entendans  cette  voix  fe  partage- 
ront fans  diferer  d’un  moment , en 
trois  bandes  diferentes. 

Dans  la  première  fe  trouveront  les 
véritables  Mufulmans. 

Dans  la  fécondé  ceux  qui  fe  font 
dit  Mufulmans-,  mais  qui  n’en  ont  pas 
obfcrvé  la  loi. 
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Dans  le  troifiéme  , feronttous  les 
Juifs  , Chrétiens  , & autres  Infidèles, 
cette  deiniere  matheureufe  bande 
recevra  malgré  elle  toute  la  chaleur 
&:  l’ardeur  du  feu  qui  la  brûlera  impi- 
toiablemtent , celle  des  Mufulmans  re- 
belles recevra  toute  l’incommodité 
& la  puanteur  de  la  fumée  j Mais  les 
véritables  Mufulmans  jouiront  detou-» 
te  fa  clarté  & de  fa  lumière  fans  rece- 
voir la  moindre  incommodité  de  fa 
puanteur  , & noirceur  , de  forte  que 
l’ardeur  & la  violence  du  feu  s’empa- 
rantde  la  tête  des  Chrétiens  , Juifs^ 
Idolâtres  Infidèles,  les  étourdira, 
la  fumée  remplilîànt  de  fes  vapeurs 
l’efprit  des  Mufulmans  qui  fe  font 
écartez  de  la  pureté  de  leur  loi  , les 
aveuglera  , mais  la  lumière  de  ce  feu 
éclairant  tous  les  véritables  . Muful- 
mans ,les  rafermira davantage  dans  la- 
pureté  de  leur  loi. 

Mahomet  nôtre  Prophète 
( qu’il  aye  toujours  lefalut  de  Dieu  ) î 
fe  ttouvera  à ce  grand  & terrible  fpcc- 
tacle  , parlant  en  ces  termes  aux  Mu- 
„ fulmans  rebelles  j O Musulmans^ 

, indignes  de  porter  un  Ci  beau  nom, 
vous  vous  êtes  difpenfez  d’aler  à la. 
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guerre  contre  les  Chrétiens  & autres 
Jnfideles  , fous  precexce  de  la  chaleur 
de  la  faifon  J mais  voyez  prefente-®* 
ment  fi  celle  de  l'Enfer  n’eft  pas  plus  " 
exceflive  & moins  fuportable  que  ** 
celle'  de  la  terre  , & aprenez  à vos 
dépens  qu’il  valoir  mieux  foufrir  Tu-  “ 
ne  pour  quelques  heures  , que  l’autre 
p>our  on  teins  confiderablc , ce  grand 
Prophète  s’adrefFera  cnfuite  aux  juifs. 
Chrétiens  & autres  Infidèles  , qui  au- 
ront toujours  vécu  dans  leur  aveugle- 
ment , fans  avoir  jamais  voulu  recon- 
nokrela  vérité  de  la  Religion  Maho^ 
metane , O Infidèles , leur  dira  Ma-  “ 
H O M E T , vous  avez  voulu  refter  ** 
malicieuferaent  & opiniâtrement 
dans  l’erreur  & les  tenebres  , mais  “ 
vous  allez  être  ofufquez  dans  l’En-  ** 
fer  d’un  aveuglement  & obfcurité  “ 
d’autant  plus  cruelle  , que  la  rage  & 
le  repentir  ne  pourront  les  diflîpcr.  “ 

Nôtre  Prophète  nous  a encore  apris 
qu’il  y avoir  fept  ' fortes  de  perfonnes 
aufquelles  le  grand  Dieu  permettra  de 
fe  mettre  à l’ombre  fous  l’arcade  de 
fon  Trône. 

Les  premières  font  celles  dont  les 
gouvernemens  auront  été  juftes  & fé- 
lon la  loi. 
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peuples  ctans  un  jour  réunis  dans  un 
même  lieu  , qu’on  entendra  pour  lors 
une  voix  du  Ciel  en  ces  termes.*  Oh 
font  ici  ceux  qui  ont  fait  de  bonnes  û»«- 
vres  de  furerogation , qu'ils paroljfent 
fe  prejfent  d'entrer  au  plutôt  dans  mon  * 
Paradis  , Ces  bien-heureux  fe  leveronc 
au  même  moment  , & prendront  le 
chemin  du  Ciel,  ou  les  Anges  gardiens 
des  portes  du  Paradis  les  apercevant^ 
leur  parleront  en  ces  termes  j Qm  êtes 
vous , fe  vous  prie  ^ que  demandez-vous 
(îr  pourquoi  montrez^vous  tant  d'ernpref. 
fement  d'entrer  ici , Ces  bien-heureux 
leur  répondront  ( O Anges,  foyez  “ 
toujours  bénis  de  Dieu,  nous  fom-  « 
mes  ceux  qui  avons  tou  jours  opéré  ' 

^ plufieurs  bonnes  œuvres  de  furero-  “ 
gation  : Qu' entendez-vous  par  ces  oeUm 
vres  de  furérogatîon.  Répliquent  ces 
Anges  par  ce  mot  de  fuiérogatiô,Noüs 
entendons  les  biens  que  nous  avons  ** 
faits , fans  y avoir  été  obligé  comme'* 
par  exemple  d’avoir  foufert  avec  « 
patience  les  calomnies  qu’on  nous  a <* 
impofées , fans  nous  être  mis  en  pei-'* 
ne  de  nous  juftifier , & prouver  nô- 
tre  innocence  , ou  bien  d’avoir  pro- 
curé  l’avantage  de  ceux  qui-  medi-  “ 
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toient  nôtre  perte;  O lu  belle  (fr  fuge 
réponfe^  leur  difenc  les  Anges  vo- 
yons j^refentement  e^ue  vous  avez,  méri- 
té ce  faint  lieu  pour  lequel  vous  montrez, 
tant  d’emprejfement  ^ entre z~y  donc  cfr 
/oyez,  à jamais  heureux  , & recevez,  la 
recompenfe  de  vos  allions  ; L*on  entend 
cnfuitc  une  autre  voix  qui  s’explique 
en  ces  termes  : Ou  font  ceux  qui  ont 
toujours  perfeveré  dans  la  patience  pen- 
dant leur  vie , qu'ils  paroijfent  & ailm 
lent  dans  le  CieliCcs  bien-heureux  en- 
tendans  cette  voix  , fc  lèveront  au  mê- 
me moment , courront  'avec  viteflc, 
s’empreiFant  à l’envie  des  uns  &c  des 
autres , d’encrer  au  plutôt  dans  le  Cielj 
mais  les  Anges  alans  au  devant  d’eux, 
les  arrêteront  tout  courte  leur  tenans 
ce  langage.  !^e  veut  dire  cet  empre/fe- 
ment  que  vous  témoignez,  pour  entrer  Ji 
tôt  dans  le  Paradis  ; qui^étes  vous  ^ è* 
^u* ave Z.-V0US  fait  pour  mériter  cette gr a- 
ao  ce  : Nous  fommes  ceux  , répliquent 
» ces  Bien-heureûx,  qui  avons  toujours 
33  accepté  s^vee  une  humble  foumiûion 
33  les  diferens  évenemens  de  nôtre  viej 
entendez,  vous  ^ difent  les  Anges, 
far  ces  paroles  , ( d'humble  foumîffton  ) 
n C’eft-à.  dire  , répliquent  ces  bien- 

/ 
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heureux  , que  nous  nous  fommes 
toujours  fournis  aveuglément,  aux* 
.ordres  du  grand  Dieu  , “quoi  qu'ils  " 
.nous  fuflenc  contraires  , & que  nous* 
.avons  évite  le  péché  , quoique  nous  “ 
euflîons  été  portés  d'inclination  à le  " 
.commettre  , les  Anges  entendans  cette 
.fage  reponfe  leur  difent  , vos  bouches 
«ne  crache  de  l'or  & des  pierres  pre- 
tieufes  les  introduiront  auflj-tôt 
.^ians  le  Ciel  , enfuite  de  cela  on  en- 
tendra une  autre  voix  en  ces  termes; 
Oii  font  ces  intimes  amis  qui  fe  font  e«- 
treaimés  reciproejuement  & cordiaUm 
ment  , qu'ils  paroi  fient  çfr  courent  avec 
vitejfe  vers  le  Paradis:  Les  Anges  les 
a-percevant  ,‘leur  coupent  chemin  , les 
arrêtent  & leur  difent  j Qui  êtes  vous^ 
>dr.  pourquoi  montrez.’Vous  tanp,d'em» 
prejfement  pourAe  Ciel  ? Nous  fommes^ 
;répondenc  ces  bienheureux  , ceux  “ 
_qui  avons,  toujours , marché  dans  la  « 
voye  de  Dieu , ^ qui  nous  fommes’  « 
.portés  un  apîour  réciproque  pour* 
l'amour  de  lui  , qu’entendez-vous  par 
ces  mots  nous  nous  fommes  entre-aimez 
pour  r amour  de  Dieu-^  C’eft  à dire 
répliquent  çes.bîenheureux,  que  Nô- “ 
■Jtrei  amour  , nos  fèflins , • nos  récréa- 
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„ tiens,  & nos  converfacions,n*ont  eu 
„ que  Dieu  fcul  pour  but  & pour  fin  j 
Si  cela  ejf  ain/t  , leur  répondront  les 
Anges  , il  eji  jufie  fjuevous  ^vous  diverm 
tîjfi€;^jheuvîez.  & mangiez,  encore  enfem- 
bie  & avec  plus  de  plaîfir  & de  deli* 
catejfe  dans  le  Ciel  ; Tous  ces  bien-heu- 
reux peuples  étant  entrés  dans  le  Para- 
dis , on  fait  l’enumeration  de  leurs  ac- 
tions méritoires , que  l’on  met  dans  la 
balance  & l’on  drefle  auflî-tôt  l’éten- 
dart  de  la  gloire  au  delTus  du  Paradis. 

Nôtre  Prophète  l’Apôtre  du  grand. 
Dieu  étant  interrogé  fur  la  qualité, 
longueur  & largeur  de  cet  étendarta 
'dit  qu’il  contient  en  longueur  plus  de 
mille  lieües  de  chemin , que  (a  largeur 
• s’étendoit  depuis  le  feptiéme  Giel, 
jufqu’à  la  furfacc  de  la  terre  , & que 
rCes  faintes  paroles  y étorent  écrites  en 
groscaraârerc  ,La  in  la  Illala 

V E ' M'  O U H E ‘M  MED  O U L “ R É- 
s O U l’  O U L L A î II  n'y  a'  qn* un 
feul  Dieucy  Mahometifon\Apôtre^c\àQ 
fa  lance  ou  bâton  étoit  de  diamant 
louge  , la  poignée  d’argent  pur , en- 
toûié  d’emeraud es  vertes  ,’qué  l’extre^ 
mité  de  cette  lancé  fc  terrtiine  par  un 
triangle  , * qui  "comprend^  en  grandeur 
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‘'Bc  largeur  l’Orient  , l’Occident , Sc 
refpace  qu’il  y a entre  le  Ciel  & la 
tvirc  , &c  que  dans  ce  triangle  font 
écrites  ces  trois  lignes  diferentes  , 
qui  fuivent  Bism  illa  irra- 
MAN  iR.RAHiM^«  ffom  de  Dieu 
(ç’ement  & miferi codieux. 

Dans  la  féconde  font  écrits  ces 
mors.  Elhemdoul  illa> 
gloire  à Dieu. 

Et  dans  la  troîfiéme  l’on  y void  en 
gros  caradere  ces  divins  mots  , L a 
ÏN  LA  ILLALLA  VE  MOU- 
HEMMEDOUL  RESOUL  OUL- 

L A ii  U y ^ (]u*un  feul  Dieu  & Ala- 
homet  fon  Apôtre.  Chacune  de  ces  li- 
gnes renferme  en  longueur  mille 
lieues  de  chemin  , & outre  ce  prin- 
cipal étendart , il  s’y  en  trouve  enco- 
re mille  autres  moindres  dont  le 
plus  petit  renferme  foixante  & dix 
mille  rangs  d’Anges  , chacun  de  ces 
rangs  étant  compofé  de  cinq  cent  mil- 
le Anges  (qui  ne  cèdent  de  chanter 
Continuellement  Souban  alla 
Dieu  eB  purificateur  y woxtQ  Prophète 
nous  a alfuré  qu’il  tiendroit  en  maia 
■cet  étendart  Triomphant. 

A M M E T fils  deDlOURjAW 
IL  Partie  K 
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( que  Dieu  lui  falTe,  mifciicordc  ,)^ic 
que  cet  étendait  étant  aiboré  , cha- 
que Mufulman  viendra  fc  ranger 
fous  celui  de  fon  Prophète  y en  ayant 
plufieuis  autre  deftinez  pour  ceux  qui 
,fe  lcront  fait  admirer  par  des  actions 
particulières,  & qu’À  d a m ( qqe 
Dieu  lui  falïe  mifericorde  ) fc  tien- 
dra à Ja  tête  des  Mufulmans  jusqu’au 
jugement  dernier  , qu’à  l’egard  des  - 
Juifs , Chrétiens  6c  autres  Infidèles, 

. ,leur  funefte  fort  e(l  à regrcter  ,rcftans 
pour  lors  inquiets  , 6c  troublés  , au- 
près du  feu  de  l’enfer  , dont  ils  é- 
prouveront  la  cruauté.  Après  que 
le  Prophète  aura  retiré  ce  fuperbe 
étendart  de  triomphe  , 6c  de  gloire  , 
les  démons  pour  lors  enragez  contre 
ces  pauvres  Juifs  & Chrétiens  fe  pre- 
fenteiont  à eux  , les  chalîeront  com- 
me des  troupeaux  de  boucsjufqu’aux 
portes  de  l'enfert  où  les  ayans  era- 
j oignes,  les  plongeront  impitoyable- 
ment dans  ces  feux  devorans. 


• Il  fe  trouve  encore  pluficurs  au- 
tres étendarts  magnifiques  ,reprefen- 
tans  des  vertus  particulières  , mais 
qui  ne  font  pas  à comparer  à l’éten» 
dait  du  grand  Prophète, 

L’Etcndart  de  vérité  eft  canfigné 
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eiTtre  les  mains  d’E  b o u B.e  k i r. 
ôc  cous  ceux  qui  n’ont  jamais  pro- 
feic  aucun  menfonge  fe  rangeront" 
fous  cer  ccendart. 

L’Eténdart  de  droiture  efl;  confi- 
gné entre  les  mains  d’O  m m e r ,ôc 
tous  ceux  qui  auront  rendus  à un  cha- 
cun ce  qui  lui  écoirdu  fe  rangeront 
fous  cet  écendart. 

L’Etcndart  de  la  libéralité  eft  con- 
/rgné  encre  les  mains  d'O  s m a n & 
tous  ceux  qui  ont  été  liberaux  envers- 
les  pauvres  , fe  rangeront  fous  cet 
Etendait. 

L’Etend  arc  des  combats  cfl  entre 
les  mains  d’A  l i ôc  cous  ceux  qui' 
ont  combattu  contre  les  Chrciiens, 
& autres  Infidèles  , fe  rangeront  EuS’ 
cet  ccendart. 

L’Ecendart  de  la  juftice  eft  confi- 
gné  entre  les  mains  de  D g f,  b e l 
fils  de  M E A s , & cous-  les  Cadis 
ôc  autres  juges  qui  ont  rendus  des 
fentences  definterelfées  , 5c  fdon  la- 
loy  , fe  rangeront  fous  cet  Etcndarc. 

L’Ecendart  de  la  vertu  efl:  conîT- 
gné  entre  les  mains  d’E  b l z e r & 
tous  cuex  qui  ont  pratiqué  le  bien  fe 
langeront  fous  cet  Etcndarr. 
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L’Etendarc  de  la  fcience  eft  con^ 
figné  encre  les  mains  d’O  u fe  b e j » 
fils  de  K I A B , & cous  les  Doâ:eurs 
Sc  Savans  fe  rangeront  fous  cet  éten- 
dait. 

L'Etendart  des  I m a m ou  Cures, 
cft  configne  encre  les  mains  de  B i- 
1,  A t > &:  tous  les  Cures  & Prédica- 
teurs fe  rangeront  fous  cet  Etendart*,. 

L’Etendartde  la  juftice  perfecucéc 
cft  configne  entre  les  mains  d’Ous/- 
s £ I N fils  d’A  L I , & cous  les  In- 
nocens  peifecutcs  fe  rangeront  fous 
cet  Etendait. 

Nous  aprenons  encore  de  nos  Pro-. 
phetes  que  le  jugement  .dernier  étant 
arrivé ,tous  les  peuples  fe  lèveront , &L. 
que  ceux  qui  feront  les  plus  altères  fe-. 
ïonc  enfoncés  dans  leurs  fueurs,  étour- 
dis , ayans  tous  les  fens  entrepris  , & 
que  pour  lors  le  grand  Dieu  dira  à 
Gabriel:  Gabriel  ne  jette  pas 
la  voué  fur  ces  infortunés  pécheurs  , ne 
méritant  pas  ta  compajfion , mais  plu- 
tôt fur  le  peuple  de  Mahomet  mon 
pôtre  bien  aimé  y va  donc  dire  de  ma 
part  à ce  ^Prophète  ^d'apeller  ce  peuple 
élu  & predefiiné par  fon  nom , parce  que 
le  terns  des  Malheurs  ejl  arrivé.  Ga- 
briel obéît  & Mahomb'Ç 
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ir-pelle  au(îî-tôc  Ton  peuple  par  fon  na, 
qui  luLiépond  d'une  même  voix.Bi  sm 

ILLA  I 11  RA  MAN  IRRAHIM, 
au  nom  de  Oîeu  clement  mifricoy- 
dieux  t Scalots  le  grand  Dieu  jugera 
en  dernier  reirorc  tout  le  monde  , les 
Juifs,  Chrétiens  , & autres  Infidèles, 
entendant  la  voix  des  Mufulmans , 
prononçant  ces  paroles  , au  nom  de 
Dieu  Clement  & mïfericordieux  cric» 
ront  de  toutes  leurs  forccsj  plut  au 
grand  Dieu  (jue  nous  eujfions  mêlé  nos 
voix  avec  celles  des  M-nfulnians  , er 
^ue  nom  eujfions  répété  avec  eux  leurs 
mêmes  paroles , nous  eujfions  prolongé 
nôtre  funejie  fort  de  mille  ans.  Enfuite 
de  cela  le  grand  Dieu  décidera  du 
fort  des  Animaux  3 & demandera  aux 
bêtes  à corne  , raifon  des  coups 
xju’elles  ont  donne  à celles  qui  n'en 
^voient  point  pour  fe  défendre  , il 
s’adieffcra  enfuite  aux  bêtes  farouches- 
leur  difant Je  vous  ordonne  de  devenir- 
terre  & poudre  ^ les  Juifs  , î'hrêciens,^ 
& autres  Infidèles , entendant  cette 
icntence,  crieront  avec  des  hutlemens- 
terribles  : O grand  ‘Dieu  , fois  à ja- 
mais bénit  ^ ^ue  nous  nous  efilmerions 
heureux  & content  d’encourir  ui  fort. 

K iij. 


Digltizod  by  Google 


iiî  Retiglon  on  Theologîè 

aujji  doux  & pareil  à celui  des  bêtct 

farouches. 

MoulcATiLf  que  Dieu  lui  faf- 
fe  mifericordc  ) dit  qu’encre  le  nom- 
bre de  CCS  animaux  , il  s*en  trouve 
dix,  qui  encrent  dans  le  Paradis  , le 
grand  Dieu  leur  ayant  acordé  cette 
erace  particulière  en  recompenfe  des. 
icrvices  qu’ils  ont  rendu  à leurs  Pro- 
phètes. 

Le  premier  eft  le  Chameau  de 
S A L E ’ ( que  Dieu  lui  falTe  mifericordc)  • 
Le  fécond  eft  le  belier  d*Abraham, 

( que  le  falut  de  Dieu  foie  fur  lui.  ) 

Le  troifteme  eft  le  Mouton  d’Is-^ 
M A E L , ( que  le  falut  de  Dieu  foie 
fur  lui.  ) 

Le  quatrième  eft  la  Vache  de 
Moïse,  ( que  le  falut  de  Dieu 
foit  fur  lui,  ) 

Le  cinquième  eft  le  poilTon  de  Jo- 
>iAs  (que  le  falut  deDkufoIt  fur  lui.). 
Le  fixième  eft  l’Afne  » d’H  u z e i r. 

n Huzeir  fc  trouyant  las  & fatigué  , jetra 
une  botte  de  paille  à fon  Ane  , qu'il  liai  tUi 
arbre  , Sc  s’endormit  d’un  fi  profond  fon  - 
rocil  qu’il  ne  fc  réveilla  qu’aprés  cent  ans 
écoulés  , trouva  tous  fes  amis  & par^  ai 
morts  , il  n’y  croit  relié  que  fon  Ane  dt  fa^ 
connoiirance  de  vivant  , ce  qui  le  furpiic 
fort  J ayant  crû  a’avoir  pa»  dormi  uns  heure». 


J 
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( quelefaluc  de  Dieu  foitfurlui) 
Le  feptiémc  eft  la  fourmy  de  Sa- 
X,  O U O N , ( que  le  faluc  de  Dieu  foie 
fur  elle  ) 

Le  huitième  eft  l'oifeau  appelle  la 
Hupe  » de  Tepoufe  de  Salomon 
( que  le  falut  de  Dieu  foit  fur  elle.  ) 
Le  acuvicme  eft  le  Chameau  de 
M A H O M B T nôtre  grand  Prophè- 
te ( que  le  falut  de  Dieu  foit  fut 
lui.  ) 

Le  dixième  eft.  le  Chien  des  fept- 
F R E R E s dormans.(que  le  falut  de 
Dieu  foit  fur  eux.  ) 

Voila  les  dix  efpeces  d’animaux  quî. 
entreront  dans  le  Paradis  ^ & que  Ic: 
grand  Lieu,  ornera  d’une  beauté  fur-~ 
prenante. 

il  eft  encore  raportéqucle  grand 
Dieu  fera  choifir  un  Doôteur  entre: 
tous  les  autres  de  la  race  de  M a- 
H o M E T , qu'il  le  fera  venir  avant, 
lui,  commandera  enluite  Gabriel. 
de  le  prendre  par  la  main  pour  le. 
conduire  à Mahomet  , Ga- 
briel execiKera  les  ordres  di»i 
grand  Dieu  , le  conduira  devant  ce 
Prophète  , qui  Payant  envifagé  5C 
leconnu  , le  portera  à fa  cifternCa 

Ik  iiii. 
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d’où  il  puifera  de  l’eau  avec  fes  pro- 
pres mains  uC  la  prcktitera  à ce  Doc- 
teur pour  le  defalcerer  , faveur  par- 
ticulière qu’il  ii’acordcra  pas  indife- 
remmenc  au  commun  du  peuple  , 
£e  contentant  de  lui  donner  des  pots 
d’eau  dont  il  fc  fervira  pour  boire  , 
Gabriel  furpris  de  cette  con- 
duite, lui  demandera  pourquoi  il  fait 
cette  grande  diiUnftion  entre  fes 
Dodeurs  & fon  peuple  , & pourquoi 
il  donne  aux  uns  à boire  de  fes  pro- 
pres mains.  aux  autres  avec  des 
Vafes, 

» Le  Prophète  lui  répondra  ; A- 
„ prens  G a b R i x L,que  cette  diC- 
3,  tindion  eft  tres-juile  , les  Doc- 
,5  teurs  s’étant  atiré  cette  grâce  parti- 
„ culiere  ,.cn  confideration  des  pro- 
„ fondes  leduresde  I’Alcora  n auf. 
„ quelles  ils.  fe  font  uniquement  apü- 
„ qués, pendant  que  le  refte  du  peuple 
„ n’avoir  l’efprit  & le  cœur  qu’aux 
trafic,  àc  au  négoce. 

F A K I H (que  Ic.faluc  de  Dieu 
foit  fur  lui  ) dit  que  l’adion  la  plus 
lïïericoire  6c  la  plus  agréable  à Dieu , . 
cft.  d’aimer  les  créatures,  6c  haïr  les. 
j^cchcuis  precifement  6c  uniquem^C. 


, dés  luŸCS,  2-2y. 

en-  vcue  <le  lui  feul , difcouranc  fur 
cecte  matière,  j’ay  cru  qu'il  croit 
propos  de  raporter  le  colloque  que 
le  grand  Dieu  eut  autrefois  fur  cette 
fâmeufe  montagne  avec  le  Prophète 
Moïse  fon  efclave,  le  grand  Dieui 
« l'apella  un  jour  & lui  dit , Moife 
„ viens  *V^:,commande  Seigneur  mon 
„ Dieu  , lui  répond  Moi  s £ , penft 
tu  , lui  dit  Dieu  , avoir  opéré  me  feule 
bonne  aüion  en  veüé  de  moi  depuis  le 
^ tems  que  \tu  es  au  monde,  O grand 
„ Dieu , pardonne  moi  fi  je  te  répons. 
„ ( qu*ouy  ) lui  dit  M o I s E , car. 
„ j'ai  faic  plufieurs  oraifons , j’ai  jeu- 
M né  , jai  fait  l’aumône  ^ j’ai  publié  ta 
„ gloire  ^ j’ai  chanté  plufieurs  fois 
( Dieu  efi  Purificateur.  ) j’ai  répété 
chaque  jour  tes  nobles  atributs  , j’al 
lu  les  faints  Livres.  çjlloifey  lui 
dit  le  Seigueur  , tu  croîs  aparemment 
avoir  beaucoup  travaillé  pour  moi , ce-, 
pendant  il  fe  trouve  que  tu  n'as  travail- 
lé que  pour  toi  feul  ,puifque  toutes  les 
prières  que  tu  as  faites  fervîront  de 
guide  pour  te  conduire , tes  jeunes  te 
fervîront  de  bouclier,  tes  aumônes  te 
mettront  à l'ombre  de  infultes  de  tes 
plus  redoutables  ennemis  , ces  belles 
paroles  que  tu  as  fouvent  chant ées(pii}^ 
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EST  Purifigateur)'/c fer^ 
nirom  d’arh^'es  frmtïers  , les  anibiits 
de  Dieu  que  tu  as  répété  ^feront  autant  de 
lanpes  ar,  entes  pour  t'éilalrer  CT  les 
faints  livresque  tu  as  lu  avec  refpeB^  te 
piTocureront  la  demeure  du  Paradis  Jn. 
poffcjjion  d’une  infinité  de  belles  jeunes 
filles  efclaves  , QT  des  rhhes  ^ pre- 
tieux  palais  , de  forte  que  tu  con- 
çois très  ~ bien  que  jufqn’à  prefent  tU' 
nas  travaillé  uniquement  que  pour  toi  y, 
& non  pas  pour  moi  comme  tu  Pavois 
„ prétendu^m2iis  O grand  Dieu  , lui 
„ répliqua  M o i s e , je  ne  vois  pas 
en  quoy  je  puilFe  te  donner  de 
»»  grandes  & fcnlibles  marques- 
„ d^unour  , que  par  ces  allions  pre- 
^ cedentes  , cn(eignes  moi  , je  te^ 
,0  conjure  , d’autres  voyes  qui  te 
a,  foient  plus  agréables  , & tu  verras 
„ avec  quelle  pondualité  j’executerai 
„ tes  ordres  , Dieu  lui  dit  * as-tu  ja- 
jnais  aimé  un  fa int  y ou  hait  un  pecheur 
pour  l’amour  de  moi , M o i s e con- 
nut par  là  le  mérité  qu’il  y a d’ai- 
mer » ou  d’hair  des  pei  fonncs  unique- 
ment en  confideration  de  Dieu  feul, 
& l’avoir  pour  fin  dans  toutes  nos 
adons. 
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11  a été  révélé  que  le  grand  Dieu 
environné  de  cous  les  peuples  ^ por- 
.tera  fon  jugemenc  -fans  redore  . dans 
un  jour  où  l’on  ne  verra  briller  que 
l’or  ôc  l’argcnc  , apellanr  ceux  qui 
-ont  été  injuilemcnc  perfecucés , donc 
il  en  retirera  tous  les  defauts  ÔC  im- 
perfeétions  pour  en  cli.ogcr  leurs  per*- 
•fecHteurs  , ôC  pourloi  s ces  innocens 
fe  voyant  heui^ufemcnc  délivrés  de 
-leurs  Êudeaux  jrieronc  de  toutes  leurs 
93  forces  J O Créateur  du  Ciel  ÔC 
de  la  terre  » enfonce  nos  ennemis 
93  ces  miterabics  criminels  , jufques 
S9  dans  U fond  de  l’enfer,  parce  que 
„ nous  (ommes  enfin  parvenus  à ce 
,3.jour  heureux  qUi  châtie  lescirans, 
ÔC  nous  met  à l’abri  de  leurs  injufticcs 
.ÔC  cruautez. 

Nous  favons  encore  de  tradition 
que  le  grand  Dieu  voulant  faire  parc 
de  fes  fecrets  à M o i s e , lui  dit 
un  jour  : O çj^îalfe  , dit  à mrit 
„ peuple  un  mot  de  mA  part  Seig- 
„ N E U a que  veux  tu  que  je  lui  dife^ 
Que  s* il  efpere  auelcfue  part  en  mon  Pa~ 
radis  dit  Dieu,?/  faut  qull  faffeune  cho- 
fe  cfue  je  lui  recommande^  Mais  O Seig- 
iieur,qui  eft  cette  chofe  , lui  répondit 
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-Mo  I s e:  CV//,lui  dit  le  grand  Dieu,  àe 
co/ittijter  [es  ennemis  £$*  ne  leur  pas  rejif. 
„ f(fr,mais  fi  ces  ennemis  font  morts 
a,  lui  repartit  Moi  SE,  quelle  aparencc 
d c les  contenter  ^ s^ils font  morts ^xC\  dit 
DicUjWe  fais-tu  pas  que  je  fuis  vivant 
que  je  ne  mourrai  jamais quen  me  coru 
^^tentantfü  les  contente^  je  l’avoué*  grand 
„Dîeu, répliqua  Mois  E,mais  comment 
„ s’y  prendre, pour  te  contenter  , ah  je 
vais  te  l'aprendre  en  deux  mots  , lui  dit 
Dieu  ce  fera  en  s’ acquit ant  de  quatre 
conditions  ahfolument  nece flaire  s que  je 
recommande  & a tout  ce  peuple, 

La  première  cft  la  contrition  de 
coeur. 

La  fécondé  cft  la  retra(ftatîon  de 
la  langue , quand  on  a mal  parlé  de 
fon  prochain. 

La  troifiéme  confifte  en  un  torrent 
de  larmes  des  yeux,  ^ 

La  quatrième  eft  la  précaution  de 
toutes  les  parties  du  corps  , pour  ne 
plus  retomber  dans  les  memes  pé- 
chés. 

Fin  de  la  première  Tartle^ 
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SECONDE  T>JRTIE. 


* CHAPITRE  XXxil, 


Du  Paradis  & de  T Enfer, 


du  Trône 
gauche^  & 


O U S aprenons  des  Ecrits  ’ 
de  nos  Prophètes  que  le  ju«  . 
gement  dernier  étant, arrivé,  ' 
le  Paradis  fera  à la  droite 
du  grand  Dieu  , l'Enfer  à fa 
le  pontau  delTus  de  l’Enfcr^^  ^ 

• A ■ 
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au  milieu  duquel  le  grand  Dieu  a 
planté  la  balance  que  ce  fera  pour 
lors  qu’il  apellcra  les  premiers  de  les 
Efclaves  , en  ces  termes  , Ou  efi  Adam 
■ le  jufie  , OH  efi  Ahraharn  mon  ami  , oh 
efi  Âioife  mon  difcoureur , ou  efi  fefus^ 
Chrifi  mon  Efpritycu  efi  Mahomet  mon 
bien  aimé  ^ejue  la  benedl^îon  de  Dieu 
fait  fur  eux  tous , & qu'ils  fe  rangent  à 
la  droite  de  ma  balance  , que  les  Anges 
Ripvani  ouvrent  tontes  les  portes  du  7^4- 
radis que  les  Anges  Malik^  ferment 
les  portes  de  l'Enfer  : On  verra  enfuite 
d’autres  Anges  iportans  avec- eux  des 
chemifes  de  foufre  & de  poix  , trai- 
liant  de  gtoflès  chaînes  & autres  inftru-. 
mens  de  torture  ôc  de  cruauté,  criant 
de  toutes*  leurs  forces  de- la  part  du 
grand  .Dieu  ; P'bjons  la  balance  pe- 
fbns  les  avions  d'un  tel ^ fils  d'un  ief  ^ 
ide  telle^fille  de  telle:  Enfuite  l’on  en, 
tendra  ces  autres  voix  j O bien  heureux 
peuple  de  Mahomet  ^ votre  félicité  fera 
éiernelle^vous  entrere£das  le  *Paradis& 
y jouirez  de  toutes  ces  jeunes  filles  efcla-m 
•ves  qui  vous  ont  été promifes  , goûterez 
avec  elles  des  mets  des  plus  délicats  qui 
pnijftnt  tomber  dans  l'imagination  3 dr 
lie  ferez  plus  fujets  à aucune  infirmif^ 


Digi:  . - ) [ 


/ 


Turcs. 

Ut  à ta  mort  ; pour  vous , Chrétiens  ^ 
futfs  , Idolates  ^ Adorateurs  du  feu  ^ 
autres  Infidèles , vos  malheurs  n'auront 
point  de  fin  , l'Enfer  étant  éternel , 
sjuelque  fouhalt  & emprejfement  (jnc 
vous  témoigniez,  pour  votre  aneantîjfe^ 
ment  , vous  ne  mourrez,  jamais  ^ regre^ 
terés  éternellement  de  n'avoir  pas  voum 
lu  embrafer  par  opiniâtreté  » la  fainte 
Religion  de  Mahomet  ( eju*il  fait  à ja^ 
mais  bénit  de  Dieu  ) pendant  que  vous 
€n  feriez,  maudits  pendant  toute  l'e'ter* 
ntte* 
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CHAPITRE  XXXIII. 

De  Vheure  <jtii  doit  précéder  le  fugement 
dernier  qui  paroitra  d'une  longueur 
incroyable, 

NO  us  fçavons  de  fciencc  certaine 
que  l'homme  avant  de  mourir, 
foufre  des  maux  horribles  pendant 
l’cfpace  d'une  heure  qui  lui  paroît  plus 
longue  que  toute  fa  vie  palfée  , l'on  lui 
voit  lcs,yeux  continuellement  fixés  au 
planchcr,où  il  jette  des  regards  afreuxj 
les  narines  s’entrouvent  , fes  Icvres 
tombent  , Tes  jolies  jaunilïent  , Ton 
front  devient  froid  6c  humide,  fes  fou- 
pi  rs  extraordinaires  & fcmblent  être 
arrachés  de  l’cftomac  par  force  fa  lan- 
gue fe  trouve  entreprife  & embaralîee, 
les  jointures  des  pieds  6c  des  mains 
j)crdenc  leur  fcuplelîe  , toutes  les  par- 
ties du  corps  .s’alongent  & fc  roidif- 
l'cnt  , les  parens  6c  amis  fe  fcparcnt-dc 
lui  , 6c  abandonnent  leur  place  aux 
deux  Anges  qui  filuent  ce  pauvre  mo- 
ribond , en  lui  donnant  le  dernier  a- 
dicu  , mais  compliment  qui  l’étourdie 
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d’une  telle  raanîere  , qu’au  même  mo- 
ment fon  efprit  Ce  perd  s’égare,  ôc 
^ pour  achever  fon  malheur  ^ le  démon 
îe  prefentc  à lui  6c  il  l’aperçoit  dif- 
tinélcment  à côté  de  fon  lit , il  en  con- 
çoit les  rufes  & les  fourberies,&  nean- 
moins a toutes"  les  peines  du  monde  de 
les  éviter  j O grand  Dieu  que  cette 
derniere  heure  nous  paroitra  longue 
6c  cruelle!' Ajoutons  à cette  cataftro- 
phe  , l’autre  facheufe  circonftancejqiic 
les  portes  de  la  penitence  lui  feront  en- 
ticrenient  fermées , je  ne  trouve  point 
d’autres  remedes' dans  cette  occafion, 
que  de  faire  fouvent  fa  profcilron  de 
foi  en  prononçant  ces  belles  piarolcs. 
En  la  Illalla  ve  Mouhemme- 
DUL  Resoul  Oull  a ; Il  n'y  à qu'un 
feul  Dieu  ^ Mahomet  fon  Prophète  oh 
u^pStre.  Mais  fl  l’heure  de  la  mort  pa- 
roît  fi  longue  & cruell^au  Moribond, 
celle  du  jugement  dernier  ne  paroitra 
pas  moindre  à celui  qui'  fortira  du 
tombeau  , le  jufte  6c  le  pecheur  trou- 
veront les  deux  Anges  qui  lui  ferviront 
de  témoins , le  grand  Dieu  qu’il  aura 
pour  Juge  , l’enfer  qui  fe  prefentera 
avec  les  tourmens  6c  fes  horreurs  , 6c 
le  Paradis  avec  fa  gloire  , fes  joyes  ôc 

A iij 


Digitized  by  Google 


(Ç  Religion  ou  T%eologte 

fes  plaifirs  , les 'femmes  qui  feront 
pour  lors  enceintes  avorteront , tous 
les  peuples  feront  tellement  faifis  de 
la  crainte  du  grand  Dieu^qu’ils  trebu^ 
cheront  de  tout  côté  comme  des 
yvrognes  , les  jeunes  enfans  paroîtronc 
vieux  portans  de  longues  barbes  blan- 
cles  au  menton  ^ de  certains  Doc- 
teurs foutiennent  encore  que  chaque 
créature  aura  proche  d’elle  cinq  té- 
moins outre  les  deux  Anges  , que  le 
premier  & principal  de  ces  témoins- 
ciieroit  dés  la  pointe  du  ]0ux un 
j^urnouiCtin  ^uî  dois  rendre  témoignage 
de  tes  aQ ions.  Le  fécond  témoin  fera; 
la  propre  langue  , le  troifiéme  témoin 
iera  la  main  droite,  le  quatrième  té- 
moin la  main  gauche  j & le  cinquième  , 
témoin  fera  le  grand  Dieu,0  Juif  1 O 
Ghrêtien/  O In'fidele  / O Rebelle,  en- 
tendant & voyant  ces  cinq  témoigna- 
ges je  te  donne  à penfer  de  l’état  pito- 
yable dans  lequel  tu  te  trouveras^ 


Digilized  by  C'tOO^Ic 


. . des  'Turcs*  y 

•KK-  L<3K  €»  €$3-MÈ4 

CHAPITRE  XXXIV. 

M » 

De  U lecture  qu*il  faudra  faire  des 
vres  que  les  Auges  auront  écrits, 

NOti'e  grand  Prophète  ( qu*il  aye 
toujours  le  faluc  de  Dieu  ) nous 
ft  airuré  que  les  Anges  éci  1 voient  |our- 
nellemenc  , les  adions  de  tous  les 
Mufulraans  fur  une  belle  page  de  pa- 
pier blanc  & que  lî  avant  de  la  plier, 
le  MuEilman  ne  Ce  repentoit  pas  de  fes 
fautes , qu’elle  devenoit  plus  noire  que 
le  charbon  , mais  que  s’il  s'en  repen. 
toic,elle  brilloit  avec  plus  de  clarté  que 
la  lumière  même. 

F A K I H (que  Dieu  luiTafle  miferî- 
. corde  ) dît  qu'il  y a tous  les  jours 
deux  Anges  deftinez  pour  la  conduite 
de  chaque  créature  , que  le  grand 
Dieu  a ordonné  de  preferver  de  tous 
maux  , ôc  d’en  écrire , tant  les  aumA*. 
nés  , charitez , jeunes, pèlerinages  , ve- 
ritez , fimplicitez  & autres  bonnes  ac- 
tions , que  généralement  tous  fes 
maux,  duplicitez  , équivoques , men- 
fonges , & malverfations , que'  toutes 

A iiij 
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les  nuits  ils  mettent  de  côté  & à parr, 
les  livres  qu'ils  ont  é.'iits  ^ qu’ils  ra- 
raallént  & rcunident  tous  enfemble, 
la  nuit  du.  quinziéme  Février  , que 
pour  ce  fujet  il  y a un  grand  porte- 
feuille , dans  lequel  ces  Anges  renfer- 
ment tous  ces  livres  , qu’ils  prefentent 
au  moribond  , un  peu  avant  de  mou- 
rir , pofant  enfuite  leurs  fceaux  qu’ils 
lui  âtachent  au  cou  , afin  de  lui  pre- 
fenter  nu  jugement  dernier  , lui  dilanc 
ces  paiolcs  ^Voyons  fi  pendant  ta  vie  tu 
as  fou  fer  t avec  patience  les  calomnies^ 
que  l'on  t*a  iwpofées  y lis  ce  livre  qui 
feul  fufit  pour  te  fe^vir  de  témoin  , ($* 
de  Juge.  Enfuite  de  cela  le  grand  Dieu 
' ayant  ramalîé  tout  fon  peuple  dans  un' 
même  lieu  , jettera  les  livres  écrits  des 
’ mains  des  Anges  fut  chaque  créature, 
& l’on  les  verra  voler  & décendre  en 
terre  comme  de  la  neige  , le  Créateur 
du  Ciel  6c  de  la  terre  faifant  retentir 
pour  lors  cette  voix  O un  tel  fils  de  ref 
' reçois  ce  livre  de  la  main  droite  r O tsn 
* tel  fils  de  tel  ^ reçois  ce  livre  de  là  main 
gauche  : O un  tel  fils  de  tel  reçois  ce  l i~ 
vre  fur  ton  dos  'y  il  s’en  trouvera  plu- 
(ieurs  qui  n’auront  pas  alfez  d’adrelfe 
■pour  recevoir  ces  livres  ,il  faut  nean- 
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moins  remarquer  que  ceux  qui  rece- 
vront leurs  livres  de  la  main  droite,fe- 
ront  les  véritables  Mufulmans  qui  en 
auront  obfervé  la  loi  dans  toute  fa  pu- 
reté, ceux  qui  les  recevront  delà  main 
gauche  feront  les  Mufulmans  pécheurs 
& ceux  qui  les  recevront  fur  leur  dos, 
feront  les  Chrétiens,  juifs  &:  autres 
Infidèles  -,  ce  qui  obligera  le  grand 
Dieu  de  deftiner  trois  boetes  diferen- 
tes  pour  renfermer  les  comptes  de  ces 
véritables  Mufulmans  ,des  Mufulmans 
pécheurs,  & des  Chrétiens,  juifs  Ôc 
autres  Infidèles. 

Dans  la  première  bcëce  fera  le  com- 
pte des  juifs  , Chrétiens  6c  autres  In- 
fidèles , qui  étans  examinés  mourront 
aufli-tôt  j dans  la  fécondé  bocte  fera 
celui  des  véritables  Mufulmar.s  donc 
le  compte  fe  fera  en  un  inftanc , 6c 
dans  la  troifiéme  bocte  celui  des  Mu- 
fulmans pécheurs , dont  le  compte  fe 
fera  avec  beaucoup  de  peine , 6c  de  dî- 
ficulté  , mais  dont  enfuite  on  viendra 
à bout. 

Le  noble  A d 1 s raporte  que  le 
Prophète  ( qu  il  aye  toujours  le  falut 
de  Dieu  ) allure  que  le  mort  ne  paroît 
. jamais  en  prcfcnce  du  grand  Dieu,  que 

A'  V 
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ce  trcs-Haut  n*aic  lu  dans  fon  livre  de 
vie  , toutes  les  circonftaBces  de  fcs- 
années  paifées  n’en  aye  pefé  le  bien 
Si  le  mal  jil  s’informe  de  ce  qu’il  a 
fait  de  fon  argent, par  quelle  voye  II  l’a 
acquis  , dc  comment  il  l’a  depenfé  , le 
grand  Dieu  ayant  termine  la  ledure  de 
ce  livre  lui  dit  ; O mon  fervUeur  as-tu 
çperé  to  i rné  fr.e  ces  bonnes  avions  , ou  fi' 
ce  font  mes  An^es  qui  pour  te  favorifer» 
les  ont  a'eutées  dans  ton  livre  ; Ce 
j^mort  lui  répond  ,0  grand  Dieu , tes- 
f Anges  étoient  trop  juftes  , pour  fc-’ 
^ laillcr  fuborner  par  de  fi  pauvres  & 
chetives  créatures  , je  t’alTure  que- 
c’eftmoi  même  qui  ai.  opéré  toutes- 
„ ces  bonnes  œuvres  que  tu  as  lu  dans- 
ce  livre  j Jele  crois  morf^efclave  , lui  ré-» 
pond  Dieu , Ô parce  qu*é(ant  vivant 
tn  les  a cachées  & ne  t*ea  es  pas  vantCijs- 
te  fais  aujourd’hui  mifericorde  ; CettC- 
pauvre  créature  ne  foufi  e qu’autant  de* 
tems  que  le  grand  Dieu  en  met  pour 
lui  demander  compte  de  fes  adions- 
paifées  , & eft  enfuite  délivrée  de-fa^ 
peur.  Le  Prophète  étant  un  jour  inter-» 
logé  fur  la  dificulté  & les  peines  qu’iL 
y avoir  de  lire  le  livre  écrlcpar  les  An- 
.ges*  répondit  qu’il  ne  s’y  en 
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aucune  , créature  lifant  d’uii  clin 
d’oeil  une  page  entière^,  6c  lorx 
peut  comparer  cette  entreveiie  -ie  Dieu 
avec  les  Mufulmans , à ccl^e  de  Jo- 
seph 8c  fes  fre res,  par'^.e  que  Joseph 
ayant  interrogé,  Ces  Ç;e  res  fur  leur  con- 
duite pafTée^  8c  leur  ayant  enfuite  de- 
mandé s’il's  le  connoilfoient  ,fes  frétés 
encrtpns  d’une  telle  demande,la  conf- 
cicncc  leur  reprochant  la  cruauté  avec 
laquelle  ils  en  avoient  ufé  à Ton  égard, 
tremblèrent  de  peur, mais  Joseph 
plein  de  bonté  les  ralfura  ,leur  dilant, 
remettez  vous  8c  demeurez  en  repos  ' 
car  c’efl:  vôtre  propre  frere  qui  vous  “ 
parle,  vous  n’en  avez  rien  à aprehen-'® 
der,étant  incapable  de  reirentimenr," 
ÔC  vous  rendre  le  réciproque  en  vpus  " 
caufant  quelque  tort  ; Le  grand  Dieu 
tiendra  la^mpme  conduite  envers  fes 
ferviteurs  les  Mufulmans  , leur  difanc 
O MurfHlmutns^  voHs  fouvenez.mVOHS  de 
ce  que  -vous  avez,  fait  contre  moi  en  fe^ 

. cret  y avez.-vous  jamais  bien  compris  tout 
te  tort  que  vous  m'avez,  caufe' , mats  n'a~. 
frehendez.  rien  fur  cette  matière  , étant 
vôtre  Dieu  plein  de  bonté  de  miferi- 

- corde  » incapable^  de  rne  vanger  de  vot 
^^perfdies  & pechéz.,au  contraire  je 
les  remets  & pardonne. 
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Nous  favons  encore  de  tradidori 
que  le  grand  Dieu  ayant  forriié  le  def- 
‘ iein  de  recompenfcr  & punir  fes  peu- 
ples ^ fera  auparavant  retentir  cette 
•yoiK  \ Oh  efl  ce  grand  Prophète  le  chef 
' de  mon  bien  aimé  peuple  , les  véritables 
‘ Mufulmans.  Alors  Mahomet 
paroîtra  publiant  la  gloire  du  grand 
Dieu  , &:  tous  les  peuples  le  voyant  , 
en  contempleront  la  beauté  ; Ce  Pro- 
phète portera  la  parole  au  grand  Dieu 
lui  parlant  en  ces  termes;  O mon 
‘ Dieu, mon  Créateur  je  te  conjure  de 
„ ne  point  jetter  mon  pauvre  peuple 
35  dans  la  honte  & la  confufion  ; O 
/i'/!^?owî^',lui  répondra  Dieu  , je  te  laif" 
fe  à examiner  fon  compte  ; Mahom  et 
partira  dans  le  même  moment;  & vien- 
dra s’alfeoir  fur  les  tombeaux  des  Mu- 

• fulmanSjdont  il  verra  , & examineraje 
' compte  de  certains  avec  beaucoup  de 
' facilité  , & les  délivrera  des  fuplices 
'du  pont,  & après  avoir  feparé  leurs 
' bonnes  actions  des  méchantes  , il  laif- 

fera  les  bonnes  écrites  fur  de  belles 
feuilles  de  papier  blanc  v & en  retire- 

• la  les  méchantes , pofant  peu  après  fur 
■ ' leurs  têtes  des  couronnes  d'or  fèn^s 
' d-c  perles  pretieufes  ,"  les  revêtira  de 
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foixante  & dix  vertes  des  plus  riches& 
•magnifiques  qui  fe  trouveront  dans  le 
Paradis , prefentera  à un  chacun  des 
Mufulmans  , trois  paires  de  bracelets 
dont  l’une  fera  d’or  , la  fécondé  d’ar- 
gent J & la  troifiéme  de  perles  fines, 
les  faifant  tous  conduire  dans  cet  état 
pompeux  & triomphant  3 vers  leurs  au- 
tres freres  les  Mufulmans  pécheurs, 
qui  d’abçrd  les  raéconnoitront  , les 
voyant  ainfi  meramorphofés  , d’une 
beauté  fi  furprenante,  & revecusd’ha- 
bits  frpretieux  , portant  à leur  droite 
leurs  bonnes  allions  & leurs  livres, 

’ ayant  en  main  un  fauf-conduit  pour 
les  délivrer  de  l’Enfer  , & un  paifeport 

- pour  entrer  dans  le  Paradis  , & y ref- 

- ter  éternellement , adreifant  ces  paro- 
les à leurs  compagnons  : Quoi,  cft-il 

• poflible  que  vous  ne  nous  recon- 
uoifliés  plus}  Je  fuis  Moustata" 
filsD’  AMM  ET',  dira  celui-ci  ; Je  “ 

* fuis  A L I filsvD  O U s s E I N dira  “ 
' celui-là-,  & ainrt  des  autres  , nous** 

" ' fomnies  ceux  que  le  grand  Dieu  a de- • 

. livr^  des  feux  éternels, & mis  en  pof-'* 
fcflîon  du  Paradis  pour  en  jouir  à ja-*® 
--mais  feloii  la  pronielfc  qu’ilen  a faite'* 
' cUrfs'E’  A'r'  d o^R'A  N ce  livre  divin  ‘* 


Digiîized  by  Googfc 


14  Religion  ou  Théologie 
„qui  ne  peut  êcce  detruie  ni  par  l’anci- 
„quité  ni  par  la  nouvcauté:^c 
sJe  grand  Dieu  dans  ce  livre  , celni  e^ni 
ai  décrété'  de  toute  éternité  cjus  quicon^ 
que  aura  fort  livre  k fa  droite  ^ verra 
fan  compte  examiné  en  un  moment  (fr 
avec  beaucoup  de  facilité , ira  aujjî  tôt 
■ trouver  fa  femme  pour  laquelle  dl  fou- 
jrîre  avec  tant  de  pajfion  & elle  recîprom 
quement , mais  quiconque  aura  fort  livre 
k fa  gauche  dans  lequel  ferorit  écrites  fes 
bonnes  allions  au  dedans  & fes  méchan- 
tes au  dehors  foufrlra  toute  forte  de  fu-> 
plices  , & ceux-la  feront  les  fuift. 
Chrétiens , & autres  Infidèles,, par  ce 
que  les  bonnes  aidions  font  incompatibles 
avec  le  ^udaifme , le  Chrifiianifme^l’J^ 
dolatrie  ou  l’ Infidélité , & quelque  fain- 
te  que  paroîjfe  l'allion  y elle  né  fi  plus' 
réputée  bonne  lors  qu*elle  fe  trouve  me-, 
lé e avec  l'infidelité  y de  forte  que  tous 
cesinfortunés  auront  pour  lors  tes, yeux 
atachés  a la  Mtquc  deviendront 
femblables  aux  montagnes  o d'Ebçukpu* 
beis , ftr  de  plus  H parottra  au  defius  de 
leurs  têtes  une  autre  montagne  de  feu  > (ÿ* 

• Eboukoubeiseft  une  montagne  4’ une  bguJ 
/icut  gïpdigieufc  qui  eft  ptoch«  de  la  Me^c». 
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iJ*  fur  leurs  corps  des  habits  de  cuivre 
rouge  brûlant  , ayant  une  montagne 
de  fou fre  pendue  a leurs  cou  ^ & les 
mains  liées  & garotées  & attachées  k 
la  gorge  » iront  en  cet  état  horrible  & 
diforrne  , jetant  par  tout  des  étincelles 
fiamboiantes  trouver  leurs  amis  , quî 
les  voyant  venir  ainjî  metamorphofés 
feindront  de  les  méconnohre»  Quoi 
qu’ils  leur  parlent  en  ces  termes  : u 
amis  ne  nous  reconnoilîes-vous  plusy‘® 
nous  femmes  tel  ,tel , & tel , afliftez 
nous  , npus  avouons  prefentement 
la  pureté  de  vôtre  Religion  y Et  alors 
'on  entendra  une  voix  de  Dieu  en  ces 
termes  r Voila  ceux  qui  étoient  Chré- 
tiens y Juifs  , idolâtres  , Infidèles  > cfr 
qui  portent  leurs  livres  fur  leurs  dos. 
Comme  il  efl:  raportc  par  nôtre  Pro- 
phète , qui  protefte  que  le  grand  Dieu- 
apcllera  chaque  Juif  , Chrétien  , oit 
autre  Infidèle  par  fon  nom , pour  ren- 
dre un  jufte  compte  de  Tes  adions,  vie 
& mœurs,&  qu’un  des  Anges  deftiné 
' pour  exécuter  la  juftice  vengerelTe  du 
grand  Dieu  , lui  percera  l’eftomac  de 
part  en  part , & obligera  cet  Infidèle 
d’y  fourer  (a  main,&  la  faire  fortîr  en- 
' tre  fes  deux  épaules  , pour  prendre  le; 
jivre  le  grand  Dieu  lui  aura  jetc4 
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CHAPITRE  XXXV. 

Dh  Heu  OH  le  grand  Dîeu  poferala  ba^ 
lance  avec  laejuelle  il  pefera  toutes 
les  aEliotis  des  hommes, 

Le  Fils  D’  A B B A s ( que  le  grand 
Dieu  lui  falTe  mifericorde  ) rapor- 
te  dans  fes  Ecrits  que  le  tres-Hauc 
ayant  pofé  la  balance  dans  le  lieu  qu’il 
aura  deftiné,fon  fléau  s’étendra  en  lon- 
gueur depuis  l’Orient  jufqu’à  l’Occi- 
dent ,que  tout  le  monde  entier  ne  pa- 
roîtra  que  comme  une  petite  boete  en 
• comparaifon  d’un  de  fes  baffins  qui 
fera  également  rond  , & dans  lequel  le 
. grand  Dieu  mettra  toutes  les  bonnes 
aélions  , ôc  le  fufpendra  à la  droite  de 
fon  Trône  , & dans  l’autre  qui  fera 
fufpendu  à la  gauche  du  meme  Trône 
il  y mettra  toutes  les  méchantes , 6c 
toutes  ces  actions  ainfl  pofées  dans  ces 
• deux  baffins  paroîtront  au  pecheur 
comme  de  grolTes  'montagnes , & le 
jour  auffi  long  que  fl  l’on  étoit  relié 
.cinquante  mille  ans  à les  pefer. 

X.I  . Le  Fils  D’  A B B A s raporte  enco*; 
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rèque  les  Anges  ramaircnç  enfcmble 
toutes  les  imperfedions  & les  pechez 
d’uu  Mufulman  dont  ils  font  fept  Vo- 
lumes , éloignant  chaque  Volume  Tun 
de  l’autre  , de  telle  maniéré  que  la 
Ycüe  les  puide  découvrir,  & qu’ils 
les  mettent  tous  dans  un  baflin  , que 
dans  l’autre  ils  mettent  une  feuille  de 
papier  fur  laquelle  font  écrites  ces 
belles  paroles  , Il  n'y  a,  <juun  fenl 
Dieu  & Mahomet  fon  Apôtre  , que  fi 
ce  baflln  emporte  l’autre  où  font  fes 
pechez  gomme  le  grand  Dieu  l’a  dé- 
claré dans  le  faint  Alcoran  :);/(? 
bajfin  , dit-il  ^ouon  a mis  ces  Çalmes pu- 
rôles  ^ En  la  illalla  ve’ 
MoUHEMME  DOUL  RESOUL 
O U L L A il  n'y  a (juunfeul  Dieu  & 
JiiAhomet  fon  Apôtre,  Avec  les  Autres 
bonnes  AÜions  du  MufulmAn  ^fe  trou- 
ve  plus  pefant  cjue  l’ Autre  bajfin  eu  font 
les  méchantes  aUions^  il  ira  droit  en  Pa- 
radis y jouira  de  toute  forte  de  plai- 
Jîr  , mais  fi  ce  baffin  fe  trouve  par  mal- 
heur plus  leger , fe  laijfe  emporter 
•par  l'autre^ce pAuvh  & infortuné  Mu- 
fulman ira  droit  en  Enfer  , ou  il  rejlera 
jufijuace  (jue  le  grand  Dieu  touché  de 
compajfion  , l'en  retire  par  les  mérités  de 
■ APahomet  fon  Apôtre  bien  aimé. 


Digitizod  by  GoogI 


i8  Religion  ou  “Théologie 

•f'îK  -h  -MM-  «6S-  MM* 

CHAPITRE  XXXVI. 

D«  Pont, 

Le  grand  Dieu  a révélé  à M a h o- 
M E T , nôtre  Prophète  qu’il  ittoic 
fabriqué  lur  l’Enfer  un  Pont  qui  étoic 
foutenu  par  fept  arcades  , 5c  que  cha- 
que arcade  s’étendoit  à plus  de  trois 
mille  lieUcs  de  chemin  , que  pendant 
l’efpace  de  mille  lieues  l’on  ne  trouve 
que  de  hautes  & 'inaccc(T:bles  montag- 
nes, mille  autres  lleiics  l’on  n'y  trouve 
qu’un  plat  pa’is  & des  campagnes  à 
perte  de  veüe  , & que  les  autres  mille 
liciics  ne  confiftent  qu’en  vallées , ce 
faint  Prophète  ajoute  que  ce  Pont  eft 
plus  fubtil  que  le  cheveux, & plus  tran- 
chant que  l’épée  , & qu’au  deÊus  l’on  y 
aperçoit  de  longues  lances  aigues^  afi- 
lees  3 & pointues,  portant  une  infinité 
de  branches  aufiî  afilées  , & tranchan- 
tes. Le  Prophète  aflure  encore  qu’il  y 
a fur  chaque  arcade  du  Pont  une  pii- 
fondans  laquelle  Dieu  renferme  la 
créature  & où  il  l’interroge  fur  toutes 
fes  principales  avions,  ' 

Sur  la  première  arcade  du  Pont  y il 
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Tînterrogc  fur  fa  Religion  , s’il  a 6. 
Chrétien  , Juif,  Idolâtre  ou  InfidelCj 
û étant  vivant  II  a cmbraifé  quelqu’une 
de  ces  Religions  , le  grand  Dieu  l’en- 
voïc  en  Enfer  fans  autre  forme  de  pro- 
ccz  , mais  s’il  a été  Mufulman  il  fera 
deftiné  pour  le  Ciel. 

Sur  la  fécondé  arcade  , il  fait  l’énu- 
meration  de  fes  f>riercs. 

Sur  la  troifiéme  arcade  le  grand 
Dieu  examine  fes  aumônes  & chari- 
tés. 

Sur  la  quatrième  arcade  il  l’interro- 
ge fur  fes  jeûnes. 

Sur  la  cinquième  arcade  il  fait  la 
fupputation  de  routes  fes  depenfes. 

Sur  la  fixiéme  arcade  il  l’interroge 
fur  toutes  les  circonllances  de  fon  ab- 
lution & lavement  de  corps. 

Sur  lafeptiéme'&  dernierc  arcade» 
il  voit  l’amitié  que  cette  créature  a 
portée  à fes  païens  ôc  anceftres  , & lui 
fait  encore  rendre  compte  de  fes  au- 
tres pcchez  s’il  trouve  que  fes  allions 
ayent  été  pures  : O que  cette  créature 
eft  heureufe,finon  il  l’envoit  en. Enfer 
pour  quelque  feras. 

V E E B , ( que  Dieu  lui  falfe  mi- 
fericorde , ) dit  que  nôtre  Prophète 
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une  nuità  le  traverfcr. 

La  feptiéme  bande  un  an  , d’autres 
deux, plus  ou  moins  à proportion  de 
la  pefanteur  de  leurs  pccbez,  la  der- 
nière bande  c’eft  à dire  la  plus  crimi- 
nelle mettra  vingt  mille  ans  à traver- 
fer  ce  pont  d’un  bout  à l’autre. 

V F,  E B ( que  Dieu  lui  falle  mîferi- 
corde  , ) raporte  encore  que  ces  pau- 
vres créatures  dans  ce  funelle  trajet 
feront  environnées  de  feu  en  ayant  au 
delFus  de  la  tete  , au  delFous des  pieds, 
à droite  , à gauche  , devant  & derrière 
eux  , de  forte  que  leurs  peaux  & leurs 
chairs  deviendront  plus  noires  que  le 
charbon  pendant  le  tems  qu’ils  tra- 
verleront  le  Pont,  & ne  reprendront 
leur  première  blancheur  qu’aprés  l’a- 
voir entièrement  traverfé  , il  dit  que 
plufieurs  véritables  Mufulmans  le  tw- 
verferont  fans  en  aprehender  aucune- 
ment ni  les  dangers  ni  même  les  ar-  ^ 
deurs  du  feu  , tc  le  pafTeront  avec  une 
viedfe  fi  imperceptible  qu’ils  ne  s’en  . 
apercevront  point  eux  mêmes-  , de-  ^ 
mandans  à la  fortie  du  Pont , où  eft 
donc  ce  Pont  que  l’on  nous  reprefen-  , 
toit  autrefois  fi  horrible  , & fi  formi- 
dable, alors  les  Anges  leur  repon-  , 
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dront , remerciez,  le  grand  Dieu  qui  par 
un  excez,  de  fes  mifericordes  infinie/ 
vous  l‘a  déjà  fait  traverfer  fans  peine 
fatigue. 

V E E P ra porte  encore  qu’il  fe 
trouvera  plufîeurs  Mufulmans  qui  s’ar- 
rêteront tout  court  à l’entrée  du  Pont 
■ 9,  difant  : nous  n’avons  pas  le  cœur 
93  d’entreprendre  un  trajet  fi  périlleux, 
9>  de  crainte  de  tomber  dans  l’Enfer  ; 
Ayans  achevé  ce  mot  ils  s’abandonne- 
rontà  un  torrent  de  larmes. 

Gabriel  ( que  le  falut  de  Dieu  foie 
fur  lui  ) leur  dira  : je  voudrais  bien  fa- 
'Voir  qui  vous  empêche  de pajfer  ce  Pont, 

les  raifons  que  vous  pouvez,  objeêler 
a:,  pour  vous  en  difp enfer  : C’efl:  à caule 
95  du  feu/epondront  ces  Mufulmans, & 
95  nous  craignons  d’être  réduits  en 
05  cendre. 

Gabriel  leur  répliquera  : Comment 
vous  aprehendez.  ce  feu  ne  vous  re- 

fouvenezl-vous plus  des  abîmes  que  vous 
avez,  trouvé  dans  ces  vafies  mers , pour- 
quoi donc  vous  êtes-vous  bazardez,  de 
les  traverfer  , fans  en  aprehender  les 
95  dangers  les  périls*  Il  eft  vrai  que 
95  nous  les  avons  traverfé  , répondront 
9, ces  Mufulmans,  mais  c’écoic  dap§ 
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de  bons  &c  forts  vailfeaux  montez 
par  des  habiles  Pilotes  dc  des  Ma-‘* 
telots  adroits  & expérimentez.  Ga- 
briel entendant  leurs  raifons  qu’il  “ 
aprouvera  , commandera  aufli-tôr  à 
tontes  les  prières  qu’ils  ont  faites  dans 
les  Mofquées  de  f*  metamorphofer  en 
vaiircaux  , & ces  Mufulraans  fc  met- 
tront ddfus  afin  de  traverfer  le  Pont 
avec  plus  de  fûreté  y & Gabriel 
les  voyant  s’embarquer  leur  dira  j Re- 
joHtJftz.-1/OHS  de  voir  de  quelle  utilité 
font  les  prières  que  vous  avez,  faites  ^puif 
qu‘elles  vous  fervent  prefentement  de 
vaijfeaux. 

Nous  aprenons  encore  que  Dieu 
apres  avoir  examiné  6c  pefé  les  aéHons 
d’un  Mufulman  & voyant  que  fes  mé- 
chantes actions  l’emportent  au  delfus 
des  bonnes  , commande  à l’Enfer  dç 
l’engloutir  , mais  qu’avant  d’en  venir 
à cette  terrible  execution  il  dit  à G a- 
B R I EL,  va  au  devant  de  mon  efcla^ 
Vtf  , enquiers  toi  de  lui  s’il  a jamais 
habité  avec  des  DoUeurs  ^ parce  que  s'il 
a jamais  eu  ce  bonheur  , je  recevrai  les 
intercefions  de  ces  Savans  , ^ lui  ferai 
mifericorde  ^ Gabr.i  el  obéit  ôf 
lui  fait  cette  demande  i mais  ce 
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lulman  ayant  répondu  que  non,  G. 

B R.  I E L retourne  à Dieu  &c  lui  dît  ; 
G mon  Createnr^tH  Jais  mieux  que  moi 
Vétat  pitojah'e  dans  lequel  efi  réduit  ce 
pauvre  Adufulman  ton  efclave  , Dieu 
Jui  répliqué  , va  interroge  le  s’il  a ja^ 
mais  lié  quelque  étroite  amitié  ave_c  un 
Savant , Gabriel  obéît  & va 
lui  faire  cette  demande  , mais  lui  ayant 
encore  répondu  que  non  , Gabriel 
ayant  fait  ce  raport  à Dieu  , il  lui  ré- 
plique, Gabriel  va  [avoir  de  lui  fi  {tant 
vivant  , il  s’efi  jamais  trouvé  ajfis  à la 
meme  table  d’un  Savant , G A b R i L 
part,&  va  lui  faire  cette  demandesmais 
ce  Mufulman  lui  ayant  encore  répondu 
que  non  ^ G a b R i e i vient  rendre 
fidèlement  cette  reponfe  à Dieu  qui 
lui  répliqué  ; demande  s'il  s‘efi 
mals  trouvé  avec  quelque  DoSeur,  dans 
quelque  maifon  particulière  ; Ga- 
briel part  & fait  encore  cet- 
te demande  à ce  Mufulman  qui  lui 
ayant  répondu  que  non  , va  rendre  ' 
cette  réponfe  à Dieu  , qui  lui  dit , G Am 
briel  va  [avoir  de  lui  fi  [on  norh  a eu 
quelque  rcflemblance  avec  celui  d’un 
Savant  , Mais  G a b*r,  i e l aprenant 
que  ;fo«  nom  n’a  aucun  .iapoj,.t;.  à:  celui 

des 
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des  Dodeuts , s‘en  recouine  veis  Dieu 
lui  rendre  compte  de  fa  commiflion 
qui  lui  répliqué  pour  une  derniere  fois^ 
Gabriel  va  denc^nerir  de  mon  efcLave  Ji 
pendant  fa  vie  il  a porté  honneur  ref^ 
peCl  à cjuel^ue  DoElenr  : Le  Mufulman 
ayant  répondu  qu’oui  , G a b R i e E 
fans  diferer  d'un  feul  moment , s'en  re- 
tourne content  &r  joyeux  ,raporterau 
grand  Dieu  que  fon  efclave  lui  a ré- 
pondu qu’il  a toujours  confervé  pen- 
dant fa  vie  , un  profond  refped  pour 
les  Dodeurs  ; Cela  fufit  , lui  répond 
Dieu  , va  donc  Gabriel^  part  de  ce  pas^ 
prens  le  par  la  main  »fais  le  entrer  dans 
mon  Paradis  par  ce  eju  étant  vivant  il  a 
porté  tout  l'honneur  tjui  e'toit  du  à mes 
Savans  & DoSieurs^  & en  confideration 
d'eux  je  lui  pardonne  généralement  tous 
fespechez. 

Il  eft  encore  raporté  qu’au  jugement 
dernier  toutes  les  Mofquées  feront 
réunies  enfembleôc  metamorphofés  en 
animaux  fervans  aux  facrificcs  , tous 
d’une  blancheur  furprenate, leurs  pieds 
feront  d’ambre  , leurs  cous  de  fafran, 
leurs  têtes  d’un  mufe  pur,leurs  dos  d’e^] 
ineraude , tous  les  Mufutmans  monte- 
ront ces  beaux  Sc  agreabUs  animaux 
//.  Partie  D 
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<yue  les  1 M A m 5c  ceux  qui  pendant 
leur  vie  avoienc  foin  d apeller  leurs 
freres  à la  pricre  , conduiront  par  le 
licou  , arrivant  cous  dans  cet  équipage 
pompeux  5c  triomphant  a au  rendez - 
vous  que  le  grand  Dieu  aura  donné 
pour  y juger  tout  le  monde  , l’on  en- 
tendra pendant  cecre  grande  ceremo- 
nie une  voix  s expliquant  en  ces  ter- 
mes : ccHX~ci  montez,  fur  ce^s 

haux  animaux  fi  fuper bernent  ze- 
tus  Jont:,ce  lesj^iges  (jui  foutîennent  le 
Trine  du  grand  DUtt  ^ ou  les  grands  & 
petits  Prophètes  ; Ceux  qui  feront  def- 
tinez  du  grand  Dieu  pour  prcfider  au 
jugement  dernier  , répondront  en 
, ces  termes  ; Non  , ceux  qui  ont  ces 
3,  fuperbes  montures  ne  font  ni  des 
Anges  ni  de  grands  5c  petits  Pro- 
phetes  , mais  les  véritables  Muful- 

«mans  fc<?tateuis  de  la  loix  de  M^a- 
H O M E T M U s T A F A ApoCrC 
du  Grand  Dieu  , qui  ont  aflTifté  cinq 
^ fois  le  jour  aux  Mcfçjuées  avec  le 
a;  peuple. 

Nous  aprenons  encore  de  nos  Pro-« 
pbetes  que  le  grand  Dieu  a créé  un 
Ange  auquel  il  a impofé  le  nom^  de 
V i'iK.  P A l 'E  5c  la  de  ailes. 
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l’une  <l’un  rubis  rouge,  qui  s’étend  juf- 
«ju'en  Orient  , & l’autre  d’emeraude 
verre  qui  s’étend  jufqu’cn  Occident, 
ayant  outre  ces  pretieux  orriemens 
augmenté  la  beauté  de  fon  corps  , d’u- 
ne infinité  de  perles  &:  de  bijoux  , ce 
bel  Ange  porte  fa  tête  juflemcnt  au 
ddï’ous  de  l’arcade  du  grand  Dieu,  & 
fes  pieds  defeendent  julqu’aux  extré- 
mitez  de  la  fepticme  terre  , il  defeend 
du  Ciel  toutes  les  nuits  du  R a m a- 
z A N reftant  avec  les  Mufulmans  juf- 
qu’à  l'aurore  , de  leur  adrdfe  ces  pa- 
roles : Ou  font  ceux  qui  ont  adrej^ê  leurs 
•prières  au  grand  Dieu^  je  fuis  venu  de  ft 
part  les  accepter  ; ou  font  ceux  qui  ont 
quelque  demande  à lui  faire  , je  fuisen- 
voyé de  fapart  pour  la  lui  acorder  -y  qui 
font  ceux  qui  implorent  fa  mifericorde 
je  la  leur  obtiendrai , ayant  achevé  ces 
paroles  il  part  & difparoît.  ~ 
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Ch;A  PITRE  XXXVII. 

« 

7)e  l'Enfer, 

NOus  aprenons  des  Ecrits  de  nos 
Prophètes  que  G a b R i e l 
aparoiflanc  un  jour  àMAHOMEx 
{ qu’il  aye  le  faluc  de  Dieu  ) ce  grand 
a.  Prophète  lui  dit  ; O G a brie  l , 
a,  fais  moi , je  te  conjure  , le  portrait 
a,  de  l’Enfer  , & donne  moi  une  Julie 
s,  idée  des  damnés  & de  leurs  tour- 
a,  mens  ^ voila  la  reponfc  que  lui  fit 
G A B R I E !..  Sache  ^Mahomet  dit- 

il , Dieu  ayant  créél'Eu^ 

fertje  fit  refier  l’efpace  de  mille  ans  tout 
roHge^aprés  lequel  tems  il  devint  tout 
hlanc^  refiant  encore  mille  ans  dans  cet 
état  ces  mille  ans  écoulés  , il  refha  en^ 
core  embrafé  Ve fp ace  de  mille  aut7es  an^ 
fiées  devenant  pendant  ce  tems  plus  noir 
que  les  nuits  les  plus  fomhresjettant  fans 
cejfe  des  étincelles  flamboyantes  ^ & for- 
mant des  charbons  qui  ne  pouront  jamais 
s'éteindre, 

M O U D j A 1 I ( que  Dieu  lui  faf- 
Ce  miferiçoid&^  qu’il  fe  ^trouve 
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ddns  TEnfer  des  ferpens  refTemblans- 
aux  cous  des  chameaux  , & des  fcor- 
pions  de  la  grofleur  'des  plus  puürans 
mulets  noirs  , les  damnes  apercevant 
ces  infâmes  & Vilains  monftres  , feront 
tous  leurs  efforts  pour  en  éviter  la  ren  - 
contre  , mais  ces  horribles  & cruels 
animaux  fc  faifironc  de  ces  pauvres  in- 
fortunés , leur  déchireront  & enlève- 
ront impitoyablement  la  peau  fins  que 
ces  damnés  puUlent  fe  garentir  de  Uuc 
rage  par  quelque  retraite  ou  fuite 
avantagcufe,ce  faint  perfonnage  ajou- 
te , qu’un  de  ces  ferpens  ou  fcorpîons, 
ayant  mordu  une  icule  fois  quelque 
créature  , que  la  douleur  de  certemor- 
fureferoit  fi  cuîfante  qu’elle  la  reiren- 
tiroic  continuellement  l’cfpace  de  qua- 
rante ans. 

Il  eft  encore  raporré  dans  les  Ecrits 
de  ces  memes  Prophètes  , que  ce  Ru 
terreftre  , Sc  qui  fert  à nôtre  ufage  , cil 
foixante  & dix  fois  moins  chauci  & ar- 
dent , que  le  feu  de  l’Enfer  , &:  que 
quand  bien  meme  ce  Ru  defeendroi: 

- deux  fois  jufqu’aux  abimes  de  la  mer, 
toutes  les  eaux  de  ce  grand  Océan  ne 
fcroknt  pas  capables  de  lui  faire  per-, 
dre  un  fcul  degré  de  fa  chaleur , que 
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ce  feu  tout  cruel  & indiferet  ne  lailTe 
pas  que  de  rcfpcdter  le  grand  Dieu,  &c 
s’humilier  en  fa  piefcncc  n’ofant  en 
aprochcr. 

Il  cft  encore  raportc  que  le  grand 
Dieu  enveîa  autrefois  Gabriel 
aux  Anges  M a l i k pour  leur  de-- 
mander  quelque  charbon  du  feu  de 
l'Enfer  , afin  de  pouvoir  faire  cuire  le 
manger  n’  A t>  a m , les  Anges  M a- 
L I K répondirent  àGABRiEL.* 
»,  G A B k 1 n L , dis  nous  quelle 
,,  quantiké  tu  en  veux  *,  Je  ntn  veux  cjus 
de  la  grojfeur  anriC  datte  , répondit 
»,  l’Ange  ; Dieu  garde  que  nous  ac- 
, quieiljons  à ta  demande  , lui  dirent 
JJ  les  AngeSj  parce  qu’il  n’en"  faudroît 
j'  pas  davantage  pour  faire  fondre  les 
» fept  deux  & les  fept  terres  les 
a»  réduire  dans  un  fi  pitoyable étar,qu  il 
o;  n’y  pouiroit  plus  tomber  une  feule 
»,  "ouce  de  rofee  des  cieux  , ni  croître 
une  feule  herbe  fur  la  terrcjGABRiEL 
fort  furpiisd’un  tel  avis^retourna  de- 
mander au  grand  Dieu  la  quantité  de 
feu  , qu’il  pourroit  prendre  , le  grand 
Dieu  lui  repondit  d’en  demander  feu- 
lement de’ la  groircur  d’un  atorne  , de 
le  tremper  dans  foixahte  &dix  fleuves 
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pour  en  modérer  l’ardeur  , de  le  porter 
enfuite  à A d a M ajoutant  encore 
cju’avant  de  lui  donner  , il  le  pofàt  fur 
une  montagne  fort  élevée,  qui  y redui- 
fit  en  fumée  les  pierres  Ôc  Les  feis  qui 
s’y  trouvèrent , & cet  atome  retourna 
enfuite  dans  fon  propre  centre  , de  de 
cette  fumée  qu’il  a laide  fur  cette 
montagne  , efl:  provenu  tout  le  feu  que 
nous  avons  pour  nôtre  ulage  ; O Mu- 
fulmans  de  cet  exemple  formez-vous 
une  idée  de  la  violence  5c  de  l’ardeur 
du  feu  qui  fe  trouve  dans  l Enfer  , nô- 
tre Prophète  dit  que  dans  le  fepticme 
Enfer  qui  eft  le  plus  bas  , les  damnés 
font  obligés  en  y entrant , de  chaud'cL* 
dans  leurs  pieds  deux  pantoufles,  d’un 
feu  fi  ardent  que  la  chaleur  monte  juf- 
qu’à  1 curs  têtes  , 5c  leur  fait  bouillir  la 
cervelle  , de  gros  charbons  rouges  5c 
ardens  s’emparent  de  leurs  oreilles 
de  leurs  côtes  , d’où  ils  poullent  en- 
luire  des  étincelles  flamboïantes  5c  dé- 
vorantes , leurs  boyaux  d’un  autre  cô- 
té leur  defeendent  jufqu’aux  pieds  , 1er 
faifant  voir  dans  cet  horrible  état  à 
tous  les  autres  damnés. 

A s I M ( que  Dieu  lui  fa  fie  miferi- 
corde  ) dit  que  les  damnés  apelleront 
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de  toutes  leurs  forces  les  Anges  M a- 
L I K , mais  que  ces  Anges  refteronc 
Tefpace  de  quarante  ans  fans  leur  ren- 
dre aucune  réponfe  , & qu’aprés  ces 
quarante  ans  acomplis , ils  leur  tien- 
dront ce  langage  ; O damnés  maudits 
de  *Dieu  vous  rejferez  ici  pendant  foute 
l'éternité.  Ces  infortunés  Juifs  , Chré- 
tiens & autres  Infidèles  s’adrelferont 
enfuite  au  Créateur  du  Ciel  & de  la 
„ terre  lui  difant  : O grand  Dieu, nous 
te  conjurons  de  nous  délivrer  de  ces 
„ maux  horribles  & infuportables  1 O 
„ grand  Dieu  fi  nous  pouvions  nous 
„ repentir  de  nos  pechez  , que  nous 
3,  ferions  heureux  , mais  helas  nous 
3,  refierons  éternellement  infidèles  Sc 
M rebelles  f Ils  auront  beau  crier  & fe 
plaindre, le  grand  Dieu  reftera  Pefpacc 
de  foixante  & dix  ans , fans  leur  ren- 
dre aucune  reponfe.  Ce  tems  expire 
ces  pauvres  damnés  crient  de  nouveau, 
„ C^oi  grand  Dieu  , tu  négligés  ainfi 
V de  nous  répondre  ; & alors  Dieu  leur 
fait  une  reponfe  à celle  des  Anges  Ma- 
li k , enfuite  de  cela  on  entend  un 
horrible  cri  mêlé  de  celui  d’un  àne 
venant  de  l’Enfer  s’expliquant  en  ces 
termes  3 S’il  fe  trouvoit  dans  l’En- 
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fcrunTeul  petit  trou  de  la  groflfeur 
de  celui  d'une  aiguille  la  plus  fine  iSc 
„ la  plus  fubtile  j tous  les  Cieux  & les 
,5  terres  feroient  infailliblement  réduis 
^ en  cendre  en  un  inftant,&  fi  un  feul 
„ des  plus  petits  habits  des  dânésétoic 
^ fulpendu  dans  les  airs  , il  infc6teroic 
3'£c  empefteroit  de  fa  puanteur  tous  les 
^.hoaimes  & tous  les  animaux^ôc  fi  une 
5;.dçs  moindres  chaînes  de  l’Enfcr,dont 
, il  eft  parlé  danslefaint  Alcoran^ctoic- 
pofee  fur  une  montagne  , il  la  redui- 
V roit  en  cendre  6c  biûleroit  tous  les 
3 hommcs,qui  fe  rencontreroient  dans 
,,  l'Oiit‘nt&  l’Occident, la  moindre  de 
siCes  chaînes  état  fufifantc  pour  renfer- 
„ mer  toutes  les  parties  du  monde.  Si 
l’on  veut  s’enquérir  de  quelle  pro- 
fondeur _eft  l’Enfer,  je  répons  que  l’ef- 
prit  humain  ne  le  peut  comprendre,  je 
fai  feulement  que  le  fer  fert  de  bois', 
que  l’eau  en  ell  jaune,  puante  ôc  bouil- 
lante , ôç  que  les  habits  des  damnes 
font  des  charbons  rçuges,que  le  grand 
Dieu  me  preferve  5c  tous  nos  freres  les 
Mufulraans  de  ce  fatal  objet , 6c  - nous 
delivre  de  ces  ^ cruels  \fuplices  qu’if  a 
reièfvé  .*pour  tous  les  ]uifs>  -Chrériens, 
adorateurs du.fçu , Idoktres  ,6c  autiça' 
lu  fidèles,  ' 'B  V ‘ 
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CHAPITRE  XXXVI  II. 

Des  portes  de  l* Enfer.' 

]L  eft  de  foi  qu’il  fe  trouve  fept  gran^ 
des  portes  en  enfer  ,dont  il  y en  a 
de  certaines  deftinées  pour  l’entrée  des 
femmes  &:  d’autres  pour  l entrée  dt3^ 
hommes.  . 

Mahomet  nôtre  Prophète  dif- 
cou  antun  jour  avec  Gabriel, 
lui  demanda  fi  ces  poites  de  l’Enfer 
étaient  femblablcs  aux  nôtres  j Ouî^ 
Rrophste  du  'grand  Dieu , lui  rcpondic 
Gabriel,  elles  en  aprochent  fort 
avec  cette  dlference  qu  elles  font  infini 
ment  pins  hantes  & plus  larges  , & quU 
y en  a de  certaines  ouvertes  par  le  haut  ^ 
d’autres  un  peu  pl  us  bajies  ,mais  toute  f 
ces  portes  fe  trouvent  fort  éloignées  Icf 
unes  des  autres  ]y  ayant  foîxante  & dî:c 
mille  journées  de  chemin  pour  alèr'd’ma 
porte  a l autre  , a^vute-a  cela  pourfuivif 
G A B-R  i'e  L , qu’eUcs  ne  font  p'ar 
toutes  egalement' brûlantes  , s^^  en  thus, 
n/ant  quelquts^unes^  q*ti  renferment  quatre 
tiaq  &Jix 'degrés- de  chaleur  plus  que\iff, 
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/nilres-^  Mais  pour  qui  font  deftitxées  ces 
fept  portes  diferencesjui  répliqua  nôtre 
grand  Prophète  j Pour  les  Infidèles  de 
dlferente  efpece^\n[  repartit  Gabriel. 

Par  la  première  porte  qui  ierala 
plus  baffe  y entreront  les  rebelles' 6c 
tous  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  croire 
que  cette  table  garnie  de  pains  &c  de 
poiffons  avoir  été  envolée  à Je  s u s^ 
Christ  pour  raffaiîîer  le  peuple, 
ôc  encore  pour  tous  ceux  qui  ont  rejet- 
te les  miracles  de  M o X SE,  cet  en- 
fer fe  nomme  A v i , car  ces  por- 
tes font  autant  d’entrées  d’Enfer  par- 
ticulier. 

5^  Par  la  féconde  porte  y encreront 
ceux  qui  auront  admis  dans  leurs  priè- 
res un  cornpagnon  à Dieu  ôc  cet  Enfer 
fe  nomme  D i a i m. 

Par  la  troi/iéme  porte  entreront 
ceux  qui  auront  reconnus  les  étoiles 
pour  des  Divinités,  &c  cet. Enfer  fe 
nomme  S e k a R.  . ' ^ 

Par  la  quatrième  porte  entrera  le 
Diable  , (es  fedateurs  ôc  les  adora- 
teurs du.  feu,  ^ cet  enfer,  fe  nenmne 
L B z-A.  . i ' - .• 

Par.  la  cinquième  porte  entreront 
les  Juifs  cet  Enfer  fe  némme  O u- 
T A.M  e’. 


Digitized  by  Googl 


Religion  ou  T%eologlé 
' Pau  la  fixicme  porte  encreront  lei 
Chiêtiens  ôc  le  nom  de  cet  Enfer  cft 
S AiRj  Gabriel  ayant  ache- 
vé ce  mot  fe  tût , le  Prophète  furpris 
d’un  filence  fi  prompt  & inopiné  prit 
s,  la  parole  &lui  dit  ; Mais  je  ne  vois 
J,  pas  que  tu  ayes  fait  aucune  mentioa 
,,  dufeptiéme  Enfer,  dont  tu  m’avois 
35  parlé  il  n'y  a qu’un  moment  ,Ga- 
‘B  R I E L lui  repartit  > O Mahomet 
difpenfe  'moi , je  te  prie  , de  étendre 
fur  cette  rnatlcre  craignant  de  te  depUire 
3,  M A H o M E T lui  dit  ; Gabriel 
n’apfehende  rien,  il  c’eft  permis  ci’a- 
vanccrtout  ce  que  tu  fais  dans  cctté 
,,  occafion  fans  crainte  de  me  choquer^ 
JJ,  fouhaitanc  être  inftruit  de  ce  feptié- 
JJ,  me  Enfer,  & quelque  raifon  ou  ex- 
jj.  cufc  que  tu  allégués  , tu  ne  puis  te 
J,,  difpenlcr  de  m’en  aprendreles  cir- 
„ confiances  6c  proprietez  j Volontiers, 
lui  répondit  G a‘ B R i e t,  maïs  ]e 
fuis  convalnruque  tu  en  feras  très -fâché, 
tefaîfam  f avoir  qUe  cefeptiéme  Enfrefi 
defllnê  pour ‘ton  peup'e  pe-.hmr  & mort 
fans penkenee  ; Cet  Ange  n'eut  pas  plu- 
tôt achevé  ce  Tnot  que  Ma  h o m b-^t 
ie  laiila  tomber  en  pamoiior»  Ga- 
briel , courut  pour  le  feco urh, 
6c  reçu:  fa^benirc  téce  qu’il  aouïa  for 
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£cs  genoux  /jufqu’à  ce  qu’il  fût  revenu 
à lui  mêiue.  Ce  .Prophète  ayant  re- 
pris fes  fens  , lui  parla  en  ces  termes; 
O G A B R I E L je  ne  puis  a(Tez  '' 
t’exprimer  l’exv'ez  de  mes  douleurs  " 
ÔC  de  mon  inquictu  le  , quoi  G a*  ‘® 
B R I E L feroit  - il  bien  pofîi'ole  ' 
qu’il  Ce  trouvât  un  jour  quelque  Mu-  " 
lulman  aflez  infortune  pour  entrer'* 
dans  cet  Enfer  ; 0/«,lui  répondit  Ga- 
briel , le  Prophète  entendant 
cette  foudroyante  & terrible  parole, 
s’abandonna  aux  larmes  Sc  aux  foupirs 
& G A B R I E L touché  de  compaf- 
fion  pour  ce  pauvre  peuple,  l’imita  eu 
verfant  des  larmes.  M a h o m e \ 
,1e  voyant  ainh  pleurer  lui  dit  : O Ga- 
B R I E L je  te  l’avoue  , tes  larmes  '* 
me  fur  prennent , n’ayant  jamais  cru  " 
jufqu’à  prefent  que  tu  en  fus  fufee-  * 
ptible  , à caufe  que  tu  a affez  de  ref-  " 
.iemblance  à un  pur  Efprit  , ton  * 

: corps  étant  aerien  : ru  fçavois , A'fa.- 

'hometyl^i  foürce  de  mes  larmes  , lui  ré- 
pondit G A B R r F L verrols queL 
. lis  font  fiftes  , df  rev'rn  irais  de  ton 
; emnement  ; Et  ,qui  eft-elle  lui  dit  le 
- Prophète; ]e  . fuis..;  répondit . G A- 
‘fi  R I B I / dans  me  continuelle- 
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hcnjîon  à* encourir  le  rnnne  fort  o D’  A- 
R O U T &:  Ma  ro  ut  : Dieu  en- 
tendant ce  colloque  fit  retentir  cette 
voix  confolante  : O Gabriel  dr  Maho- 
met reftez.  trancjullles  CT  de  repos  par  ce 
^ue  j'ai  éloigne  i’  Enfer  de  vous  , cepen- 
dant ne  lailfez.  pas  de  pleurer  la  damna- 
tion de  (Quelques  Mufulrnans  pécheurs. 


9 Les  Turcs  prétendent  qu’il  fe  trouve  dans 
un  vieux  puits  de  Babilonc  deux  Anges  nom- 
mez AroutSc  Marout  qui  reproche- 
ront à Dieu  la  création  de  l’homme  , en  ces 
termes  j Grand  Dieu  puif/^ue  tu  prévois  as 
prevd  de  toute  éternité, ifue  l’hâme  fern  rebel- 
le à tes  ordres , ^uil  ofenfera  ta  grandeur 
pourquoi  donc  lui  donner  l’être  i Dieu  leur  rc. 
pondit , ^ro«/  , Marout  •>  fi  je  vous 

esijj'e  donné  un  corps  charnel  dstns  leefuelj’eufie 
renfermé  laconcupifeence  , vous  deviendriez, 
encore  pires  que  cet  homme  , tu  te  trompes 
grand  Dieu  repartirent  ces  Anges  tu  en 
peux  faire  t’experience  > le  grand  Dieu  voyant 
la  haute  eftime  qu’ils  avoient  d’eux  mêmes  & 
leur  ridicule  prefomption  , commanda  à la 
concupifcence  de  s’emparer  dç  leurs  corps,  9e 
CCS  Anges  prefomptaeux  ne  furent  pas  plu- 
tôt defeendu  en  terre  , qu’ils  convoitèrent  de» 
filles  , & les  forcèrent , du  rapt  , ils  paffetcBC 
aux  vols  & aux  meurtres,  volanSj  lSc  olTaffinan» 
indlfcrcmmcnt  & avec  la  dernicrc  cruauté 
fut  les  grands  chemins,  des  perfonnes  de 
l'un  & de  l’auccc  fexe  , de  tout  â^e , qqa- 
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Utc  ic  condition, irais  rentrans  en  eux  mêmes, 
connoiiTans&  fc  repentans  de  tant  d'hotcibles 
etimes  , ils  retournèrent  d’eux  mêmes  , en  dc- 
mander  une  jufte  & fcverc  pénitence  au  grand 
Dieu,  qui  les  exila  dans  ce  xilain  puits  de  Ba- 
brlone,  les  obligeant  d’y  refter  d’une  manie, 
re  forcée  & gênante  , c’eft  à dire  les  pieds  en 
haut  ic  la  tête  en  bas  , }ufqu’au  jugement  der- 
nier , qui  fera  le  jour  heureux  qui  terminera 
leur  fuplicc  , & leur  facilitera  l’entrée  du  Pa- 
radis pour  y jouir  de  la  gloire  avec  les  autres 
Anges  leurs  frères.  - 
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CHAPITRE  XXXIX,  ' 

Du  lieu  ou  VE/ifcr  ejl  Jitué, 

Le  fils  D’  A B B A s ( que  Dieu  lui 
falEc  mifiyicoidc  ) raporcc  dans 
fes  Ecrits  que  le  grand  Dieu  au  Juge- 
ment dernier  placera  l’Enfer  audeflous 
de  la  feptiéme  terre  , & qu’il  l’envi- 
ronnera de  foixante  & dix  mille  rangs 
d’Anges  tirant  l’Enfer  avec  des  licous, 
& que  cette  béte  monftrueufe  a quatre 
pieds, dont  chacun  eft  diftant  de  l’autre 
dé  raille  lieiies  de  chemin  , & porte  à 
fa  principale  tête  trente  mille  autres 
inferieures  , à.  chacune  de  ces  têtes 
inferieures  trente  mille  gueules,  & 
à chaque  gueule  , mille  dents  tou- 
tes de  la  grandeur  & groireur  de 
cette  fameufe  montagne  apelice 
ü U O U D proche  la  M e d i n E, 
que  chaque  ‘gueule  a deux  levres  , & 
qu  une  de  ces  deux  levres  eft  plus  gran- 
de que  tous  les  deux  , les  airs  & les 
terres  joints  enfemblc,  qu’à  chaque  lè- 
vre il  y a une  grande  chaîne  de  fercom* 
pofée  de  foixante  & dix  mille  anneaux 
qu  a chaque  anneau  il  le  trouve  un  An- 
ge qui  le  tiêt,&  fait  toujours  fa  demeu- 
re à la  gauche  du  Trône  du  grand  pieu 
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^ ^ ^ 

CHAPITRE  XL. 

l'état  pitoyable  dans  leejuel  fe  troN^ 
vera  un  damné  <jue  l'ott  conduira  en 
Enfer. 

LEs  ennemis  du  grand  Dieu  feront 
conduits  en  Enfer  ^ mecamorpho- 
fés  en  cette  horrible  figure,  leurs  vi- 
fages  feront  entièrement  noirs  , les 
yeux  bleus,  & la  bouche  cadenalîee, 
étant  arrivez  à la  porte  de  l’Enfer  les 
Anges  Z E B A N N I les  iront  recevoir 
avec  de  grandes  & pefantes  chaînes,  ôâ 
leur  en  ayant  faites  entrer  une  parla 
bouche  , la  leur  feront  fortic  par  leur 
fondement  , leur  lieront  enfuitc  la 
main  gauche  au  col , 6c  leur  perceront 
l’eftomac  avec  leur  autre  main  droite 
qu’ils  leur  feront  fortir  par  le  milieu 
des  deux  épaules  , de  forte  que  tous  les 
damnés  fans  en  excepter  un  fcul,  refte- 
ront  liés  & garotés  autour  du  maître 
Diable  pendant  que  les  Anges  leur 
apliqueront  fur  le  vifage  & les  autres 
parties  du  corps  de  grands  coups  de 
malTc  d’un  fer  ardent,  leur  difant  ; 
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JEprouvez, , Injideles , & expermentez, 
4 jamais  les  cruels  fuplices  de  l’Enfer^ 
aufejuels  vous  navés  jamais  ajoute  de  foi 
pendant  vôtre  vie. 

4 F A.  T I M A I ( que  Dieu  luî 
„ falFe  mircricorde  ) dit  un  jour  à 
AHOMET,  O grand  Prophète 
,3  je  m’étonne  que  tu  ne  te  fois  pas  en- 
^ quis  de  la  manière  que  ton  peuple 
„ entrera  dans  l’Enfer  \ tu  te  trompes 
„Mere  des  Musulmans 
lui  rcpondit-il  , je  m’en  fuis  enqais 
» & tu  fçauras  que  mon  peuple  pc- 
*,cheur  entrera  dans  l’Enfer  comme 
a,  les  autres  Infidèles  , avec  cette  ex- 
«ception  que  leurs  faces  ne  ferôt  point 
a,  noires  , leurs  yeux  bleus  , ni  leurs 
„ bouches  cadenalTées  ,.ni  ne  fe  trou- 
« veronc  point  autour  du  Diable  com- 
M me  les  Chiêtiens  , juifs  , & autres 
oo  Infidèles  , ajoute, à cela  que  les  An- 
93  ges  Z E B A N N I ne  les  lieront  & 
aj  gar Oteront  point.  F a t i m a i re- 
„ partitjmais  grand  Prophète  comment 
ajles  entrainerat-on  dans  ces  abimes 
„ ôç  qui  feront  ceux  qui  les  y entrai- 
,,  ncront , le  Prophète  qu’il  aye  le  fa- 
j,  lut  de  Dieu  , lui  répondit  en  ces  ter- 
a,  mes,  F A T I M A I avant  de  te  don- 
a Fatitaai  éceit  une  des  femmes  de  Ma^omeC 
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îlcr  îa  folution  de  ta  demande  , il  eft  '' 
bon  de  t’e-xpliquer  d’abord  qu’il  y a*'* 
trois  fortes  de  grands  pechems,  les  " 
premiers  font  ces  vieux  fornicateuis^ 
les  féconds  font  ces  Savans  Docteurs, 
fuperbes  , & orgueilleux  de  leur 
{avoir  , les  troificmes  font  ces  femmes 
cfrontées  & impudiques  , les  y^ngcs 
Z E BANNI  fontdeftincs  pour  en- 
traîner ces  trois  fortes  de  pécheurs 
dans  TEnfer,  ils  entraincront  ces  vieux 
fornicateurs  6c  ces  Savans  orgeuilleux 
par  leurs  barbes , 6c  ces  femmes  éfron- 
técs  par  leurs  cheveux  , ce  fera  pour 
tors  qu’on  entendra  ces  infortunes 
Crier  en  ces  termes  : O grand  Dieu,  “ 
qu’eft  devenue  ma  jeundlc  1 O grand  * 
DieUjOÙ  font  paifé  cous  nos  plaifirs/ 

O grand  Dieu  , qu’eft  devenue  nôtre  '* 
force  ^ nôtre  fanté,nos  belles  penfées>** 
ces  femmes  Mahometanes  'fc  vo- 
yant ainfi  toutéclicvelées  6c  entraînées 
en  Enfer  parleurs  cheveux  de  devant, 
crieront  aufli  en  ces  termes  ; O ‘‘ 
quelli:  honte  , quel  fcandale  6c  quel-'* 
le  infamie  pour  nous  ! O grand  Dieu« 
que  font  devenu  ces  cheveux  fi  adroi-" 
tement  noués  6c  pendans  avec  tant  de  « 
grâce  fur  nos  épaules  ! O grand  « 
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„ Dieu  qu’eft  devenu  le  voile  qui  nous 
couvroit  la  face  ! Ce  feront  les  cris 
hurlcmens  continuels  que  les  uns&  les 
autres  poulferont  jufqu’à  ce  que  les 
Anges  Ze  B A N N I les  ayent  en- 
traîne en  prcfencc  du  grand  M a- 
L I K qui  leur  demandera  qui  font 
ces  fortes  de  perfonnages  que  vous  ■ 
m'avez  amenez  ici  , ce  font  apare- 
V mment  des  Juifs  , Chiécicns  oit 
„ autres  Infidèles,  car  je  n’en  ai  pas. 

,>  vu  d’une  autre  efpece  , mais  pour- 
„quoi  leurs  vifages  ne  font-il  pas  noirs 
as  leurs  yeux  bleuf,  pourquoi  n’ont- 
,,  ils  pas  de  pefantes  chaînes  aux  mains 
„ aux  pieds  & au  cou  , nous  avons  eu 
„ordrc,  répondront  les  Z e b a n N i, 

„ de  te  les  amener  en  cet  état  , & 

„ M A L I K reprenant  la  parole  s’a- 
„ drelTera  à ces  infortunés  leur  difant. 

„ De  quelle  nation  êtes-vous  & quelle, 

^ religion  avez-vous  profefTéc  , ils  lui, 
T^répondront  nous  étions  Turcs  & de, 
la  religion  Mahometane.  Les  Savans 
alTurentque  les  Anges  Z e banni. 
entrainans  ces  damnés  en  Enfer  , crie-, 
ront  de  toutes  leurs  forces  ,OMa- 
hometIOMaho  met  , mais 
que  paroilfans  devant  M a l i K ils 
fe  trouveront  tellement  faifis  de  craln- 
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te  &:  «l’éfroi  qu’ils  oublieront  le  non» 
de  Mahomet  i MaliK  les 
voyant  ainfi  interdits  leur  dira  : c^ui 
êtes-vous  J 3e  ces  malheureux  lui  rc-  " 
pondront  nous  fommes  du  nombre" 
qui  avons  ajouté  foi  au  Saint  Alco  - " 
R A N le  livre  du  grafid  Dieu,&  qui" 
avons  fidèlement  obfcrvc  le  jeune  du  " 
Ramazan,  MALik  leur  di-  " 
iXiave3i-vous  teconntt  d'autre  jiîcoran 
^ue  celui  de  Mahomet}  Ces  damnes 
entendant  prononcer  le  nom  de  Ma- 
homet s’écrieront  dans  le  meme 
inftant , O M a l i k nous  fommes  " 
des  fedateurs  de  Mahomet;** 
pttifcjuc  vous  étiés[des Jeüateurs  de 
homet^  leur  répondra  Mali 
tjuoî  n' avez.-vous  donc  J^as  obfcrvé  les 
préceptes  dugrad  Dieu  cr  de  l‘Alcoran> 
Ayant  achevé  ces  paroles  ; ils  lailïe- 
ront  ces  damnés  autour  de  l’Enfer  ^ je- 
tant les  yeux  fur  les  Anges  Zebanni 
& puis  après  adrefferonc  cette  priereà 
M A L I k i O Malik^  permets-nous  de 
regret er  nôtre  infortune  , (îf  pleurer  no- 
tre pertjé.  M A L I k leur  ayant  acordc 
cette  grâce  ,ces  infortunés  [s’abandon- 
neront auflî-tôt  aux  larmes  , épuifant 
jufqu’à'la  moindre  goûte  d’humidité 
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qui  fe  trouvera  dans  leurs  cerveaux  Si 
icpandronc  enfuice  des  larmes  de  fang 
M A L 1 k les  voyant  confommés, 
baignés  Sc  noyés  dans  leur  propre 
fang,  leur  dira  en  fe  raillant  d’eux^ 
O les  belles  pre  fieu  fe  s larmes  , fi  étant 
vivant  vous  les  euffiés  répandues  pour  l‘a^ 
mour  de  Dieu  , vous  ne  vous  trouverîés 
point  expofe's  aux  perds  de  l’Enfer^ 
tiUncoureriés point  le  tnêrne  fort  des  faifs 
Chrétiens  cr  autres  Infidèles^  * 
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CHAPITRE  XLI. 

2)^/  t/inges  Zehmnl. 

, ■* 

N Os  Savans  raportenr  qucMAiik 
a autant  de  mains  qu’il  y a de 
damnés  dans  l’Enfer , & qu’avec  ces 
mains  il  les  fait  aircoir,les  renverfe  par 
terre,  les  relevé,  & les  arable  de  coups 
de  chaines  , ils  nous  font  encore  con- 
noîrre  que  le  nom  des  Anges  2e  b an- 
N I , & ces  paroles  B i s m I l l a 
Irraman  IrrahiM  : m 
nom  de  Dieu  clermnt  & mtferLordteux^ 
font  toutes  compofées  de  dix  neuf  let- 
tres , & que  quiconque  au  jugement 
dernier  prononcera  ces  paroles  : B i s m 
Illa  Irraman  Irrahim 
fera  délivré  des  horribles  maux  que 
font  foufrir  les  Z e b a n n i j ils 
ajoutent  que  le  grand  Dieu  a donné 
une  telle  force  aux  pieds,  &:  aux  mains 
de  ces  Anges  , que  de  chaque  m.ain  ils 
peuvent  enlever  en  l’air  dix  mille 
Chrétiens  ou  Juifs  ou  autres  Infidèles, 

& qu'’ils  en  peuvent  faire  meme  aucaiic 
d’un  fcul  pied, de  forte  que  d’une  fc^lç. 
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fecouirc  de  pied  Sc  de  main  , un  Ange 
peut  tourmenter  en  même  teins  luf- 
qu’à  vingt  mille  Chrêciens  ou  Juifs,  à 
régarddu  grand  Ange  M a l i k il  eft 
comme  le  tieforier  de  l’Enfer  , ayant 
pour  Officiers  fubaltcrnes  , dix  huit 
autres  Anges  qui  lui  font  femblablcsj 
ôc  que  les  autres  Anges  regardent  com- 
me leur  chef  i chacun  de  ces  Officiers 
fubalterncs  , ayant  fous  leur  direction 
des  nombres  infinis  d'Anges  , dont  les 
yeux  font  plus  ctinccllans  que  les 
éclairs,  les  dents  femblables  à des  cor- 
nes de  bcEuf,  & les  levres  pendantes 
jufqu’aux  pieds  jVomilfans  par  la  bou- 
che des  étincelles  de  feu,  ces  Anges 
font  éloignés  les  uns  des  autres  d'un 
apnée  de  chei|hin  , &c  le  grand  Dieu  ne 
leur  a point  açordé  un  leul  atome  de 
mifericordc  , & de  compaflion  pour 
les  damnés , de  plus  ces  Anges  font 
d’une  nature  fi  ardente  , que  quand 
bien  même  un  d’eux  refteroi  t plongé  au 
fond  de  la  mer  quarante  ans>  ce  vafte 
océan  ne  lui  cauferoit  aucun  dommage 
lefprit  de  ces  Anges  étant  beaucoup 
plus  violent  & ardent  que  l’eau  n’efl: 
froide  & humide  ^ M a j k encore 
plus  cruel  & impitoyable' que  les  2e- 

banni 
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BANNI  leùi:  commandera  de^plon- 
gcr  ces  âmes  Mahomctancs  dansi’Eii- 
fcr  J cc  qu’ayant  exécuté  les  Anges  Ze- 
B ANN  ijl’on  entendra  dans  le  même 
moment  ces  infortunés  s’écrier 
qu  un  feul Dteu^ Mahomet  fen  Prophète» 
leTeu  entendant, ces  belles  paroles  qu’il 
refpeéle , s’adoucit , & s’éloigne  des 
Mufulmans  j mais  M Â l i k toujours 
impitoyable,  lui  crie  : O feu  je  te  com^ 
mande  d'agir  fur ^ ces  âmes  pechereffes  c^. 
de  t'en  emparer  : Le  feu  lui  repondj_ 
pourquoi /iis  m'en  la  raifon  , car  fans  ce». 
la  je  nen  fe^i  rien  fachant  le  refpsEh 
que  je  dois  porter  k ces  faîntes  paroles 
que  je  leur  ai  entendus  .prononcer  n’y 
A Qjii’  UN  SEUL  Dieu  itMa- 
HOMET  SON  PàopHETE: 
tu  as  raifon  lui  répond  le  grand  M a- 
L I k , Cependant  le  maître  du  Trône 
le  veut  ainfi^  & il  n'y  a point  a 'répliquer 
il  lut  faut  obéir  y M a L i k ayant 
achevé  ce  mot  le  feu  s’empare  aulîi-- 
tôt  de  la  jambe  de  l’un,  il  ataque  l’au- 
tre jufqu’aux  genoux , de  certains  juf- 
qu’  au  nombril  & plufîeurs  Jufqu’au 
gozicr  , M A L I k toujours  témoin 
de  ce  trille  fpedade  adrelLe  ces  pa.^ 

I /.  Partie  C 
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rôles  au  feu  ; O feu,  garde  toi  bien  de  ne 
jfus  ataquerhurs  vif  âges  .parce  cfu^iU 
§nt  fait  plufieurs  inflexions  de  tête  au 
grand  Dieu  , n’ofenfe  pas,  encore  leurs 
coeurs, parce  qu*ils  ont  foufert  avec  pa- 
tience les  rigueurs  de  la  faim  & de  la  foif 
dans  le  tems  du  Ramazan.  Ayant  ache- 
vé ces  mots , les  Mufulmans  damnés 
refteront  entre  les  bras  de  la  mifeii- 
cordc  du  grand  Dieu,  qui  les  délivrera 
de  leurs  fuplices  quand  il  jugera  k 
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CHAPITRE  XLII. 

'jDu  manger  & du  bo’&e  dont  les  ^nges 
Zebanni  fe  fervlront  pour  rajfaj^kr 
defalterer  les  Damnés, 

Notre  Prophète  ( qu’il  aye  le  falut 
de  Dieu  ) dit  que  les  vifages  des 
D amnés  feront  noirs  leurs  yeux  bleus, 
l’cfprit  égare  , les  têtes  aufli  greffes 
que  des  montagnes,leurs  corps  fembla- 
bles.à  des  têts  de  pot  cairci&  les  poils 
comme  des  racines  de  canne,  qu’il  n’y 
aura  plus  pour  eux  aucune  efpcrancc 
de  mourir  , qu’ils  auront  tous  foixan-^ 
te  & dix  peaux,  & que  chaque  peau  di- 
ferera  l’une  de  l’autre  de  foixantc& 
dix  degrez  de  chaleur , que  dans  leurs 
ventres  on  y verra  une  infinité  de  fer- 
pens  de  feu  , dont  les  cris  feront  fem- 
• blables  à ceux  des  ânes  ,&  qu’ils  nç 
verront  autour  d’eux  que  des  barres  de 
fer  & des  chaînes  , les  Z e b a n n i 
prefens  les  affbmmeront  de  grands 
coups  de  maffe  , & leur  étrilleront  le 
vifage  , auflî  rudement  & brufquemcnc 
<^ue  l'on  éciiile  des  chevaux  & autres 
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,bêtes  <lc’  charge  ,.ccs  infortunés  fc 
trouvant  réduis  dans  le  plus  horrible 
de  tous  les  états  , hurleront  de  toutes 
leurs  forces  , s’énonçar  s en  ces  termes: 

O grand  Dieu  ^ pourquoi  nous  fais-tu  ref- 
fentir  tout  le  poids  de  ta  celere  , & la  ri-- 
gueur  de  tes  •vengeances , par  une  infinité 
de  tottrrnens  inoùis  dr  inexprmabler. 
Mais  ces  cris  6c  reproches  feront  fort 
.inutiles  ,le  grand  Dieu  au, lieu  de  leur 
porter  compaflionjS’en  rira  & leslaif- 
,fera  éternellement  crier  fans  leur  don- 
ner la  moindre  reponfe  , ce  qui  obli- 
.gera  ces  infortunés  de  redoubler,  leurs 
cris  & hurlemens  en  ces  termes  : O 
•grand  Dieu , nous  nous  apercevons  pre- 
fentement  que  c'eji  fait,de  nous  , que, nous 
.fomnj.es  à jamais  pt  rdus^  que  nous  refe- 
rons éternellement  dans  ces  afreux  ca- 
chots ^ que  nous  y foufrirons  continuelle- 
ment des  fuplices  inconcevables  , & ne 
cejferons  de  vomir  jour  ^ nuit  des  eaux 
■ jauneSy  & puantes  » mêlées  de  nôtre  fang. 
Les  femmes  débauchées,  de  leur  cote 
^paroitront  avec  un  vifagé  afreux  , vi- 
lain » contrefait  » 6c  découvert , criant 
de  meme'  que  les.  hommes  : O grand 
J}ieu  dis  nous  fi  nôtre  malice  de  imp  u- 
^ reté  ne  difparoltfo^Jt  jjantaîs^ , tivus., 


des  Turcs.  53 

vouons  que  'nous  nous  trouvions'  fmve^t 
mêlées  avec  les  impies  , mais  aye  pitié  de 
nous  , de  notre  foîhlejfe  & de  notre  fexe^ 
ale^e  donc  nos  maux  ^ & tourmsns. 

Nos  Savans  raportent  encore  qu’il 
fe  trouve  dans  l’Enfer  une  moncap,ne 
d'une  hauteur  prodigieufe  apellée 

5 A O U Dj  que  les  Damnés  la  monre- 
• ront  infenfiblement  jufqu’à  la  cime,  fe 

traînant  toujours  la  face  en  terre,  met- 
tant prés  de  mille  ans  pour  y arriver, 

6 qu’étant  parvenus  à fa  cime  , cette 
montagne  les  fecouera  , les  fera  tom- 
ber  , éc  les  précipitera  dans  les  plus 
profonds  abîmes  de  l’Enfer  , qu’enfui- 

te  de  cela  ces  Damnés  demanderont  I 

tivcc  la  dernîere  inftance  de  la  pluye^ 
que  dans  le  même  moment  il  fe  forme- 
ra dans  l’Enfer  une  nuée  épaifse  & noi- 
re , ces  pauvres  infortunés  l’apercevant 
s’en  rejouiront  ^ mais  ils  feront  fort 
furpris  de  voir  que  cette  nuée  crevant, 
il  leur  tombera  fur  la  tête  une  grêle  de 
pierres  de  feu  , qui  leur  fortironc  par 
le  fondement , ces  Damnés  ne  fe  rebu- 
tans  point  de  folliciter  leur  foulage- 
ment,  prieront  encore  le  grand  Dieu 
pendant  mille  ans  entiers,de  les  rafraî- 
chir par  le  fecours  d'une  pluie  froide 
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mille  ans  acomplis  le  grand  Dieu  ferît  > 
parokre  une  fécondé  fois  une  nuée- 
noire  qui  donnera  encore  quelque  le-  • 
gere  elperance  aux  Damnés &lcs  obli- 
gera de  s’écrier  : O Dieu  cjuel  bonheur! 
Nous  avons  enfin  tromé  une  mée  tpatfse 
ijuî  efl  le  figue  d’une  pluye prochaine  dr 
abondance  : Mais  ils  ic  veïronc  bientoc 
fruftrés  de  leur  efperancc  , puifque  le. 
gland  Dieufaifant  crever  c-eccc  nuée  eri  > 
fera  pleuvoir  des  ferpens'de'da^  gro{^‘ 
feur  de»  cüus  des  plus  gros  chameaux,  , 
qui  ayant  mordu  une  feule  foi»  ce» . 
Damné»  kor  feront  encore  relfemir 
«niUc  a»$  après  kor?  morforcs,  comme, 
îl  eft  ra porté  dans  îefaiot  .AtcoaAïf 
oui  çft  le  livre  îa  vcrité,  ir.aîsc£  qui 
cft  de  plus  fenfible  pour  les  Damnés^ 
c ’eft  que  ces  rourmens  quoique  cruels 
& inconcevables  , font  pourtant  les  . 
moindres  que  foufrent  ces  débauchés 
& impies  , car  il  eft  écrit  qu’ils  apelle- 
ront  l’efpace  de  mille  ans  Mal  i k 
qui  les  entendra  fort  bien  , mais^qui 
pour  les  punir  avec  plus  de  duretc  ne 
leur  rendra  aucunc^reponfe  ,cc  qui  les 
obligera  de  s’adrefler  enfuite  au  grand 
3,  Dieu  J lui  difant  ; O nôtre  Créateur, 
33  il  y a tanpde  tems  que  nous  apellons 
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ié  tôutes  nos  forces  qüelle  “ 

rairon  a-t-il  de  ne  nous  rendre  aucune 
reponfcale  grand  Dieu  plus  porté  à là 
compaflîon  que  M a l i k lui  dira:  ' 
alîl^écoHU  ce  (jue  difent  ces  infortunés 
dr  leur  répond  , M A l i k jettera  aufli- 
tôt  la  vcüe  fur  les  Damnés , Sc  leur  di- 
ra alTcz  brurquement.  Eh  bien  (pu y a» 
t~U  quc-  ^oulez.<‘VOHS  , de  l’eau  pouf 
boire  répondront  Us  damnes  & pour  7 
nous  procurer;,  un  peu  de  rafraichiire-  *« 
ment  j Car  U feu  a confumé  toutes  '* 
nos  chairs , brlzé  nos  os  , & brûlé 
nos.cosui'S  « M A I 1 k encetidanc  ces  - 
.pUlnEss,pum',rur;roîc  di  malheur  Une 
.pi'épam'a  .un  ibrbet  d'^au^bouHlancç- 
■qu'U  leur  dohnerji , mais  forbet  fi  bru-, 
lant  que  qiuiconque  le  prendroit  avec 
les  mains  verroit  auflitôt  fes  doigts  ' 
loniber  » s’il  le  ppitoit  à fon  vifage  les 
cheveux  au  meme  moment/e  détaché- 
roient  d’eux  mêmes  ,&  fes  jolies  fon- 
droienten  eau  ,&  s’il  entroiedans  fon 
vencie  ,les  boyaux  Sc  fon  f.ye  fe  def- 
fcchcroient , les  Damnés  demandant  à 
manger  M a l i k leur  donnera  un 
finit  nommé  Z A k x o u m , dont  ils 
n'auront  pas  plutôt  goûté  l’amertume, 

& ne  fera  pas  plutôt  entré  dans  leurs 
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ventres  que  leurs  cerveaux  & leurs 
d ents  bouilliront , on  verra  fortir  de 
leurs  bouches  des  étincelles  de  feu  & 
leurs  boy  aux  defeendront  jufqu’à  leurs 
pieds  traînans  même  à tcrrè.M  a l i k 
non  contêt  de  dette  boilson  revêtira 
leurs  corps  d’habits  de  foufre  & de 
poix  qui  leur  enlèveront  toute  la  peau, 
ajourons  à ce  malheur  celui  de  la  veiie, 
de  l’ouïe  & de  la  parole  dont  ils  feront 
privés  , il  ri’y  a point  de  pauvre  nud  qui 
ne  foUhaite  quelque  haillon , ni  d’afa- 
mé  qui  ne  demande  à manger,  ni  de 
mort  qui  ne  foupire  pour  la  vie  , ce- 
pendant un  damné  éprouvera  tous  ces 
malheurs  , & dans  le  même  téms>  (an^ 
qu’il  aye  la  confolation  de  rechercher 
le  moindre  de  ces  fecours  , il  fera  afii- 
mé , & fuira  le  manger  , il  fera  nud  & 
ne  fouhaitera^aucun  habit,  il  cherchera 
la  mort  ôc  ue  la  trouvera  jamais,  ■ - 


• • des  Turcs,  ■ 57 

^ m * 

CHAPITRE  XLIII. 

. • / 

Des  dlferens  fuplices  que  foufrîront  les 
dam  'lés  qui  feront  tourmentés  à propor-^ 
tion  de  leurs  crimes. 

I 

Le  Prophète  ( qu’il  aye  le  falut  de 
Dieu  ) die  que  fon  peuple  apres  ' 
foixanec  & ,dix  mille  ans  de  tourmens, 
fortira  de  l’Enfer  , où  il  aura  fouFcrc 
des  fuplices  & tortures  proportionnées 
à fes  pechez  , & que  ce  pauvre  peuple 
entrant  en  Enfer  J fera  gras  de  chair, 
mais  maigre  quant  à la  foi  ,.que  ceux 

?ui  étant  vivans , devinoient  les  cho- 
cs futures  penetroient  dans  l’ave- 
nir ^ ne  prévoiront  pas  la  fin  de  leurs- 
fuplices  ,& que  ceux  qui  faifoient  des 
gains  confiderables  , & avoient  de  beU 
lesconnoilfances  dans  le  commerce, fe^. 
ront  réduits  à la  mendicité  ne  trouvant 
plus  d’autre  demeure  que  l’Euf^r,  il  efl 
facile  de  connoître  la  cruauté  des  tour- 
mens  que  foufriront  ces  Damnés  par  le 
récit  de  ce  difeours  familier  que  le 
^rand  Dieu  eut  autrefois  avec  Mo  i s 
il^pella  un  jour  & lui  dit:0  Moise^ 
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j’ai  tant  d’horreur  pour  ccux-la  qui  ^ 
faulTenc  leurs  fermens  , qui  violent  - 
leurs  paroles  ou  nient  les  dépôts  qu’on  . 
leur  a confiés , que  .fi  j’en  connoiirois 

Îpelqu’un  atteint  de  ces  crimes,  je  lui 
crois  étriller  le  vifage  de  même  qu’on-  ,v, 
étrille  un  cheval,  je  l’envoi  rois  !enfui  te  ' 
en  Enfer  ou  je.fcparetoîs  fon  cœur  des 
autres  parties  daCorps  i que  je  ferois  .. 
egalement  & cruellement  foufrir,  mal-  - 
heur  donc  à tous-ceux  qui  fauflenc  - 
leurs  paroles  , car  outre  ces  rourmens  . 
donc  je  ce  parle  , je,  les  obligerois  do  ' 
paroitre  encore  au  defibus  de  l’arbre  ~ 
envenimé  , nommé  .Z  a k k o u m,  le  - 
feu  leur,  forçant  par  le.  fondement,  la 
bouche  , les  yeux  , &Jes  oreilles  , de  - 
plus  je  les  ferois  lier  , garoter,  enchaî- 
ner, ficaffeoir  auprès,  du  maître  Diable,  ^ 
fufpendus  par  leurs  propres  langues  , . 
leur  faîfant  couler  la  ceryelle.de  ia:te-  - 
le,  par  lemez,  fans  leur  acorder  un  feul  i 
moment  de  relâche,  quoi  qu’à  l’exem- 
ple des  Infidèles  ,& .Idolâtres  ils  ne  • 
ce.flctîc  d’implorer  ma,mifcricordej  à ^ 
l’égard  de  ces  fameux  ofuriers,  vieux  x 
To.rnicateurs  , & de.ccux  qui 'Ont  né- 
gligé la  prière  , ils  refteront  quatre  ; 
vingt  mille,  ans  au  .milieu  ..des  to.ui-î  .. 
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mens  , criant  fans  ecffe  pardon  • quai- 
tiei:  , grâce  ,mifericorde , mais  fi  coû- 
tes les  mers  croient  de  rancrc,  les  bran- 
ches d*arbres  des  plumes,tous  les  hom- 
mes & ks.efpïits  autant' d écrivains,, 
fujk){ez  que  toutes  tc^  plumes  fuifenç 
ulces  -OU  rompues,  par  la  longueur  des 
tems  , que  tous  .ces  hommes  éc  cfprits 
fulFent  morts  , & que  toutes  les  eaux 
des  ma-s.fu(Fent  taxies,',  ajoutons  à tou- 
tes ces  circonftances  , foixantc  & dix 
mille,  ans  .de  furplus , je  dis  que  les 
tourmens  de  ces  Damnés  ne  finiroienc 
pas  encore  , par  ce  que  mille  années  en 
feront  pourlors  quatre  mille  x^n  an 
feraquacre  mille  mois un  mois  qua- 
tre mille  jôurSj  un  jour  foixante  & dix 
mille  heures  & chaque  heure  fera  un 
année  entière  des  tems  prefens. 

Ebou  Oureirb(  que  je  fa- 
im de  Dieu  foit  fur  lui  ) dit  qu’au  ju- 
gement dernier  , ibrcîra  .une  certaine 
bctc  de  l’Enfer  apellée  D g i R R i c h 
qui, naîtra  d'un  fcorpîon  * & que  ce 
monftrc  fera  d'une  grolfeur  fi  prodi- 
•gieufe  que  fa  tête  paroicra  jufqu’au 
ieptiéme  Ciel  ôc  fa  queüe-  s’étendra 
jufqu’au  deifous  de  la  icptiéme  Terre, 
qu;’ilc£iera  foixantc  & dix  mille  fois 
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en  une  heure  s'énonçant  en  ces  rermcs^. 
Où  fon  t ces  itnpies  qui  ont  ofé  fe  déclarer  ‘ 
contre  leur  propre  Créateur , & qui  ont 
prétendu  lui  UiJrtr-  combat , qu'ils  pa- 
pa ijfent  ces  rebelles  : Gabriïl  pren- 
dra la  parole  & lui  répondra  1 Oh. 
Dgîrrich  que  veux-tu.  De  i R R i ch. 
lui  dira  : fai  à parler  icià  cinq  fortes  de, 
perfonnes.  ' ■ 

Les  premières  font  celles  qUi  ont  aban». 
donné  les  pratiques  de  laprlere. 

Les  fécondés  font  celles  qui  pouvant 
faire  l'aumône  l'ont  négligée. 

Les  troifiémes  font  celles  qul'ont  kh: 
duHn^ 

Les  quatrièmes  font-celles  qui  oni  com*^ 
mis  des  ufures.  . 

£t  les  cinquièmes  celles  qui  fe  font  en- 
tretenues des  afaires  du  monde  â>ms  les 
Jldofquèes pu  font  ces  psrfonnes  maudites 
du  grand  Dvu  , c'ejlà  elles  à quh  fen 
veux  ; Ayant  achevé  ces  paroles,  i l îlçs.. 
ramairera  wutes  dans  fa  gueülcilcs  èa^ 
glouçira  &,  les  ira  dégorger  dans. l’En- 
fer , que  le  grand  Dieu  nous  preferve 
de  la  rencontre  d’un  fi  étrange,^ 
îï\.Qi>fl;ru£ux  anjlmal, . • . ^ 
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CHAPIXRE  XXIV.. 

« • . * 

De  l'état  frefent  & déplorable  dafjs.  le^ 
^ ^uel'  fe  trouvera  dans- les  enfers  un 
Mahomstan  qui  aura  autr.ef ois'  bu  du 
Vin. 

Le.  Prophète/,  quc.lefaîuc  de  Die» 

< oit  fur.  lui  ) protefte  qu’au  juge- 
ment dernier  , les.Mufulmans  qui  au- 
ront bû  du  Vin  pendant  leur  vie  - fans 
en  avoir  fait  pénitence  avant  de  moü-^ 
Ht  ^.paroitront  avec  une  bouteille-pen- 
due au  cou  , &-tine  guitarre  à.  la  main, 
que  les  Z e b:A  .n  n i s’étant  faifis 
VTcUxr'es  pendront  à un  de  ces  Arbres 
qui  fe  nouvent:  dans  l’Enfer  , & que 
dans  le  même  moment  l’on  entendra 
ces  paroles.,  VoUa  tcl  , hls  de  tel  , tel 
fils  de-ccL, &c..=  qui ont  empefte  tous 
.leurs  ,voifins.de  Ja  puanteur  du  vki 
qu’ils  avoitnt  bû„  ils  fe  fodt  pleins ’de 
^ces  infimes  débauchés en  ont  deman- 
dé jufticc  au  grand  Dieu  , ont  été  exau- 
cés, &,voila  la  raifon  pour  laquelle,. il 
a '-plongé i ces  vilains  ivrognes  dans 
XEnfcr.j  où.  Usjçfteront  implorant  k 
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mifcricorde du  grand  Dieu,  &’cnra- 
gcans  de  foif  pendant  refpacc  de  ccnc 
mille  ans  , apres  quoi  ils  apelleroncà' 
leur  fccours  Ma  l ik  qui  ne  leur 
rendra  reponfc  qu’aprés  quatre  vingt 
mille  ans  écoulez  . ,*  fondant  pourlprs 
en  une  Tueur  fi  puante  qu’elle  empefte- 
ra  tous  leurs  voifins  qui  s’en  plain- 
dront hautement  , le  feu  Turviendra 
çnfuire  quHes  réduira  en  cendre  /mais 
ils  renaicront  de  nouveau  , feront*,der - 
-rechef  liés  vgarotés  & plonges  dans  • 
l’eau  bouillante  ,,'ce  ; fêta  pourlors  • 
-qu’ils  demanderont  avec  inftancc  dç 
-l’eau à la  glace  , pour  les  rafraichir^  ^ 
mais'  inutilement  ne  trouvant  jamais  - 
que  de  l’eau  bouillante,  quî  en  dd  beu-  • 
vant  leur-  dcirechera  les  boyaux-f , & 
demandant  à Te  repaitre  ne  trouveront  • 
qu’un  fruit  empoifonne  appelle  ZAk« 
-le  O U M - qui  en  le  mangeant  leur  • fera  • 
bouillir  la  cervelle  , & toutxe  qui  Te  • 
'trouvera  dans  leurs  ventres , fiiifant  de  - 
' plus  fortir  de  leur  bouche  ^des  ctinccl-  - 
•lesdefeu  j&dcfcendrc  leurs  boyaux  • 
julqu’  aux* pied s,enfuite  de  cela  on  les 
mettra  dans  des  cerccuils  de  fcu,ctroits  ■- 
&fort  petits  , où  on  leur-  fera  foufrît 
«oute.Toue/  de>  TopUccs  > 
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àDSi.cecems  écoulé  on  les  en  retirera  • 
pour  les  renfermer  dans  des  prifons  de 
l’Enfer  ^où  ils  ne  trouveront  que  des 
chaudières  bouillantes,  dans  lefquelles  , 
oti  les  plongcracpntinuellemetic,  doU'*' 
leur  fi  fenfiblc  qu’elle  ne  leur  donnera 
pas  le  moindre  inftant^  de  relâche  j . 
cuians  fans  celFe  : Nous,  enrageons  às 
foif  ^ cris  &’hurlemens  qu’ils  poufie-  - 
- ront  encore  mille  ans  mais  toujours  ; 
en  vain  , ne  trouvant  aucun,  alcgement 
à leurs  maux  ^ au  contraire  ils-  fe  ver-  - 
ront  de  nouveau  entourés  de  tout  côté 
de  (corpions  & de  ferpens  qui  fecole-  . 
ront  à leurs  jambes  , les  Anges  Z’  e-  . 
B iA.  N N I furvenant  leur  enfonceront  ' 
fans  compaflàon  des  couronnes  de  feu  j 
dont  ils  leur  ^ perceront  le  crâne  , leur^  ; 
mettront  aux  cous  de  gros  colisrs  de  • 
fer,  & les  enchaineront  pieds  & mains  ; 
avec  de  longues  & pefantes  chaînes, 
les  tenantdans  ce  pitoyable  état  mille  • 
ans  entiers  , après  lequel  tems  on  les  . 
en  retirera  pour  les  jetter  dans- une  , 
balfe  foflè  femblable  à une  eifterne 
houillante  j & d’ime  jîrofondeur  ex- 
traordinaire , & remplis  de  ceps  , de 
carcans  , de  fers , de  chaînes  , de  feor- 
ferpenSî,  ou  ils  refteront 
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encore  l’efpaqe  de  mille  ans  , maïs  ce 
tems  expiré  ils  jecteronc  enfin  un  grand 
foupir  qu’ils  acompagnerpnc  d’un  cri 
fi  extraordinaire  qu’il  percera  les 
Cieux  , & touchera  à cpmpaflion  Ma- 
homet, par  ce  que  ces  infortunés 
Mufulmans  , fe  refouvenant  enfin  du 
faint  nom  de  leur  Prophète  , crieront, 
apres  tant  défi  cruels  tourmens  four- 
ferts  & tant,  de  larmes  répandues  / O 
Mahomet  ^ O Mahomt  3 Mahomet 
( que  le  falut  de  Dîeu.foit  fur  lui),  en- 
tendant fon  nom  s’adrelfera  à Dieu, lui 
difant , O grand  Dieu,  je  viens  d enten- 
dre prefentement  la  voix  de  plnjieurs 
Mafnlmans  ; le  grand  Dieu  lui  repon- 
dr*!^  Mahomet ^ je  crains  fort  ejue  tu  ne  te^ 
tromÿes  ^ cjtie  ce  ne  fait  la  voix  de  cer- 
tai^ies perfonnes  qui  étant  vivantes  ont 
hÂ  du  vin  3 & peut-être  même  de  quel- 
ques fameux  ivrognes , que  t* en  femble  : 
Grand  Dieu  cela  pourrait  bien  fe  faire  Ja 
chofe  n étant  pas  imp:jjfible  , mais  il  fu- 
fit^grand  Dieu  ^ dira  Ma. ho  met., 
que  ces  perfonnes  ayent  été  autrefois  Ma* 
home  t ânes  3 qu*elles  ayent  embrajféune- 
mêmcreligion  que  la  mienne  quief  laplus 
faînte  lapins  pure  , dont  tu  ayes  fait 

part  aHxjnortcls  ^ c’ejl pourquoi  ^ grand 
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confideration  de  cette  fa  nte  > «> 
ligion  y ^ de  M<^ho?net  ton  efclave  , je 
te  conjure  de  délivrer  , ces  pauvres  Infor 
tunes  de  l'Enfer  , & ne  pas  permettre  ^ue 
leurs  tourmens  deviennent  éternels  , cotn* 
tne  ceux  des  f-uifsy  Chrétiens  , Idolâtres» 
Adorateurs  du  feu  & de  mille  autres 
fdelçs.. 
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CHAPITRE  XLV. 

Delà  manleri  tjue'le  grand  Dieu  s*y. 
prendra  pour  retirer  de  l’Enfer  - l en 
Damnés  i]ni  ohront  été  Màhometa-ns, 

CEUX  qui  auront  autrefois  embrafTc  • 
la  religion  de  M a ri  o M k 
Mu  ST  Aï  A nôtre  Prophète  , mail' 
qui  pour  leurs  méchantes  avions  au- 
ront ^ce  condamnés  aux  Ënfers<le  trou* 
vant  renfermés  dans  cei  prironsfouter- 
ralnes  « (ipllqués  à route  force  de  tor- 
tures, crieront' de  coures  leurs!  for^ê- 
pendant  mille  ans  , O 'Dieu  mlfericor- 
dieux  , & pendant  mille  autres  années^ 

O Dieu  ejui  es  la  vérité  pif  ejfence^  pen- 
dant mille  autres  années , O Dieu  qui 
es  permanent  fur  fa  noble  & unique  fuh^ 
fiance  ^ & encore  apres  mille  autres  an- 
nées i O Dieu  qui  es  la  four  ce  des  bontés 
& mifericordes  ; ce  tems  expire  le 
grand  Dieu  appellera  G a & R i e l 
& lui  dira  G a b R i e l que  font 
prefentement  les  Mahom  tans  pe- 
cheurs  dans  l’Enfer  , Gabrie  i 
lui  répondra  j O graid  DieUa  je  m'étonm  ^ 
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ne  forte^ue  turae  faj^e  cette  demande^ 
mlfqtte  tu  le  dois  mieux  favoîr  cjue  moi». 
Dieu  lui  dira  î *1^4  voir  l etut  duos  le* 
quel  ils  fe  trouvent  * G a B R i 
toujours  fournis  aux  ordres  du  grand' 
Dieu , partira  dans  le  même  moment^ 
s^adrdiknt  d’abord  à M a l i k , qu  d ^ 
trouvera  aflîs  au  milieu  du  feu  de  l En- 
fer fur  une  cfpece  de  parapet , ^ cet 
Ange  Apercevant  G a-b  r i e i.  fe  lè- 
vera auffi-tôc  de~  fa  place  ^ pour  luii 
faire  honneur  & lui  parlera  en  ces  céra  - 
mes 4 ie  voudrois  bien  favoir,  Ga- 
ft  R 1 1 i , qui  t'a  conduit  ici  & les 
laifoni  qui  t'ont,  porté  à.  me  vcnit 
trouver»  G abri  e l lui.repondra: 
je  fuis  venu  de  la purt^  du  grand  'T>  ieu  , 
ie  Mahomet  fon.  Jpôtre  pour. voir  ce  que 
font  les  Mahometanslpechenrs  j Helas, .. 

lui  répondra  M a L- 1 K j leur  ecar  eft^* 
digne  de  compaflîon  5 leur  demeure*. 

cft  refeitée  & fort  ctroitcjlcurs  Corps  ^ 
font  brûles,  leurs  chairs  mangees,de  '* 
forte  qu’il  ne  leur  refte  que  la  face  *' 
qui  les  diftingue  des  Infidèles  & les** 
falîc  toujours  reconnoitre  pour  ** 
Mahometans , & leur  religion  qui  ** 
ne ceife d’eclairer  leurs  âmes  j G A-** 
BRiBE  lui.repondra  i .ce  voî*  - 
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le  qui  les'cache  , afin  ef  ne  je  les  pHÎjfe 
voir^  A peine  M a t i K aura-t-il  pro- 
noncé une  feule  parole  , que  dans  le 
même  moment  tous  les  voiles  de  l’En- 
fer difparoitront  ; & les  Mahometans 
levant  la  veüe  , n’auront  pas  plutôt 
aperçu  Gabriel,  qu’ils  recon- 
noitront  facilement  à la  beauté  & à la 
douceur  de  fon  vifage  , qu’il  n’eft 
point  de  ces  Anges  bourreaux  defti- 
nés  pour  les  tourmenter  ; c’eft  pour- 
quoi Ms  s’adrclferonr  au(fi-tôtà  M a- 
L I k leur  parlant  en  ces  termes  ! O 
SJ  M A L I K nous  te  conjurons  de 
«nous  aprendre  le  nom  de  ce  fcrvitcur, 
3j  car  nousn^avons  jamais.vû  un  Efcla- 
,,  ve  du  grand  Dieu  , qui  fut  d’une 
a,  beauté  fi  ravilfante  j M a l i k leur 
répondra  : Comrnent^c’eji  Gabriel  lui  me- 
me cfui  reprefe^ite  fa  divim^miferlcorde, 
& qui  a porté  de  la  part  de  ce  gra^id 
Dieu  VAlcoran  k Mahomet.  Ces  pau- 
vres  & infortunés  Mahometans  , enc 
tendant  le  nom  de  Mahomet, 
s’écrieront  aufli-tôt  de  toutes  leurs 
forces , les  larmes  aux  yeux  , mais  la 
„ joyedans  le  cœur  ,OGabRiee 
„ puifque  tu  es  des  amis  de  Maho- 
„ M E T , que  tu.  le  vois  ôc  converfes 
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foHv'cnt  avec  lui,  nous  te  conjurons  ' 

&c  te  prions  , du  profond  du  cœur"'  ^ 
de  le  (aluer  humblement  de  nôtre  J>arc, 

& lui  fait  favoir  le  miferable  état 
dans  lequel  tu  nous  a trouvé  , & “ 
aprens lui  que  nous  reftons  dans  les*' 
Enfers  au  milieu  de  toutes  fortes  de  “ 
tourmens  , continuellement  baignes  " 
dans  nos  larmes  , abandonnés  de  nos  “ 
amis , &fans  aucune  autre  compag-« 
nie  que  celle  des  Anges  bourreaux,  “ 
des  fcor pions  Sc  ferpens , encore  un  '* 
coup  G A B it  1 E L nous  te  prions  '* 
inftamment  de  lui  fiire  un  fidele  por-"' 
trait  de  nos  prifons  & de  nos  per-"* 
îonnes  j G a b R i e l fe  chargera  de 
cette  commiflîon , & après  les  avoir 
quitéjviendra  aufli-tôt  trouver  le  grand 
Dieu  qui  le  voyant  lui  dira  j Eh  bien 
, Gabriel /n  quel  étatas-tu  trouve' le  peuple 
de  Mahomet  , en  un  fort  pitoyable  ? ^ 
état  , répondra  .Gabriel,  je'' 
t'adurc,  grand. Dieu,  que  ce  pauvre*" 
peuple  eft  digne-  de  compafljon  , &c  “ 
que  fa  demeure  eft  fort  étroite  ; je  le 
sai , lui  dira  Dieu,  mais  t'a  tM  charge' «« 
de  quelque  commijfion tOnï  grand  Dieu  « 
'lui  répondra  G A b R i e l , il  m’a‘' 
.pvié  inftaiTuiKric  d aler  faluiï  M a-“ 
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.H  O M E T de  fa  parc , puifque  cela  e'fi 
ainfi  , lui  dira  Dieu  , que  tardes-tu  , & 
pourquoi  ne  i* acquUts-tupas de  cette  com~ 
mîjfion  } Fa  donc  au  plutôt  trouver  ce 
Prophète  , G A B K.  X E L obéira  6c 
s’adrelFera en  pleurant  à Mahomet 
qu’il  rencontrera  .auprès  de  l’arbre 
nommé  T o u b A , repofant  fous 
Aine  tenre  de. perle  blanche  qui  eft  or- 
née de  quatre  mille  efpeces  de  porte, 
chaque  porte  ayant  deux  ailes  d’argent 
pur  , M a home  t apercevant  Ga- 
briel fondant  en  larmes  , lui  dira 
tout  furptis}^»#  efi  donc  l* origine  de  ces 
larmes , que  tu  verfes  avec  tant  d'abon^, 
dance  , quelle  difgrace  Pefi-îl  arrive , 
aprens-la  moi  , afin  que  j‘y  prenne  part? 
Mais  Gabriel  lui  répondra  I O 
Mahomet  fi  tu  avais  été  prefent  au  ter- 
rible fpeÜacle  que  j‘ai  vu , peut* être  que 
tes  larmes  furpajferoient  encore  Pabon- 
àance  des  miennes ^ que  je  ne  repans  qu'a- 
vec trop  de  jufiîce  , fâché  donc  , Maho- 
met y que  ton  pauvre  peuple  foufre  dans 
l'Enfer , toute  forte  de  fuplices  0“  de  fi 
cruels  violens  , que  je  ne  puis  les  ex- 
primer , ce  pauvre  peuple  toujours  plein 
d'amour  & de  rejpeü  pour  taperfonney& 
ton  nom  m'a  recommandé  fur  toutes  eho* 
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fes  la  larme  à l’œil , de  te  fa^uer profon- 
. dement  de  fa  part  , en  te  conjurant  de  te 
refouveni'  'le  lui  , te  faire  connoure  que 
fan  état  efi  digne  de  compajftttn  fa  de- 
meure  fo»t  étroite  t & referrée  y ($"  quil  - 
ne  cejfe  de  crier  jour  & nuit  j O M AHO- 
MET  ,Mahomet  : Dans  cc 
même  inftanc  le  grand  Dieu  fera  en- 
tendre à Mahoî^  et  meme  cc 
faine  nom  que  ces  Damnés  feront  re- 
tentir dans  l’Enfer  , & G.abriei, 
entendant  auflî  ce  beau  nom  diftindle- 
ment  dira  àMAHOMETj  entens-tu 
J\/fahomet  la  voix  de  ces  pauvres  Dam- 
nés qui  t’appellent  par  ton  nom^X^t  grand 
Dieu  prenant  auEi  la  parole  dira  à ce 
grand  Prophète  : i^Mahomet^  entens-tu 
La  voix  de  ton  pauvre  peuple  qui  t’apel- 
le  continuellement  par  ton  nom  > ne  cef- 
fant  décrier  :OMahomet,  Ma- 
homet. Ce  Prophète  entendant 
fon  nom  s’écriera  en  lurfaut , O Mo  n 
Peuple  / O Mon  Peuple* 
Ayant  achevé  ce  mot  il  fe  lèvera  de  fa 
place  , fondant  en  larmes  ayant  à fa 
fuite  tous  les  autres  Prophètes  qui  l’a- 
çompagneront  jufqu’au  Trône  du 
• grand  Dieu,  où  Mahomet  étant 
âcriyé  le  vifage  proâemé  e;»  tt£j;« 
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adoL'era  cetcc  divine  Majefté  -,  mais 
avec  tant  d’amour  & de  refpe<5b,  que 
j mais  prière  n’a  été  fi  fervente , le 
gl  and  Dieu  apercevant  l état  hamilianc 
S<.  toutes  les- démarchés  rcfpedtueufes 
de  Ton  Apôtre  bien  aimé  ,1e  reccvta 
avec  tend  refie  , lüi  difant,  O Maho- 
onet^  levela  demande  moi  tout  ce 

^ue  tu  voudras  t je  te  L'acorderai  furie 
champ  meme ^aymt  tant  d'amour  pour  toi 
<^ue  'fai  protefléne  te  jamais  rien  refufer', 
„ O grand  Dieu  lui  répondra  M aho- 
,,  M F.  T , je  viensce  reprefenter  que  ta 
„ juftice  a eu  fon  cours,  & que  tu  dois  ' 
„'t'êcre  contenté  de  la  vengeance  que 
„ tu  a tirée  de  mon  peuple  , qui  t’a  été 
w-rebelle  • que  tu  ne  dois  pfius  réfléchir 
„ à fes  vieux  pechez  étant  palFez  depuis 
„ plufieurs  fiecles,  mais  tu  dois  te  fou- 
„ venir  que  ce  pauvre  peuple  étoit 
Mahometan  &c  avoir  cmbrairé  cette 
J,  Religion  fainte  & choifie , 'dont  tu 
^^m’as  élû  piour  le  Chef  .'que  ce  pau- 
,,  vre  peuple  ctoit  parconfequent-fous 
ma  conduite  , & que  je  ^ois  pren- 
dre  fes  intérêts  , reçois  moi  donc  au- 
„ jourd’hui  pour-  fon  Intercefieiir  j Le 
grand  Dieu'. lui  répondra  ‘entérine  ta 
req-uite , ta  dfmhdt  (ttfnp  jujte  ; M a- 
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’fî  O M E T apres  une  grande  profterna- 
tion  à cette  divine  Majefté  partira  a- 
compagné  de  tous  les  autres  Prophe^ 
tes,  qui  entrant  dans  Penfer  comracn» 
seront  tous  à chanter  E n L a I t- 

LALLA  VE  M OUHEM  ME- 
DO  U L R E S O Ù L O U L t A H.  Il 
n’y  U (junn  feul  Dieu  ^ Afahomet  fort 
Apôtre  , étant  donè  arrivé -dànS  ces  abî- 
mes .Mal  I k n*apercevra  pas  plu- 
tôt M A H O MET  qu’il  fe  lèvera  de 
fon  Trône  pour  s’acquiter  de  fon  de* 
voir,  ôc  lui  rendre  les  honneurs  qui  lui 
font  dûs.  -M  À H O M 'E  T ‘cmpreffè 
de  s'enquerîr  de  l’état  pre/ènt  de  foiE 
jpeuple  lui  dernàïidefa  au  p'lûtôt , 6c 
meme  àvec'alTés  de  chaleur  > Malîk^oh 
eji  mon  peuple pechéur^  helas  '(  M aho-'^ 
MET,)  répondra  M X 1 i x il  eft 
réduit  dans  Un  pitoyable  état,&  fit 
demeure  eft  fortétroitc,M  A h 'o  m e t> 
lui  répondra  : Ouvre  moy  la  porte  de  ft 
prifon  ds  retire  le  rideau  qui  le  cache  , r 
Mali  k obéira  à fes  paroles  , com- 
mandant aux  petits  Ma  L I k d’ouvric 
les  portes  & retirer  les  voiles  qui  ca- 
chent les  damnés  , ce  qu’ayant  prom- 
temçnt  exécuté  , l’on  entendra  dans 
le  meme  moment  tous  les  Mahomcw 
/ /.  Partie  D 
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74  Religion  ou  Théologie 
tans  damnés  s’écrier  de  toutes  leurs 
forces  en  CCS  termes , O Mahomet 
(que  la  gloire  & la  benedidion  de 
Dieu foient fur  toyjOM  a h o m e t, 
J,  aye  compaflion  de  nos  chairs  , & de 
,,  nos  peaux  qui  font  réduites  en  char- 
, bon-,  comment  eft-il  poflible,  grand 
„ Prophete,que  tu  nous  ayes  abandon- 
^néjufqu’à  prefent  dans  l’enfer,  que 
„ tu  n’aycs  plus  plus  penfc  à nous  pen- 
„dantun  tems  lî  confiderable  j Le 
prophète  s’exeufera  en  ces  termes , f c 
t/OHJ  jure  par  la  jujlice  du  grand  pieu, 
tjue  je  n’étoîspas  injlruit  de  vos  miferes, 
je  vous  prie  de  me  le  pardonner  ; 6c  les 
retirera  aufli-tôt  de  l enfer  î Et  comme 
leurs  peaux  feront  réduites  en  char- 
bon ôc  leurs  chairs  en  feu  , ils  s’arrête- 
ront auprès  d’une  porte  de  l’enfer  , où 
fe  trouvera  un  fleuve  d’une  belle  eau 
claire  & vivante  dans  laquelle  ils  fc  la- 
veront, où  apres  s’être  bien  baigné  ils 
en  fortiront  frais  , beaux  ÔC  fembla- 
bles  à de  jeunes  garçons  dont  les  y eux 
font  vifs  , perçans , clairs , Ôc  peints 
ayant  tous  la  face  plus  éclatante  que  la 
Lune  dans  fon  plein  portant  fur  leurs 
cœurs , & leurs  fronts  ces  paroles  gra- 
vées , ( Ceux  - fjf  font  ceux  ^ui  étojent 
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damnés  ont  été' délivrés  de  V enfer 
par  la  rnifericorde  du  grand  T)ieu  , dh, 
introduits  en  Taradis  ,par  l* intercejfioit 
de^t^ahomet  leur  Prophète  y)  ÔC  comme 
ils  auront  honte  de  ce  caradcre  infa^ 
me  , qui  fera  la  marque  de  leur  ré- 
bellion paflee  & un  fouvenir  honteux: 
de  leurs  crimes,  ils  fuplieront  le  grand 
Dieu  d éfacer  ces  caraâ:cresj  infâmes 
qui  leur  reprochent  incçiramment  leur 
rébellion  palfcejle  grand  Dieu  toujours 
plein  de  bonté  & de  rnifericorde  pour 
ce  pauvre  peuple  en  conhderation  de 
M A H o M E TjConfentira  àfademan-»; 
de , cfacera  entièrement  ces  marques 
honteufes  & infamantes  , les  ]uife  • 
Chrétiens , adorateurs  du  feu  Sc  autres 
Infidèles  & Idolâtres  ,,  'v6y ans  prefquc 
cous  les  Mufulmans  foftir  de  l’cnfcr  ,* 
fe  diront  les  uns  aüx  autres  , Plut  au 
grand  Dieu  eju  étant  vivans  nouseujfions 
aujfi  été  Mufulmans»car  nos  maux  pren-* 
■droiét  fin  &nom  fortirios  aufji  ds  l’enfer,' 
Le  Prophète  ( que  le  falut  de  Dieu 
foit  fur  lui  ) dit  qu’apres  cette  heu- 
reufe  délivrance  de  tant  de  Muful- 
mans, la  mort  paroîtra  fous  la  figu- 
re d'un  beau  M o u x o n , qu’en- 
crant dans  le  Paradis  elle  dira  à tous  le§ 

P H 
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Bienheureux  , O Habltans  du  Ciel  c»ft- 
notjfc's-vous  bien prefentement  la  mort  ? 
Elle  ira  de  là  en  enfer  , où  elle  tiendra 
lemême  langage  aux  damnes,  mais  elle 
fera  bien  iurpiife  elle  meme  quand, 
fortant  de  ces  abîmes , elle  fe  cruuve- 
ra  é^orsée  entre  le  CielSc  l’enfer,  Sc 
l’on'  entendra  pourlors  cette  voix  j O 
ioabîtans  du  Ciel  ne  crati^nés p'us  dt  mou* 
rir  , vous  ferez,  éternellement  h ureux  , 
il  n'y  a plus  de  fnort  pour  vous. 

Il  cft  encore  raporte  dans  les  Ecrits 
de  nôtre  Prophète  , que  l’on  entendra 
une  voix  foTtant  de  l’Enfer  , mais  fi 
•forte  qu’elle  fe  fera  entendre  jufqu’à 
cinq  cens  raille  journées  de  chemin,  & 
•f  formidable  terrible  que  tous  les 
-peuples  fléchiront  les  genoux  en  ter- 
re de  peur  , alors  les  Juifs  & lés  Chré- 
tiens s écrieront  de  toutes  leurs  for-, 
CCS , O grand  Dieu  fots  nôtre  fauveuf 
“O  Ahraharn^O  Aîd/fe,jiO 

T •'■''■J  _ 

A Jcfiw-Chrift  fclon  les  Turcs  ayant  été  pris, 
lie  Sc  garotté  pat  les  juifs  Dieu  le  délivra  de 
leurs  mainSj  & le  tranfporta  vivant  dans  cette 
' maifon  fiffpcii(kc entre  le  Ciel  & la  terre, 

• donna  fjiCîiite-ra  reflcmblancc  de  Jefns-Chrift 
à un  dcsi«ifsdlp.-la  Compagr)ie,lcs  autres  Ven 
cta.u  fa.rts  l',auacherent  à la  Croix  dans  la 
■ aoyLce  que  c'etoit  Jcfiis-Chtift  iDcmc. 
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viens  a nôtre  fecours^  mais  inutilement^, 
les  Mahometans  de  leur  côté  s’écrie- 
ront : O Mahomet  , qui  leur 
repondra.-O  mon  peuple  , Ce  Prophète 
s’aprochant  d’eux  dira  à l’enfer  ^ rend 
moy  ceux  qui  ont  fait  tant  de  prières 
au  grand  Dieu  , qui  ont  ohfervê  les  jeu- 
nes^  qui  ont  dijtrîhué  tant  d’aumônes  aux 
pauvres  : Mais  l’enfer  n’en  fera  rien 
G A B R I B L voyant  ce  refus  de  l’en- 
fer dira  à Ma  HiO.m.  e.x  ne  de- 
mandes-tu  d’ abord  ceux  qui  ont  pleure 
amerement  leurs  péchés  s’en  font  re- 
penti , n*efi-îl  pas  jufie  de  les  préférer 
aux  autres,  que  tu  redemanderas .enfuite 
M a H o M È T , les  ayant  demandé 
l’enfer  les  lui  rendra  dans  le  tncnie  mo- 
ment &:  tons  les  prccedens  , Sc  k cette 
heure  même  il  fe  trouvera  entièrement 
vuidc  de  Mufulmans  & fccoucra  fes- 
proves  dont  il  ne  s’étoit  emparé  que 
pour  untems,  félonies  decrets  du 
grand  Dieu.. 

( Nousjaprenons  encor  de  nosProhetes, 
qu’au  jugement  dernier  , tous  les  peu- 
ples s’etant  réunis  cnfemble  au  rendés- 
vous,  y trouveront  toutes  les  portes  de 
l’enfer  ouvertes,&  que.  ceux  qui  feront 
deftinc  pour  prefider  à cette  aflémblée 

D iij 
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univerfellc  s aucont  toutes  les  creatu» 
res  autour  d’eux,c’eft  à dire,à  leur  droi- 
te & à leur  gauche,  devat, derrière  eux, 
^ que  tous  les  Mufulmans  demande** 
ront  le  falut&  la  benedidion  dc  MA- 
îioMETjMAHOMETde  fon  co- 
té la  demandera  à Gabriel  , qui, 
lui  re^'oudra>  ahotnet  (jn  as^tu  4 apre^ 
hender  ,fecoué  feulement  U poufsUre  de~ 
ta  tête  , & tu\en  reconttohras  auffi-tot 
Vefet  ,M  A H O M E T n'aura  pas  plu- 
tôt fecoué  la  pouffiere  de  fa  tete  ^ue  le  • 
^rand  Dieu  en  fera  naître  une  nuce,qui 
Semblera  vouloir  fe  crever'^,  & donner 
une  pluye  abondahte  , qui  cependant 

jcflera  toujours  dans  le  même  état  fur 

la  tête  des  Mufulmans.  Gabriel. 
dira  enfuicc  àMAHOMET,  feeouê 
^ prefentemtnt  la  ponffiere  de  ta  barhe  , (ÎT 
tu  en  vîYYas  L'cfét'  « Mahomet 
ayant  fecoué  la  pouffiere  de  fa  baroe  -, 
âl  verra  s'en  former' le  voile  deftine  • 
pour  cacher  l’enfer  , & le  grand  Dieu 
prendra  enfuite  la  parole  6c  lui  dira  : 
Jïdahomet  fecoué  lapoujfiere  de  ton  corps: 
Mahomet  ayant  obéi  , le  grand 
Dieu  formera  de  cette  pouflîcre  des 
matelas  doux  Sc  molets  pour  mettre 
au  delfous  des  pieds  des  Mufulmans  > 


II 
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matelas  quî  par  la  miferjcordc  du 
grand  Dieu  les  preferveront  de  l’enfer. 

Nous  aprenons  encore  de  nos  Pro- 
phetes^qu’au  jugement  dernicr,un  Mu- 
sulman ayant  opéré  plus  de  méchantes 
aérions  que  de  bonnes  , & ayant  reçu 
la  Sentence  definitive  du  grand  Dieu 
pour  entrer  en  enfer  ^ qu’un  poil  des 
lourcils  defes  yeux  parlera  en  ces  ter- 
JttiesjO  grand  Dieu^tu  a promis  à nô- 
tre  Prophète  (qu’il  ait  ton  falut  ) que" 
tout  Mahometan  qui*  aura  répandu” 
quelques  larmes  en  veuë  de  toi.  fera”' 
délivré  des  feux  de  l’enfer^tu  fais  que'*' 
j’ay  été  baigné  de  ces  larmes, arrache"' 
moy  donede  ma  piace,afin  de»ne  n’ê-" 
tre  pas  tourmenté  &exnofé  à ta  colc-"  - 
re.Le  grandDicu  entendanr^cette  jufte" 
remontrance,  fait  grâce  à ce  poil  & à. 
fon  poficircur  , les  délivrant  tous  deux 
de  l’enfer , àcaufe  des  larmes  que  fes- 
-yeux  ont  répandu  , & enfuite  l’on  en- 
rendra  cette  voix  s’énonçant  en  ces  ter- 
mes de  Tel  efi  delivre  de 

l'enfer  , en  conjîderution  d’un  feul  poiL 
de  fes  peux, , 


D*  • I • 
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CHAPITRE  XL  VI. 

Des  p ortes  du  Paradis  auprès  defquellct 
refîeront  les  Bienheureux  etuant 
que  dy  entrer. 

VE  1 B r que  le  faluc  de  Dieu  foit 
fur  lui  ) dît  que  le  grand  Dieu  a 
crée  le  Paradis  , dont  la  largeur  eût 
femblable  à celle  des  fèpt  deux  & dçs 
fcpt  terres , mais  qu’il  n’y  a que  ce 
grand  Dieu  lui-meme  ^qui  en  fâche  la 
longueur  , &c  qu’au  Jugement  dernier, 
le  Ciel, la  Terre  & toutes  chofes  étant 
détruites,  le  grand- Dieu  élargira  le  Pa«„ 
radis  , afin  que  les  habitans  des  Cieux 
foient  plus  au  large  & par  confequent? 
plus  à leur  aife  , (b  trouvant  pourlors 
éloignés  les  uns  des  autres  de  cent  pas  , 
& un  feul  de  ces  pas  fera  diftant  de 
l’autre  de  cinq,  cens  journées  de  che- 
min, il  s’y  trouvera  dans  les  faints. 
lieux  des  fleuves  qui  coulant  inceffa- 
ment  autour  des  arbres  en  raftaichirôt 
les  pieds  & augmenteront  la  beauté  de 
leurs  fruits, qui  fe  conferverôt  éternel- 
lement fur  leurs  branches , & les  Bien- 
heureux prendront  & choifiront  de 
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ceux  qui  feront  à leur  goûtj  &:  autant 
qu*il  leur  en  plaira , & alors  les  filles 
aux  fourcils  noirs  que  le  grand  Dieu 
a tire  de  la  lumière , & qui  font  plus 
tranfparantcs  que  les  diamans , & les 
rubis,  n’auront  jamais  la  veüe  fixée  &C 
arrêtée  que  fui  leurs  epoux , ne  s’adon- 
neront uniquement  qu’à  eux,  n’auront 
même  jamais  eu  auparavant  quelque 
communication  que  ce  fôit  avec  aucun 
homme  ou  cfprit,ajGutôs  à leurs  beaii- 
tez.&  à CCS  avantages,  les  etofes  riches 
& pretieufes  dont  elles  feront  ornées  , 
étant  revêtues  de  foixante  & dix  vertes 
xliferentes&  des  plus  magnifiques  , 
toutes  enfemble  fe  trouvât  plus  légères  . 
qu’un  poil,&fi.cranfparantes  , qu’ou 
apercevra  jufqu’à  la  moële  de  leuis*- 
oSjdeforte  qu’on.verra  au  .travers  de- 
ces  foixante  & dix  vertes,  leurs  peaux, 
leurs  os , & la  mocle  de  jeurs  os  plus . 
facilement &çlaîrerâent  qu’une  terre, 
rouge' ne  fe  void  & n’éclate  au  travers , 
A’ime  fiole  de’crirtal  blanc. 
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CHAPïTRiE  XL, VII. 

J^e  U heâutê , & richejfes  des  portes  dtf  . 
ParAdls^, 

I:  ‘E  Fils  d’A  B BAS  ( que  le  grand 
^ Dieu  rende  fa  face  belle  ) dir  qu’il  • 
fç  trouve  à l’encrcc  du  Paradis  huit 
portes  d’or  maflîf  femées  .,de. perles  fi-  .. 
nés  & precieufes  , que  fui;  la  première  j 
porte  font  écrites  ces  paroles  , e n la., 

ILLALL  A , V E . M O U E.M  M^.E  DU  L . 

R E S O U L P U L L A a H n y O,  qu'un 
feul  Dieu  & Mahomet  fon  Prophète  : - 
que  c’eft  par  cette  porte  qu’entrent  les  a, 
grands  & petits  Prophètes  > les  Mar-  . 
tyrs^  les  Docteurs  de  la  loix.&  les  pcr« 
fonnes  liberales;  que  par  la_Acondc  y v 
encrent  ccusxeux  dont  les  prières  n’ont  - 
été  mêlées  d aucune,  impei-feélioa  ^ &C  ■ 
que  le' grand  Dieu  a accepte'  dans  tou-  . 
te  leur’  pureté  , & encore  peux  quUc 
font  lavé  U purifié  avec  la  derniere 

exaétitude  ^ avancées  heures  defiinee s , 
à VOraifon  ; par  la  troifiéme  porte  en- 
trent cous  ceux  qui  ont  diftribue  1 au-^. 
mpne  dÇjbon.  coeur  j par  la  quatiiçin^.j; 
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porte  entrent  tous  ceux  qui  ont  obfer- 
V£  fidèlement  les  Coramandemens  de 
Dieu,  & fe  font  abftenus  des  chofes  il- 
licites; par  la  cinquième  porte  entrent 
tous  ceux  qui  ont  fuit  la  delicatclfe  & 
i-noleire  du  fiecle  ; parla  fixiéme  por-  - 
te  entrent . tous;  les  pèlerins  de  la 
M E Q^u  E ; par  la  feptiéme  porte  en- 
trent tous  ceux  qui  ont  combatu  cou- 
rageuferaent  pour  la  foy  , contre  les  . 
Chrétiens  & autres  Infidèles  ; par  la 
huitième  porte  entrent  tous  les  Mu- 
fulmansdont  les  regards  auront  été  . 
purs  , qui  auront  été  obeilfans  à leurs  • 
peres  & meres , qui  auront  vifité  leurs  . 

‘ parens  &:  opéré  d’autres  actions  fem- 
blables.  . 

La  première  porte  du  Paradis  fe 
nomme  , la  maifon  du  Paradis^  &:  eft  . 
fabriquée  de  perles  blanches.  La  fc-  - 
conde  porte  fe  nomme  la  maifon  de 
la  délivrance  , eft  fabriquée  de  ru- 
bis rouges.La  troifiéme  porte  fe  nom- 
me la  place  duParadis,&  eft  fabriquée 
' d’Emeraudes  vertes.La  quatrième  por- 
tefe  nomme  l’ccernicé  du  Paradis  éc  . 
eft  fabriquée  de  Corail  jaune  La  cin-  ■ 
quiéme  porte  fe  nomme  le  Paradis  des  ■ 
' y^luptés-  5C  -cft  wCompofée  d’argent  : 

D.  vj., 
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blanc  & maflTif.  La  fixiéme  porte  fè- 
nomme  le  Paradis  des  Paradis,  & elle 
eftd’or  rouge. 

La  fepticme  porte  fé  nomme  le 
jour  du  Paradis  , & eft-d’anibrc  fin. 

La  huitième^  porte,  fe  nomme  le 
Pavillon  du  Paradis;.,  eil.fabriquee 
de  perles  blanches  cç  Paradis  eft  le 
plus  fpacieux  , l'e  plus,  magnifique  dC 
beaucoup  plus  riche  parfait  que 
tous  les  autres.,  y,  ayant  deux  portés 
preticufeSjà  chaque  porte  deux  batans  , 
auflî  éloignés,  l'qn  de  l’autre  qujl  y 
a.de  la  fuperficie  de  la  terre  au  pre- 
mier Ciel.,  la  fabrique  de  fes  murail- 
les eft  moitié  de  briques  d’argent , & 
moitié  de  briques  d’or , le  mortier  eft 
de  muife  pur  raélé  d’Arabre  & de  Sa- 
fran ,1e  toit  de  la  porte  eft  d’une  feu- 
le perle  blanchejles  batansde  rubis  ôc 
leurs  gonds  de  pierres  rares  & prcticu- 
fes  ice  paradis  eft  environné  de  plu- 
ficurs  fleuves  , dont  le  principal  le 
nomme  le  fleuve  du  grand  Dieu  5c 
c’eft  avec  les  eaux  de  ce  beau  fleuve 
qu’il  an;9fe  les  huit  Paradis  o l’enu  en  . 
eft  plus  blanche  que  le  lait  5c  plus  . 
douce  & fucrée  que  le  miehie  gravier 
ii’ell  aaçre  chofe  que  de  petites  perles^ 
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Shes.  Il  y â encore  un  autre  fleuve 
qu’on  nomme  le  fleuve  du  Saint , & 
c/cft  celui  de  M a,  H O m b t , un  au-  , 
tre  fe  nomme  le  Poifon  des  ferpens 
outre  ces  fleuves  il  y- a deux  fontaineSj 
l’une fe  nornme  Tesnim-  Sc  l’autre - 
Sels  e b i l & plufieurs  autres  avec  ua  « 
nombre  infini  de  ruifleauxv. 

Nous  aprenons:  encore,  de.  nôtre.- 
Prophète  , que  dans  cette  nuit  béni  ce  . 
ôf  |3rivilegiée  qu’il  monta  au  Ciel  , a- 
pres  en  avoir  remarqué  la  beauté  & les 
pretieux  prnemens  il  y>,  aperçut 
entre  autres  chofes  quatre  diferens  . 
fleuves  dont  le  premier' étoit  d’eau  ; 
claire  ,1e  fecünd.dc  lait , le  troificme  • 
de  Vin,  & le  quatrième  de  miel. Apres  , 
avoir  confideié  quelque  tems  ces  qua- .. 
tre  fleuveSjils’enquit  de  G a b R z e 
du  lieu  ou.  ils  prenoient  leur  origine  .- 
& où  ils  aloient  fé  perdre  , Ga- 
briel lui  répond it,‘qu’il  s’avoir  tres- 
bien  , que  ces  eaux  venoient  fe  perdre  . 
dans  fa  citerne  , mais  qu’il  ignoroît  v. 
leur  fource  , y?  tu  en  veux  mieux  être 
.ï/vy?mV , lui  dit-il  ,.prend  la pehre  de  le  • 
demander  toy  même  a Dietti  de  lui]  fais 
connaître  que  tu  voudrais  favoir  l* origine 
^ çesJleuveSj  0“  qu'il  te  la  montre  s , 
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Mahomet  fit  dansccc  inftant  mêiiie 
fa  Iprkre  au  grand  Dieu  pour  le  prier 
dé;  lui  découvrir  ce  grand  Trefor,  & il 
ÿeut  pas  plutôt  achevé  fa  fainte  oraî- 
fbnj, qu’un  ange  lui  aparut , & lui 
dit , M A H O'M  E T ferme  les  yeux  , 
ce  Prophète  obéit  & les  ferma  ^ l’An-r 
ge  lui  dit  enfuite  Mahomet  ^ ouvre  les 
yeux  , & jette  tes  regards  vers  l’arbre» 
M A H O M'E  T ayant  jette  la  veuë 
vers  cet  arbre  , aperçut  un  grand  Dô- 
me fabriqué  de  belles  perles  blanches, 
dont  la  porte  étoit  d’Emeraudes  ver- 
tes, & la  lerrure  d’Or  rouge  J & d’u- 
lîc  grandeur  fi  extraordinaire  , que 
quand  bien  même  tous  les  hommes  8c 
les  Anges  feroient  réunis  cnfemble 
au  deiîusde  ce  Dôme,  ils  ne  paroî- 
titoicnt  à nos  yeux  que  comme  une 
eguicre  d’eau,  ou  comme  un  petit  oi- 
feau  pofé  for  une  branche  d’arbre,  & 
c’etoîtjuftement  au  ddfous  de  ce  riche 
Dôme  , que.  ces  quatre  fleuves  pre- 
Doîent  leurs  fouDces  & origine  Je  Pro- . 
phéte  pleinement  content  & fatisfaic. 
. de  la  grâce  que.le  grand  Dieu  lui  avoît 
ACordée , forma, le  .defiein  de  s’en  rc- 
tourner,  mais  il  fiic  fort  furprîs  quand 
, -il  ic  vit  arreté  par  l’Ange  qui  lui  dit: 

.4  teyre^er  fifortySr 
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pMifque  tH  te  trouves  tout  porté  fur  les 
iiCux  que.ne  foitis fais  ~ tu  entièrement  ta 
carloficé^  en  m mot  que  n’ entres-tu  dans 
ce  mt^nificfue  Dôme  puf qke  [es  rlchcfesx 
et  ornemens:  extérieurs  te  ravljfent  & 
fitrprennent , juges  donc;  du  dedans  par- 
ia beauté  du  dehors qu’il  depéi"  ' 
de  moy  d’y  entrer  lui  repartit  M a-" 

H O M E T 3 ne  vois-tu.pas  qu’il  efl:"' 
fermé  deviner  oû  eft  fa"- 

Clef.  De  pluS;que  fai- je  fi  le  grand  " 
Dieu  me  permettra  de  l’ouvrir  : Com~  .. 
menti  Iui,dit: l’Ange  j Ce Dieu  , 
pBHt-il  te  ref U fer  quelque  grâce  iprindr  - 
paiement  eelle-laquî  dépend  uniquement  ,• 
de  toy-i  ayant  la  clef  en  main \ Moy  " 
j’ai  lacicfde  ce  pretîcux  Dorae,re-“  = 
pondit  M A H O M E T ,0  Ange  du’?  ^ 
grand  Dieu  je  te  conjure  de  me  la  *'  ' 
montrcr,nç,facTiânt  où  elle  eft  j&je'*^  • 
te  jure  par  la  juftiçc  do  tres-Hauc?*®  ' 
qv«e  je  ne  l'ai  jamais  vuc,l*Ange  lui  *•  ' 
dit:  Prephete^  il  ny  a point  à autre  clef:' 
que  celle  cy  Bis  MIL  la  lR^ahman  j 
I RR  A H I M , 4«  nom  de  Dieu  clement  fSl‘  > 
jTilferlccr dieux.  Ce  font  ces  faintes  parc~:. 
les  q:tl  forment  la  clef  de  ce  rishs  Dâm^  , 
& tu  nas  qu  à les  prononcer  , tu  verras  i 
ÿ.ue  datiA  h jnmf  montent  :U  porte  Pan*  , 
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wira  ; M A H O met  fans  perdre  de, 
tems  s’aprocha  de  lafcrruie  , & pro^ 
nonç^  avec  un  profond  rcfpe^t  , & 
une  allegrefle  inconcevable  ces  faintcs 
paroles;  Bi-s  milla  irrahman 
IKKA.HIU'  au  nom  de  Üieu  Clement- 
& mîferlcordîeux.  Et  à 1 heure,  meme 
U porte  s’ouvrit , & M a h o m e-t^ 
entra  auffi  tôt  fous  ce  riche  & preticu» 
Pavillon  , dont  U beauté  & la  rareté' 
des  pierres,  pretieufes  I éblouirent  /i  .; 
fort,  qu’il  refta  cxtafié  & demeura  im- 
raobilc  pendant  un  tems  fort  confide- 
rable,  l’Ange  l’ayant  legereraent  tou* 
ché  le  fit  revenir  de  fon  cxtafe  , pour  » 
luy  faire  apercevoir  ces  quatre  fleuves  v 
qui  prenoient  leur  origine  des  qua-  • 
tre  coins  de  cette  fuperbe  fabrique 
M A H O M E T ayant  contenté  fa  -, 
fàintc  curiofitc  fe  difpofa  d’en  fortir^^. 
mais  l’Ange  lui  dit.  Tout  beau;^ou  pre^  : 
Mns-tH  aler^tu  crou.aparammentn' avoir 

^/?/«r/iV«4jt/0/r,pui  lui  répondit  Ma* 

H O M.  E T ^ tu  te  trompes  Prophète  ^ 
repartit  l’Ange  , regarde  bien  fixement  - 
escare  une  fois  j.  M a ti  o m.  e t jetta-' 
la.veuë  autour  du  Pavillon  , & vit  ces  -, 
paroles  écrites  aux  quatre  coins,Bi  s m ^ 

IRRAHIM., 


. , . dès  Tnrcf^ 

mm  de  DUh  Clément  & mifericordleuw 
Le  ffeuve  d^cau- claire  tiroit  fa  fource 
de  la  lettre  du,  premier  mot  qui  cft 
Jldim.  Le  fleuve  du  lait  tiroit  là  ficnnc 
de  la  dernicrc  lettre  , qui  compofe  la^ 
parole  dilla  qui  eflun  Elîf  le  fleu- 
ve de  Vin  tiroit  la  fîcnne  de  l’antepe- 
nultiêmc  lettre  qui  conjpofc  le  mot- 
dc  R A H M A N qui'eft  un  Mitn  , &c 
le  fleuve  de  Miel  tiroit  fa  fource  de  là 
derniere  lettre  qui  compofe  le  mot 
de  Rahim  qui  eft  encore  Mim ; 
Ma  HO  ET  confîderant  ces  grands. 
^ furprenans  prodiges , Dieu  luy  a»- 
parut  & lui  dit  j fâche ^ Prophète,  que 
quiconque pron&ncera  aUfï  cccurpur  ces- 
[aimes  paroles , B i s m.  i l t a ir  R a h-. 
M A M 1 Ri^ AHI  uiian  nom  de  7)icu  Cle^ 
ment  & rntferVeordieux  Jsmra  de  la  douce  • 
& a^reahle  liqueur  de  ces  quatre  fleu- 
ves , enfuite  le  grand  Dieu  qui  eft  U 
vérité  même  par  dfence,  promit  alors 
à M A H O M E T qu*il  donneroit  fi- 
dèlement à fon  peuple , à boire  le  Sa- 
medy  de  l’eau  d’un  de  ces  fleuves  du 
Paradis,le  Dimanche  de  ce  miel  fucrc 
& divin  , le  Lundy  de  ce  Lait  fi  doux 
& agréable  , & le  Mardy  de  ce  Vin 
tput  delicreux  , ôc  par  confequent 


Digitized  by  Google 


Religion  oti  Yheologle 
tout-à-faic  contraire  à celui  dont  boi- 
vent les  Chrétiens  , & autres  Infidèles: 
quis'en  trouvent  cnyvrcs  j & les  rend 
ftupides,vilains,  femblables  à ces  hor- 
ribles pourceaux  qui  leur  reiremblent 
& qu’ils  aiment  avec  tant  de  palîion, 
malgré  les  ordures  dot  ils  fe  nourrif- 
fent,  & qui  dcvioicnt  leur  imprimer 
de  l’horreur  pour  ces  animaux  infa- 
mes,dontle  moindre  morceau.de  chair 
feroit  capable  de  fouiller  l’ame  la  nlus 
fainte,  ( que  la  malediétion  de  Dieu 
foit  donc  fur  tous  ceux  qui  en  man- 
gent J Le  Prophète  dit  que  les  Bien- 
heureux ayans  bû  de  ces  quatre  li- 
queurs uifirrerres , voleront  refpace 
de  mille  ans,&  qu’apres  un  vol  fi  long 
& fi  rapide  mais  en  même  tems  fi 
doux  ôf  fl  agréable, ils  arriveront  enfin 
à cette  grande  & haute  montagne  ^ 
qui  cft  toute  de  Mufe  pur,  & que  c’eft 
au  pied  de  cette  montagne  odorifé- 
rante que  le  fleuve^  Se  i s e b i l 
tirefa  lource  ,&  dont  les  Mufulmans 
bienheureux  boiront  le  Mecredy  ^ Eau 
d’un  telle  vertu,  qu’elle  les  fera  encore 
voler  l’efpace  de  mille  ans  , après  le- 
quel tems  ils  arriveront  à un  magni- 
fique & beau  Pavillon,  grand,  fpa- 
tieux  rempli^  de  Trônes  & de  V«ifes , 
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prccîeux  , chacun  de  ccs  bienheureux- 
Mufulmans  s’alïoianc  fur  un  de  ces 
Troncs  , le  Jeudy  ils  boiront  d'un  Vin 
qui  aura  tout  l'odeur  d’œillet,  ô l’a- 
greablc  odeur,  mes  freres  les  Muful- 
mans , quand  le  grand  Dieu  nous  rc- 
tirera-t-il  de  ce  monde  , pour  jouïr 
de  cous  ces  plaifirs,outre  lefquclles  les 
Bienheureux  en  goûtent  une  infinité, 
qui  palfent  l’imagination  de  1 homme. 
Nôtre  Prophète  nous  alTeurc  que  le 
grand  Dieu. a créé  une  nuée  de  Safran 
blanc  qui  pendant  mille  ans  fans  dif- 
continuer  d*un  fcul  moment,  pleuvra 
un  nombre  infini  de  Veftes  riches  ôC. 
magnifiques , & des  pierres  pretieufes 
fur  chaque  Mufulman  , qui  après  s’é- 
tre  chargé  & rechargé  de  tant  de 
treforSjVolera  encore  l^efpace  de  mille 
ans  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  arrivé  au 
lieu  le  plus  agréable  du  Paradis  , qui 
fera  juflement  un  Vendredy  le  Jour 
le  plus  faint  que  Dieu  ait  créé,&  dans 
lequel  on  leur  aportera  aufli-tôt  une 
table  de  Mufe  couverte  de  toute  forte 
de  mecs  imaginables  & des  boilTbns 
les  plus  delicieufes  ^ ce  fera  pourlors 
qu’il  aura  plaifir  de  fe  rafallier  & dé- 
falterer.O  grand  Dicu,quelle  douceur 
& quelle  joye  pour  tous  ces  Bienheu- 
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ïeux  qui  goûtent  ces  plai/îis  quand* 
nous  feras-ta  part  d’un  tel  bonheur? 

Nôtre  Prophète, (que  le  falut  de  Dieu- 
foit  fur  luijdit  que  les-braches  des  ar- 
bres qui  ornent  le  Paradis,ne  fecheronc 
jamais,que  leurs. feuilles  ne  tomberont- 
point,&  que  leurs  fruits  dureront  tou- 
jours dans,  leur  même  beauté  & bonté, 
quel’arbre^qui  patfe  pour  le  plus  cxccU 
lent  & le  plus  étendu  e^l  celui  qui  Ce 
nomme  XouKAs,fa  racine  eil:  de,  perle, 
fes  branches  d’Emeraudes,&  fes  feuiU  ’ 
les  defoye  fine,  il  poulfe  jufquV  fot 
Xante  &.  dix  mille  branches,dont  du-- 
Que  bout  touche  U’arcade  qui-  foutréne 
le  Trône  du  grand  Dieu  , de  forte 
qu’il'ne  fé  trouvera  aucune  feneftre  • 
pavillon  , ou  Dôme  , dans  le  Paradis../ 
qui  ne  reçoive  fon  ombrage  de,  quel- 
que branche  de  cet  arbre,  & tous  ceux 
qui  habitent  fous  ces  batimens  ma-'^' 
gnifiques,  & pretieuxen  peuvent  cuil- 
lir  facilement  le  fruit , & en  prendre 
à leur  goût  autant  qu’ils  en  fouhaitc-. 
tontjje  ne  puis  mieux  comparer  cet  ar- 
bre quau'foleilj.avec.  cette  difercnce- 
qu’il  ne  nous  communique  fa  chaleur 
que  pour  un  peu  de  tems  dans  un  me- 
me lieu  , de  que  cet  arbre  nous  com- 
muniquera. ù,  clarté,  & fon  fruit  en. 
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^ont  tems  Sc  en  tout  lieu  , A t i ( que 
■le  faluc  de  Dieu  foie  fur  lui  ) dit  que 
le  corps  deccs  arbres  eft  d’argent , & 
leurs  feuilles  entremêlées  les  unes 
d’or,  & les  autres  d’argent,quc -quand 
leurs  racines  font  d’or , le  corps  & les 
branches  de  l'arbre  font  d’argent , ôc 
quand  ab  contraire  leurs  racines  font 
d'argent,lc  corps  5:  lès  branches  font 
d*or  , il  mec  encore  une  grande  di- 
ference  entre  ces  arbres  divins  ôc  les 
nôtres  , les  arbres  que  nous  avons  icy 
bas  poulfent  détendent  leurs  racines 
en  terre  & leurs  branches  en  l’air,ceux 
du  Paradis  portent  au  contraire  leurs 
ïaeinesen  l’air  3c  poulfent  leurs  bran- 
ehes  en  terre  qui  eft  coure  de  Mufe 
pur,  d’ambre  ôc  d’Encens,  ôc  les 
fleuves  qui  s’y  trouvée  font  tous  d’eau 
tranfparante  , ou  de  Laie  ou  de  Miel 
ou  de  Vin  , de  forte  que  l’air  fe  trou- 
vant un  peu  agité  , ôc  les  feuilles  de 
ces  arbres  commençant  un  peu  à vol- 
tiger , on  entend  on  murmure  fi  doux 
■Sc  fi  agréable,  ôc  l’on  fent  un  parfum 
fi  fuave  &fi  odoriférant , qu’il  eft  im- 
poflible  à l’efpric  humain  d’en  expri- 
iner  un  pareil  dans  le  monde. 

Le  Prophète  ( qu’il  aie  le  faluc  de 
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Dieu  ) die  qu’il  y a un  certain  arbre 
dans  le  Paradis, qui  produit  aux  extrê- 
iViitezdes  branches  , une  infinité  de 
Veftes  brochées  d’or  3 & au  defious 
des  chevaux  qui  ont  des  ailes  , por- 
ta ns  fur  leur  dos  3 des  {elles  d’or  fc- 
mées  de  perles , ôc  de  rubis  , êc  fur 
leurs  brides  des  pierres pretieufes,d’un 
prix  encore  aufli  riche  , ce  qui  eft  de 
plus  extraordinaire  dans  ces  chevaux, 
eft  qu’ils  ne  font  fujets  ni  à la  fueui^ni 
à la  laflîtude3  & ne  boivent,  jamais  3 
les  grands  & petits  Prophètes  & autres 
faints  bien  aimés  de  Dieu  , fe  fervent 
de  cette  magnifique  monture  pour  vo- 
ler dans  le  Paradis,  le  parcourir  & en 
admirer  la  beauté  & les  richeires,ccux 
qui  fe  trouvent  prefens  à ce  beau  fpec- 
„ tacledifent  à Dieu  i O grand  Dieu 
„ par  quel  privilège  ces  efclaves  , ont- 
„ ils  obtenu  de  toi  cette  riche  & a- 
» vantageufe  monture.  C’ejt  ^ leur . re- 
* pond  le  grand  Dieu  , parce  qu’étant 
vivant  , Us  faifaient  oraifon  & veil- 
hient pendant  que  vous  dormte's  , c*eji 
parce  qu’ils  aloient  cembatre  contre  les 
Chrétiens  & autres  infidèles  , pendant 
que  vous  refilés  tranqulls  de  repos  4 
V9S  maifions , ç*eîi  parce  qu’ils  jeunoient^ 
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'pendant  que  vous  fafiés  bonne  chere  ^ cr 
que  vous  vous  trouviês  molement  ajjîs 
fur  vos  fofa , buvant  le  Café  avec  vos 
amis  , c‘eft  par  ce  qu  ils  diftribuoient 
des  aumônes  confiderables  aux  pauvres 
f!r  aux  favans  , pendant  que  vous  les  re- 
hutiés  & vous  snontriés  rejferre's  a leur 
égard. 

Il  eft  encore  raportc  dans  les  écrits 
de  nôtre  Prophète,  qu’il  fe  trouvc[un 
certain  arbre  dans  leParad!s,mais  d’u- 
ne étendue  fi  extraordinaire,que  quand 
bien  même  un  cheval  de  porte  cour- 
roie toujours  à bride  abatue  l’e(]:.ace  de 
cent  années  entières  j il  fc  trouveroic 
encore  apres  un  tems  fi  confiderable  à 
Tabri  de  fes  branches  , nous  pouvons 
comparer  cette  ombre  juftement  à 
l'aurore  qui  paroit  un  peu  avant  le 
folcil  levé. 

Le  Prophète  ( qu’il  ait  le  falut  de 
Dieu  , ) raporte  encore  que  les  heures 
du  paradis  font  femblables  à celles 
que  nous  avons  icy  bas  un  peu  avant 
le  foleil  levé  ,qiie  l’ombre  y eft  éter- 
tielle  , que  le  repos  continuera  tou- 
jours & que  Icsjoyesjles  plaifirs  & 
l’abondance  y feront  infinis. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

De  in  h: ante  des  filles  qui  habitent 
le  Paradis, 

Mahomet  nôtre  Prophète 
( qu’il  ait  toujours  le  falut  du 
grand  Dieu  dit  qü’il  fe  trouve  dans 
le  Paradis  de  quatre  Espèces  de  filles 
toutes  d’une  beauté  égale  ÔC  extraor- 
dinaire. 

Les  premières  font  blanches  , les 
Secondes  vertes,  les  troifiémes  jaunes  -, 
les  quatrièmes  rouges  , ’&  oùc  leurs 
corps  font  compofes  de  Safran  , de 
Mufe  > d.’ Ambre  -,  & d’Encens  , ôc 
leurs  poils  d'œillet , leurs  doigts  des 
pieds  jofqu’aux  genoux  font  de  Sa- 
fran , depuis  les  genoux  jufqu’au  fein, 
elles  font  de  Mufe  , depuis  le  feiti 
jufqu’à  la  gorge  elles  font  d‘ Ambre  , 
& depuis  la  gorge  jufqu’àU  fommet  de 
la  tête , elles  font  d’Encens , de  forte 
que  fi  par  hazard  une  de  ces  filles  beU 
les  ôc  raviflantes  crachoit  une  feule 
fois  fur  |la  terrc,tôüt  ce  grand  monde 
feioic  emêcé  de  l'odeur  de  Mufe.  Il 

n> 
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ti*y  en  a pas  une  feule  d’elles  qui 
n’ait  le  noble  nom  du  grand  Dieu,  6c 
celui  de  fon  Epoux  grave  fur  fon 
•cftomac  , & au  milieu  de  fes  épau- 
les , & chaque  épaule  cft  éloignée 
l’une  de  l’autre  d’une  grande  licuë  , 
le  Prophète  alfure  que  ces  belles  fil- 
les portent  à chaque  hiain  un  brace- 
let d’or  , à chaqup  doî^t  dix  bagues, 
& aux  deux  pieds  dijt,'^neaux  de 
picrçes  prejcigûfes  , outre  la  beauté 
charmante  de  ces  filles  ♦ & les  ri- 
! chdlcs  de  leurs  ornemens  , il  s’y  en 
^ trouve  encore  d’autres  ( félon  Je 
Prophète  ) dont  les  faces  fonct  or- 
nées ôc  rcfplcrjdiJfanteS  comme  le  So- 
leil^quî  ont  été  créées  d’ambre,  d’en- 
cens 6c  de  Mufe  , pétries  6c  formées 
d’une  terre  vivante  mélée  d’eau 
claire  du  -Paradis  , toutes  ces  belles 
filles  portent  la  face  decouverte  , 6c 
ont  d-es  teints  fi  doux, que  fi  unè  d’el- 
les crachoit  dans  la  mer , elle  la  ren- 
droit  dans  le  meme  moment,  douce 
comme  le  Sucre  ôc  le  Miel  , l’on  re- 
marque 6c  lit  fur  elles  ces  belles  6c 
c-onfolantcs  paroles  écrites  en  gros 
caraâcrcs  d’or  , cjulmjtjue  a dz  l‘a^ 
njour  pour  mol , acompUfie  la  va^ 

V /.  Partit  & 
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Lonté  du  Créateur  i qu'il  me  voye  ^ & 
^'ccjuenie  ^ je  m abunaoniiemt  h iai  e5“ 
le  fat  is fer  ai. 

Le  Piophete  , ( qu'iUit  toujours  le 
faluc  de  Dieu  ) dit  que  le  Très-Haut 


ayant  crée  le  Paradis,  Gabriel 
entendit  aulTi-tôt  cette  voix  , O Ga^. 
hriel,  va  voir  ce  threfor  que  fai  créé 
four  les  Afufulmans  mes  efclaves  , & 
confiàere  le  bien  , Gabriel  a« 
-yantpris  le  chemin  du  Paradis  , vit 
fortir  d’un  de  ces  riches  Pavillons  ^ 
une  très  - belle  fille  fuperbement  or- 
née & parce  venant  au  devant  de  lui^ 
elle  étoit  une  de  ces  belles  filles  a four- 
cils  noirs  , qui  s’etoit  feparéc  de  fa 
Companie  pour  venir  l’aborder  , & 
portoit  fes  mains  au  deflus  de  fou 
front  comme  pour  fc  faire  quelque 
ombre  au  milieu  de  la  clarté,  3c  re- 
garder plus  fixement  celui  qui  s’apro- 
choit,  apercevant  G A b ri  e l elle 
fe  prit  à rire  , 3c  montrant  fes  dents 
de  devant  il  en  for tit  une  lueur  fi  ex- 
traordinaire , qu’elle  répandit  une 
clarté  furprenante  dans  tout  le  Pa- 
radis.G  a b R i e l furpris  de  cette 
beauté  qui  brilloit  avec  tant  d’éclat, 
pencha  la  tête  contre  terre  , pour 
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lui  Faire  plus  d'honneur  , maïs  cécee 
\ 'fille  lui  cria  , O depojîtalre  des  fecrets 
du  *Z)leH  3 leye  14  tête  me  re~ 

garde.  G A,  b R i e l obéît,  fc  rclevi 
& Icnvifagea  fixement  , lui  difant , 
fe  fuis  de  ceux , (^u\  crient  pins  cèpe  , 
(Le  grand  d I EU  est  Pu- 
f I ç A t'e  u r‘)';>  te  cennoîs  de 

fille  ^mais  toi 
iif..i^X^  deviner  t^uije  fuis:  je 
B>R  î E i ; 

répondit  cette  belle  fille  , 
ti^e  de  celles  que^  ‘Dieu<  à créées  exprès 
' f fatijfàire  le  depr  de  ceux^ejui  fe~ 
ropî  pohet  d'inclination  d'habp  aveç. 
moj:  P 

‘.'  ■O  ^'YjV'Ï  » ■•  l - ■■*  ■ 

. Le  . 1 rophete  ra porte  encore  que 
les  fabriqua  du  Paradis  Pont  com- 
: pofees  m'oitic  de^  briques  d’argent 

& mpitiede  jbtiques  d’or,  que  plu- 
Auges  après  en  avoir  bien  conii^ 
fideré  lc.,prlx\  les  richèircs  &.la  rare-- 
fÇ  >,  abandonnèrent  cette  magnifique 
archièteture  ,M  a h o m b t furpris 
d’un  tel  procédé, s’enquit  d’eux, pour^ 

I avbi.ént  abandonné  ^une  .de-* 

meure  fi  agrp'able.  charmante  , ils 
repqndirênt-  qqe  .ç’eft  ^qu’ils  àvoient 
achevé”  leur  repas  , ‘ Kl  a h o m e ^ 

E ij 

t 
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leur  dcmandà  'quel  croît  l.eur  maii-* 
ger,les  Anges  lui  repondirent  qu’ils 
n’en  av oient  point  'd’autre  que 
çelûi  de  repeter  inceffamment  fous 
ces  riches 'Pavillons  , 'lcs  attibuts 
du  grand  Dieu  & qu’ayant  cefle 
un  jour  d’unlfeul  moment^ 
peter  ces  nobles  atributs  ,'ils  a- 
voient  été  contraints  d’abandonnei; 
ces  riches  apartemens  , -ce  Prophcr 
te  alïlire  que  tous  .ceux  qui  au- 
ront obfervc  exadement  les-  jeu- 
nes du  R.  A M A.  Z A N fc  marie- 
ront infailliblement  avec  ces  bel- 
les filles  à fourcils  noirs  , fous  des 
tentes  de  perles  blanches,  où  cha- 
que fille  y trouvera  loîxantç  dix 
planches  dé  rubis'  rouges  ^dç  fur- 
chacune  ' de  ces  planches  j foixan- 
te  dix  matelas,  & fur  ' chaque 
matelas  foixantc'  & dix  mille  fem- 
mes fcrvantcs  , qui  en  auront  en- 
core chacune'  une  autre  pour  les' 
fccourir  de  les  aider  , cette  belle 
fille  abordant  fon  epoux  lui  prefen- 
teta  d’une  main  une  tres-belle  boëtc 
d’or  cette  ceremonie  s’obfervcr*. 
principalement  i l’égardr'  des  grands, 
jeûneurs  qui  auront  üdelcment  ob« 
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Icrvc  le  R A M A r a-  w , il  y au 
ra.  d'autres  plaifirs  particuliers  ,.pour 
ceux  qui  auront  opéré  d'autres  bon- 
nes adions  , comme  .il  . cil  e'erit 
dans  le  Saint  A l c o R a n ^ , 5c 
& raportc  par  nos  Savans.  . 
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CHAPITRE,  XLIX;' 

ries  hahitâns,  du  ^artuliK  • , ■ 

J'  La  cté  rcvclc  à nôtre  Prophète 
qu’au  de  là  du  pont^  il  s’y  trouve  de 
grandes  de  vaftes  campagnes  , rem- 
plies d’une  infinité  de  beaux  arbres  , 
arrofes  de  deux  fontaines  qui  pren- 
nent leur  fouree  du  Paradis  même  » 
IcsMufulrnans  ayant  traverfe  ce  pont, 
& fait  la  leélure  de  leurs  bonnes  ac- 
tions à la  clarté  du  Soleil  , traver- 
feront  enfuite  l’Enfer  , avec  préci- 
pitation , d’où  étant  ^heureufement  Sc^ 
promcGmcnt  fortis , ils  fc  trouveront 
enfin  dans  ces  vaftes  plaines  ,las>  ôc 
aîtciés  , mais  pour  le  rafraichir,  ils 
boiront  de  l’eau  de  ces  deux  fontaines^ 
qui  étant  parvenue  à leur  eftomac  en 
chaifera  l’envie , la  jaloufie  , la  haine, 
les  trahirons , & les  autres  defauts  , 
étant  parvenue  au  bas  du  ventre  elle 
le  purgera'  de  tous  fes  excremens  » 
de  forte  ^qu-’ils  refteront  purs  au  de- 
hors & au  dedans,  de  là  iis  iront  fc 
plonger  dans  la  Cifternc  de  Maho- 
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M I T nôtre  Prophète  , où  s*ccanc 
fortement  lavés , & decrafles  la  tête, 
ils  en  fortiront  avec  une  face  plus 
refplendiirante  & brillante  que  la 
Lune  dans  fon  quatorzième  , jour  ^ 
leurs  volontez  auflî  foumifes  que  de 
la  foye  > ôc  leurs  corps  audi  odorife* 
rans  que  le  Mufe , ces  Bienheureux- 
prendront  enfuite  le  chemin  du  Pa- 
radis J où  en  ayant  frapé  à la  porte 
qui  cÜ  de  rubis  rouges  , feront  acou- 
rif  audi-tôc  audevanc  d^eux  les  hl< 
les  qui  font  deiUnées  pour  ccre  leuis- 
^oufes  , s'il  ne  s'y  trouve  qu'un  Mo- 
iulman , la  fille  qui  efi  defiinée  pour 
lui,  entendra  au  même  moment  qu'il 
frapera  ; cette  agréable  voix  , ( 
cl  tmi  époux  arrivé  ) & cette  fille 

fans  perdre  de  tems  courra  aufli  toc 
au  devant  de  lui , Pembralfera  .&  lui' 
dira , fois  le  bien  arrivé  mon  cher  & 
aimable  époux  ^l’objet  de  mes  defirs 
mon  bijoux  , ma  tête  , mon  ame  ^ mes 
yeux  y je  fuis  pleinement  fatisfaite  de 
ta  chere  perfonne  , & ne  veux  avoir 
jamais  le  moindre  démêlé  ou  bruit  avec 
toy  , ayant  fini  ce  compliment  ils 
entreront  enfcmble  dans  le  Paradis, 
iront  fous  un  Pavillon  deftiné  où  ils 
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trouveront  foixance  &c  dix  planches^ 
iur  chaque  planche  foixance  & dix 
matelas  , fur  chaque  matelas  foi- 
xante  &dix  mille  femmes  , qui  les 
rcvéceronc  de  foixance  dix  Veftes , 
magnifiques,  fi  Icgeres  Ôc  tranfpaicn- 
res , qu'on  verra  au  travers  jufqu’à  1» 
moèle  de  leurs  os  , fi  par  hazard  un 
des  cheveux  de  ces  femmes  tom- 
boit  à terre , il  bîilleroic  avec  au- 
t.mc  de  clarté  que  la  Lune  dans 
fon  plein  , éclaireroic  par  confe- 
quenc  cous  les  hommes  dans  la  nuîe 
la  plus  fombre  & obfcure  , les  Bien- 
heureux , dit  le  Prophète  , ne  font 
pas  fujets  au  fommcil,  parce  que  le 
fommeil  cft  le  propre  frere  de  la 
mort  , c'eft  pourquoy  il  ne  fe  trou- 
ve aufli  dans  le  Ciel  , ni  nuit  ni 
folcil,  le  Prophète  ajoute  encore  que 
le  Paradis  eft  entouré  de  fept  mu*- 
railles  , diferentes  , mais  également 
fiches  Sc  pretieufes. 

La  première  cft  d’argent  pur  ; 
la  fécondé  d’argent  mc'.é  d’or  j la 
troifiéme  d’or  pur  ; la  quatrième 
de  perles  j la  cinquième  d’emerau- 
des  vertes  j la  fixiéme  de  rubis 
fouges  , la  feptiéme  eft.  une  mu-- 
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raille  de  lumière  , & ce  qui  eft  de  plus 
furptenant  ,'cft  que'  chaque  murai!-' 
le  j' porte  ’ fa  clarté  a plus  de  cinq- 
cens  journées  de  chcniin  , les  Bien- 
heureux, jComme  nous  alfure  le  Pro- 
phète', paroilFent  toujours'  frais,  jçui.- 
nes , Sc  fans  poil  , les  yeux  ctince- 
lans'  & tranfparens , &c  leurs  four- 
cils  peints  , les  hommes  y portent 
des  mouftàches  vertes  , pour  les  dif- 
tingucr  des  femmes , &C  font  tous 
icvctus'  de  foixante  & dix  Veftes, 
«ui "changent  à Chaque  heure  dt 
foixante  & dix  millë  couleurs  di- 
ferentes , & ié  vifage  de  chaque  c- 
poux  eft'  imprimé  gravé  fur  1 ef- 
tomac , le  gras  de  la  jambe  & la  fa- 
ce de  Ibn  époufc' , de  meme  que' 
celui  de  l’époule  eft  gravé  fur  l’ef- 
tomac , le  gras'  de  là  jambe  & là. 
fàcedc  fon  epoux  , lès  uns  & les'’ 
autres  ne  crachent  ni'  ne  tonlTcnt 
point , n’ont,  aucun  poil  aux  Aines., 
jiî'.aux  aiftéllès  niais  ont  des  fout--, 
jcîls  au  deftus  des-  yeux  &,  des  che— 
•veux- à la  tete  , qui  augmentent  de 
jour  en  jour  leurs  beauccz  & leur 
jeunefte-,  dé  meme  que  les  années, 
^cs  honuïies  augmentent*  leurs  VicUr  - 

E.  V. 
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Iclï'e  3 & le  grand  Dieu  augmenté  ’ 
encore  au  centuple  leur  foree,,c?nt  :! 
pour  le  boire  & le  manger  que  pour  ;• 
refter  dans  Talion  avec  leurs  fînl- 
mes , de  forte  qu*un  b BienheureiK 
pourroit  refter  avec  fon  epoufe 
pace  de  mille  ans  dans  cet  ecaç.  de  ; 
joye  5c  de  plaifirs  à.  l’jmitaqoa- dçs  j 
mondains  ,.avec'cettc  excepeion  qu'u-  ' 
ne  des  années . du  Paradis  durera 
foixance  5c  dix  fois  davantage  que  les  ^ 
années  prefentes  , & qu'apres  ces. 
mille  ans  achevés  , dans  , çe,  conti-j 
nuel  - plaifir  , l’epoux,  trouvera  .en-,;, 
core  fon  époufe^  ifillc. &.  e vierge;.^ 
ajoutez  à ces  joyes.  , fuiabbndan-  - 
tes  qu’elles  ne  font-  fuiviçs . d’aucu-  1 
nés  amertumes  ou  fouillures , &im-.. 
purctez.,  au  contraire  l’époux  & l’c- 
poufe  fe  trouveront  auflî  purs  qu’ils .. 
«(oient  avant  de  s’écre  connus. 

Le  Fils  d’A  B dit  qu’on  i 

h Pluficurs  Doûcuts  veillent  que  les  hom-  | 
mes  pourront  engendrer  dans  le  Patadis  , , 
& avoir  des  enfaos  dé  leurs  épou^s.  ^ 

c D'autres  oc  conviennent  .point  de- ce<. 
fait)  pretendaos  que  les  hommes  It  les  fem — 
mes  malgrez  Jeur. communication  •journalier-* 
açrgftent  toujouis  yierg^  ^ 
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férvitâ  à ces  Bienheureux  toutes  foires 
de  fruits , dont  ils  pourront  choifir  6c 
qu’en  les  mangeant  leur  apetit  s aug- 
mentéra  , 6c  que  pourlors  le  grand 
Dieu  commande?a  à foixantc  & dix 
mille  fervitcurs  , de  leur  aporcer 
fbixante  ôc  dix  mille  tables  de  dia- 
mans  , & de  perles  , chaque  table 
étant  couverte  de  mille  plats  d’or  &: 
chaque  plat  remplis  de  foixante  6c  dix  ■ 
mille  efpcces  de  ragoutSjdiferens  donc  ' 
ils  choieront  ôc-  prendront  à leur 
goût , 6c  autant  qu’il  leur  plaira  , 

Il  faut  encore  remarquer  que  toutes  • 
ces  viandes  i mets  , 6c  ragoûts  , ne  • 
palTeront  point  par  le  feu  ni  ne  ‘ 
feront  pas  cuits  dans  aucune  mar- 
mite ou  chaudière  ’ 5 ou  frics  dans-* 
quelque  poêle, mais  le  grand  Dieu  •’ 
les  aura  prépare  fans  peine  6c  fati- 
gue , 6C  les  l^ienheureux  s’en  étant 
ralTaflîcs  verront  enfuite  des  oifeanx - 
defeendre  de  l’air  , volcigêans  fur 
un  fleuve  , un  d’eux  fe  détachera 
des  autres  , 5c  volera  fur  la  tcce  d’usi 
Bienheureux  en  bacànt  douceraenc  ■ 
des  ailes  , lui  difant  , fe  fûts  un  ’ 
Tel  oifeau-  dant  les  os  font  femhla~~ 
i-  csHx  d'un  Chameau  , <fui  al  - 

'’J 
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hU  de  l'eau  pure  des  fontaines  Selfe^- 
bu  & Kiafour  , qui  enfUite  me  fuir 
repu  des  herbes  qui  croijfent  dans  les  ' 
jardins  du  ParadTs  •;  Le-  Bienheu- 
reux entendant  ce  langage  , aura, 
inclination  d’en  goûter.,  & le  grand 
Dieu-  commandera  au<  même  inftant 
à cet  oifeau  de  tomber  tout  rô- 
ti & acommode  fur  là  table  , Ôc* 
félon  le  goût  du  Bienheureux  , qui" 
en  ayant  mangé'  verra  enfuite. 
cet  oifeau  que  Dieu  |ar  le  plus\ 
grand  de  tous  les  prodiges , refufei- 
tera  un  moment  apres  , & l’on  au- 
ra beau  en  manger  fa  cliaii*  ne  di- 
minuera point  , & reviendra  tou — 
jours  la  même  , de.  forte  que  l’oti' 
peut  comparer  cet  oifeau  à'  l’A  l- 
CORAN  -dont  chacun  peut  tirer, 
p.rofit  & qu’on  a beau  lire  fans , 
qu’on  en  perde  lé  gôut  , & fana- 
que  là  force  dès  paroles  en  folent- 
énervée  , Mahomet  ^le  Pro-- 
phete  du  Grand’  Dieu  , a alfcuré  que 
lès  Bienheureux  boiront  6c  man- 
geront., & que  leurs  mangers  6C . 
Uurs  boiies  fentiront  le  mufe  y 
PApôti'c  du  Grand.  Dieu  a dit  îi-, 
«Irrité  , jiarce  que  ce  ^mnd  Saint.5j, 
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rcnfeime  en  lui  la  fource  des  révé- 
lations du  Très  - Puifî'ant , ( qu'il  ait. 
éternellement  fon  lalut,)  Ce  livre 
étant  dans  fa  perfedion  , je  fovihaitc 
que  celui  qui  en  fera  la  ledure- re- 
çoive tout  le  fecours  de  la  lumière 
• ^u  grand  Dieu  , qui  s’eft.  déclaré  de* 
toute  éternité  en  faveur  des  bons.^ 
v.eritablcs  Mufuimans*, 


I 

! 

! 

I 

, M'n:  dé  la  fécondé  Fârtièc 
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^ROLOSVE  : pB  MAHQMEXl 
^3iuur'  dn  Livre» . 

t ■ • • 

Loîre  • au  Dieu  Tout«  • 
puifsant  - qui  a ' vouto 
pourvoiràtoui  nos  bç-  - 
£üinSi8C  qu'il  faica  jatt 
rnais  behj,pui(qu  il  hi’à  fait  la  grâ- 
ce de  connoîtrè  la  Religion  de  ibh 
Ji^orcc-^  feîén  '-‘vaî mi  ' *M  avh©mett^ 
J JL  Péirne:  . EFvij  : 
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Wil  STAFA  J dans  laquelle  je  fuis- 
lieureufcmcnt  entre  , VGulant  y 
vivre, & crpeiani  y mourir, que  ce 
- Prophète  ait  le  faluideDieu,. 
pendant  toute,  reternité  avec  fes- 
Ancêtres^  fit  les  grands  Saints  qui. 
lui  ontrucccdez,&  fon  peuple  quii 
lcra  toujours  leplus  parfait,  entre 
les  peuples  detoutes  les  autres  na-î* 
tiens  de  la  Tcrie  , en  conhdera- 
dondc  l eftime  que  j’ai  pour  lui',. 
5c  pourgaged’un  amour  finccrc,, 
5^  véritable  ,•  que^je  lur  porte  ,, 
je  veux  lui  faire  parc  aujourd’hui^ 
des  lumières  que  Dieu  a répan- 
diiësdans  mon  efprit,  après ma^’' 
voir  donne  un  degouc  general- 
de  toutes  les  pompes  & gran* 
deurs humaines , .que j’ai  foulées  ^ 
aux  pieds  pour  e^tpbrafTer  un  état: 
plus  par  fait- ôc  me  dcpouillci:  .de.: 
toutes  les  impcrfeèlions  que  'l’ort^ 
contraire  dans  cette  vie  moridaii-; 

moi 


de  Mahomet 

fils  de  P I R Ali,  pauvre  mife- 
lablc  que  je  fuis,)  ai  pris  le  parti 
de  la  retraite , où  anime  de  l’ef- 
prit  de  mon  Prophète , donc  j’ai 
1 honneur  de  porter  le  faine  nom, 
quoique  je  fois  indigne  de  baifer 
Ja  pouflîerc  des  lieux  ou  il  a paf^ 
fé , cependant  fecouru  de  fes 
grâces , j’ai  ofé  compofer  mon 
Tcftament,  quieft  le  précis  de 
ma  foy  comme  je  crois  être 
entre  dans  les  fentimens  de  no- 
tre grand  Prophète  , mes  bie» 
aimés  freres  les  Mufulmans  n’y 
trouveront  rien  que  de  faint , en 
retireront  un  profit  très  avanta- 
geux quiaugmentera  le  merireja 
fainteté  Sc  la  pureté  de  leurs  a.- 
mes. 
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PROFESSION 

DE  FOI 


DE 


MAHOMET 

fils  de  P JR  ali. 


■ ';;c  H.  A V I T RE  /ï.-;  ; 

Explication  àes  Atrlbuts  de  ’^leu  fjui 
■ font  négatifs  & anf^uefs  tl  n eft  , 

pas] permis  de  répliquer,  ; r, 


VOicy  mon  prîacipal'&  unique, 
Teftamenc^que  je  manifefte  à tous 
mes  bien  aimés  frétés,  les  veritabLcs, 
Mufulmans,  qu’il  n’y  a qu’un  feul 
Dieu  , digne  de  nos  adorations  ôc 
qui  mçricc  nos  prières , il  ne  foufie 
pas  de  compagnon  , Sc  n*a  point  de. 
femblable  ,il  neft  fujec  ni  au  manger 
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ni  au  boire  ne  peut  être  inquiète 
du  fommeil , jamais  il  n’a  été  eng€n-;> 
dré  ,ôc  jamais  il  n engendrera  , il  n*a 
ni  femme,  ni  garçon,  ni  fille  , S>c  n’en 
peut  avoir  , il  n’eft  ni  au  Ciel  ’,  ni  en 
terre  , ni  devant  ni  derrière  , ni  en 
haut  ni  en  bas , ni  à côté  , H n’a  ni 
couleur  ni  figure  , ni  vifage,  ni  tête  , 
ni  yeux  , ni  oreilles  , ni  langue , ni 
bouche  , ni  pieds-,  ni ma-ins  j ni  au- 
cune autre  partie  > il  eft  ayant  fe- 
ra apres  tous  les  ficelés^,  il  a. pris 
fon  être  de  luy  même  & lion  pas  de 
cuelque  étranger M.cft  perinjanent 
lut  fa  noble  & unique  fuhfi^ncc  > 
n’etant  fïijet  ni  aux  maladies , ni  aux 
chagrins,  ni  a la  crainte,ni  à la  ddlrù- 
êlion  ou  au  changement,  ôc  eft  éloigné' 
de  toute  impeifcélion  , il  étoit  avant 
qu’il  eût  donné  l’être  à ce  monde  >■ 
& n’avoic  befoinde  perfonne.,  n’é- 
tant point  fujee  aux  foibldîes  hu- 
maines , s’il  l’eût  décrété,  il  eût  dé- 
truit en  une  heure  tout  ce  vîifte  Uni- 
vers , & une  heure'  après  l’eût  rera-» 
bli  dans  fon  premier  état  , rien  ne  • 
lui  étant  dificile  , lui  étant  auflî  égal- 
de  créer  fept  Cieux  & fept  Terres , 
que  de  donner  1 être  à un  (impie 


ée  Ahomet^  ■ j 

petit  moucheron  , il  n’cft  juge  de 
perfonnt  & jugera  tout  le  monde  , 
il  n*a  befoin  d'aucun  , & perfonne 
ne  lui  peut  aporter  le  moindre  pré- 
judice ou  prcifit , quand  tous  les  In- 
fidèles j C’eft- à-dire  Chrétiens  , Juifs, 
& Idolâtres,’ dcvicndroiencdes.Turcs. 

véritables  obfervatcuis  de  la  Loi 
de  Mahomet  , nôtre  Prophète, 
OH  que  tous  Les  plus  grands  pécheurs 
& débauchés  .rentreroient  en  eux 
mêmes  par  un-  Paint  repentir  , ce 
.changement  ne  rendroit  pas  ce  Dieu 
plus  tortuné  , & quand  tout  fon  peu- 
ple tomberoit  dans  l’infidélité  oul’i- 
• dolatrîc,  il  njen  . rccevroit  aucun  tore 
ou  préjudice.  ...  , 


i 
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CHAPITRE  IL 

» f , • * • ' . . I .-. 

* J 

^es  ji  tribut  s ajîrmatîfs  qui  montré ttt 
que  Dieu  efl  U Vie  (jf  ta  ' 
Science. 

Dieu  a la  Vîc  par  cITencé  , '3c 
renferme  en  lui  toutes  les  Scien- 
ces ayant  une  pleine  &■  parfaite 
connoilTance , de  tout  ce  qui  le  palTe 
tant  au  Ciel  qu*en  là  terre  il  fait* 
avec  autant  de  profondeur  les  cho» 
fes  qui  font  les  plus  feçrctes , qué^ 
celles  qui  font  publiqueà^ÿ  il  cft'  en-’ 
core  inftruit  du  nombre  des  feuilles , 
d arbre  , grains  de  Blé  , Aveines  , 
& grains  de  fable  qui  fc  trouvent 
fur  la  terre  j n'ignorant  rien  con- 
noilfantle  tout'&  la  partie,  de  plus 
il  fait  encore  le  pafe  l'avenir , les 
deflTeins  des  h<imme^  les  plus  ca- 
ebés^,  & leurs  paroles  les  plus  fe- 
ctetes  , pénétrant  jufques  dans  les 
moindres  replis  de  leurs  cœurs  , de 
^eme  que  dans  leur  extérieur.  Il 
fait  auin  le  prefent  & l^c  futur  ^ mais 
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à l egard  du  futur  l’on  peut  dire  & 
ftirurcr,  qu’il  n’y  a que  lui  feul  qui 
en  ait  une  entière.  & parfaite  con- 
noidancc,  & meme  que  perfonne  ne 
l’aura  jamais  dans  la  fuite  , il  nous 
fait  fouvenic  de  tout  ce  que  nous  a- 
vons  oublié  , ajoutons  encore  que 
l’on  ne  peut  le  tromper  ni  le  furpren- 
dra  ,fon  favoir  étant  éternel  devant 
& après  tous  les  fiecles , ne  l’ayant 
pas  aquis  par  la  fuite  des  tems. 
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CHAPITRE  ’ III. 

J^f/e  Von  ne  peut  rien  dire  qui  ne 
vienne  à la  connoijfance  du 
^rmd  Dieu, 

DIen  entend  toutes  fortes  de  voix, 
auflî  bien  celles  que  nous  pro- 
nonçons d’un  ton  i>as  , que  celles 
que  nous  prononçons  d’un  ton  éle- 
vé j de  forte  que  fi  quelqu’un  par- 
loic  doucement  5c  en  fecret  à un  amy, 
lupofé  même  qu’il  n’eût  entendu  ni 
compris  ce  qu’il  lui  a dit,  le  grand 
Dieu  l’auroit  entendu  & compris  ; 
Il  ne  fe  palfe  encore  rien  au  mon- 
de que  ce  grand  Dieu  ne  voye  , a- 
percevant  julqu’à  la  moindre  fourmi 
la  plus  noire  , marcliant  fur  une 
pierre  noire  dans  la  nuit  la  plus  fom- 
bre  & la  plus  obfcurc , je  dis  que 
non  feulement  il  apperçoit  fes  traces, 
mais  qu’il  entend  encore  le  bruit 
de  fes  pas,  ôc  il  faut  fe  defabufer  ici 
fi  l’on  croit  qu’il  entende  avec  les 
oreilles  , ou  voye  avec  les  yeux  com- 
me nous , puifqu’il  çn  eft  dépourvu. 

CHAPITRE 


Dia  ' 
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éHÀPlTKi  iv. 

V t ■ * 

Di  la  volonté  Àe  Dieii. 

r 'I  . " *•  ... 

Dieu,  a tout  ce  qu’il  fouTiaîtc  , 8c 
il  ^nç  fe  fait  rien  contre  fa  fain^ 
,tc  volonté  ,ne  fe  trouvant  rien  dans 
Je  , monde,  .'dont  il  n’aye  une  pleine 
&, entière, connoiirancc  , foit  que  la 
.ehofe  foie  bonne  «u  méchante  , il  a 
décrété  de  tout  tems  qu’il  y e^ût.  de 
;ireritables  Se«5tatcurs  de  fa  Loi  i 8c 
Jdes  prevarica|:euts.,;s’;l  J[’eut.,  fouhai^ 
te  il  ne  ;{c  feroit  trouvé  .aucun  Infi- 
4elc,  Chrétien  J,  Juif , .&  Idolâtré-, 
puiiqu’il  n’y,a.,  pas  .|ufqifau  plus  pe- 
tit moncheroa,quif  ait  la.  liberté  SC 
le  pouvoir  de  remuer  les  mies  ,fans 
lçs,ordrcs  dcjlà’ Divine  providence, 
.parce  que  . rien  ne  fc.fait  contre  (à. 
^yploncé  ,car  ifî.les  caufes  fecofndes 
;gi(fpicnt, d’elles, memes  , les^marques 
de  fa  Divinité  leroient-  impuidance^,^ 
s’il  l’eût  Ibuhaîté  il  ne  fe  feroit  trou-, 
vé  aucun  Payen,  Juif,  ou  Chrétie», 
dans  le  monde , & 11  .vous  m’inter- 
rogez pourquoy  il  rafouhaicé  , ou 
J il.  Partie  ' P ^ 
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la  raîfbn  pour  laquelle  il  n'a 
voulu  que  tous  les  hommes  fuflknc 
Mufulmans , c’eft  à-dire  élus , & pre- 
deftinés  , mais  qu’il  fe  trouve  des 
Chrétiens  , & autres  infidèles  , ]e  ré- 
pons que  ce  n’eft  pas  à vous  de  faite 
telle  demande  , & vouloir  penetrer 
dans  la  volonté  de  Dieu  , en  ayant 
agi  comme  ilia  tou  jours  jugé  à jprp- 
pos , il  n’apartient'  qu’à  lui  de  'faire 
des  interrogations  , & eft  fcul  maître 
de  fcs  aélions fi  vous  me  deman^. 
'dei  encore  quel  bien  & profit  il  peut 
retirer  » d’avoir  donne  1 être  aux 
Infidèles- V&^ClHctiens  permis 
leurs  infidelitez‘.&  incredulitez  , où 
plutôt,  à ’queUe  fin  & à , quel . 
fage  il  ' 4 créé  lés  ferpehs , fcorpîôns 
poprccaux  ÔC/miÜè  autres  âhimàùx 
de  fcette  nature , je  répons  que 'ce  n’eft 
vpàs  là  vos  aîaîrcsi  St  ’ qù’il  vous  fiiific 
de  favoir  feulement'  de  foi,  que  Dieu 
eft  grand,’ que  fa  volonté  cft  éternel- 
le i avant  tGvjs  les  ficclcsi  qü^elje  eft 
anterieure  (îc"  'non  pas  pofièriéurtÿ 


i*  •• 
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CHAPITRE  V. 

Ve  la  puijfance  de  Dieu, 

4 towt  puifTant  & a créé 

L/ tout  ce  qui  cft  poflîbic  , s'il 
Touloic  il  refufeiceroie  les  morts , fe- 
roic  parler  & marcher  les  montagnes, 
les  arbres  & les  rochers  , aneantiroic 
les  cieux  & U terre  en  un  moment, 
après  en  creeroit  des  millions  fera- 
blables  , &c  même  beaucoup  plus 
grands  que  le  ciel  & cette  terre  , il 
encore  alFez  puUFantpour  les  chan- 
get  i*un  & l'autre  en  or , Sc  en  ar- 
gent , peut  - être  même  en  pierres 
pretieules,  s'il  le  jugeoit  à propos. 
Je  dis  plus  il  peut  faire  en  forte  que 
toute  la  pluye  qui  tombe  fe  change 
en  or  , en  argent  ou  en  quelque  au- 
tre matière  ou  metaîl  rare  & pré- 
cieux. Il  peut  encore  enlever  une  de 

«Ils  citent  la  Conception  de  la  S.  Vierge 
' pour  preuve  de  la  grandeur  de  I^icu  & pour 
(donner  ^auz  hommes  la  plus  haute  idée  de 
fa  coutc-puifTancei 

Fi) 
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fes  créatures  de  la  furfacc  de  la  ictZ 
re  , lui  faire  parcourir  les  fept  deux, 
de  une  Keure  aptes  la  faire  revenir 
dans  le  meme  lieu  d’où  elle  ctoic 
partie^  ou  bien  la  faire  palier  d’Q- 
lien  en  Occident,  & d’Occident  en 
Orient  , dans  le  même  efpace  de 
tems  , par  ce  que  fon  pouvoir  eft 
de  roue  tems  , éternel  , anterieur  ^ 
&c  qu’il  n’aura  ni  terme  , ni  limite  , 
Xii  fin. 

-MK- 

CHAPITRE  VI. 

Be  la  Parole  de  Dieu, 

Quoique  le  grand  Dieu  parle, il 
ne  faut  pas  être  alfez  ftupide 
pour  croire  que  ce  foit  avec  la  langue 
par  la  bouche  comme  nous  , il  a 
difeouru  ave^  quelques-uns  de  iès 
ferviteurs  en  propre  perfbnne  com^ 
me  avec  notre  grand  Prophète  Ma- 
homet Mustafa(  que  le  falut 
de  Dieu  foit  fur  lui  ) à qui  il  a parle 
pendant  qpe  nuit  entière  , l’ayant  fait» 
monter  au  ciel , par  le  moyen  d’une 
colonne  de  lumière  qui  parût  en  fors 
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ined’échcllc  pour  lui  en  faciliter  l’en^^ 
trcc  , il  a encore  parlé  à plufisurs  de 
fes  ferviteurs  & Prophètes  , par  Pen- 
tromife  dcGABRii-L  nous  pou> 
vous  encore  alïurer  par  tout  que  l'A  l- 
c O R A N cft  à proprement  parler  U 
parole  de  Dieu  & non  pas  une  chofe 
créée  ou  pofterieure,il  faut  encore  tous 
convenir  de  ces  fept  Atributs  annexés" 
i Dieu  fcul , à favoir  lO.  La  vie  par 
EJfençe  > 2'’.  La  Science  , 3'’.  La  Con- 
noijfaace  , 4°.  La  prefence  j jO.  La' 
Pmjfance  , 6^,  La  Parole  ^ 7”.  La  Crea^ 
tlon.  Voila  les  fepe  principaux  Atri- 
buts qu’il  polTede  de  toute  éter-^ 
nicc  , difons  encore  que  fa  noble 
fubftance  le  rend  indépendant , qu’il- 
n’eCl  fujct  ni  à la  dclliuéUon  , ni  au^ 
changement. 
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CHAPITRE  VII, 

Vt  U CreatUn^ 

IE  rcns  témoignage  que  Dieu  eflf 
nôtre  Créateur  , que  c’eft  lui  qui  a 
donné  b Pétre  à toutes  chofes  , SC 
qu’il  n’y  a que  lui  feul  qui  ait  ce  pou« 
voir  , il  tft  le  créateur  des  animaux  , 
des  hommes  & de  toutes  leurs  aétions; 
c’eil  lui  qui  a donné  l’ccre  à tout  ce 
qui  efl:  ftablc  ou  fujet  à l’inconftance, 
aux  prières, aux  péchez,  au  bien  au 
mal , aux  Inhdelcs  ôc  aux  Elus  , c’ed 
lui  qui  nous  a donné  des  mains  pouf 
nous  en  fervir  , une  lange  pour  par- 
ler, & des  yeux  pour  les  ouvrir  , SC 
fermer  > c’eft  lui  qui  nous  a comblo 
de  fes  faintes  grâces , qui  a répandu 
l’abondance  dans  nos  maifons  , SC 
fur  nos  terres , qui  procure  la  mort 
de  nous  en  afranehic , qui  nous  envoyé 

h II  n’y  a que  Dieu  feul  qui  puilTc  donner 
l'ctre  à quelque  créature,  ce  privilège  n’ayanc 
jamais  été  acordé  à aucun  Prophète  , à l’ex- 
ception de  Je.us-Chiift  qui  a crée  la 
vc  fomis,  ^ - ----  - 
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3es  maladies  & nous  rend  la  fanté  , 
c^cH:  lui  qui  a donné  au  feu  1a 
f ertu  de  nous  échaufer  & nous  brûler 
la  main  quand  nous  le  touchons , & 
à la  nege  la  qualité  de  nous  refroi- 
dir la  main  quand  nous  .la  manions  , 
Il  a encore  le  pouvoir  de  fouftraire  ÔC 
arrêter  l’aâ:ivité  du  feu  , & faire  en 
forte  qu’il  ne  nous  brûle  point,  com- 
me U eft  très  - facile  de,  prouver  pat 
l’exemple  fuivant. 

Le  S.  Homme  Abraham  ( que 
la  gloire  Sc  la  benedié^ion  de  Dieu 
foienc  fur  lui.)  ayant  opéré  une  infi- 
nité de  miracles  , du  tems  du  Roy 
yNEMKOUT,  qu’il  ait  à jamais  la 
malédiction  de  Dieu  , puifqu’il  y rc- 
jfifta  , difant  que  le  Prophète  étoit  un 
maître  Sorcier , après  l’avoir  chargé 
de  hpnte  5c  de  confufion,  il  fit  jetter 
ce  faint  Homme  dans  un  feu  fi  ar- 
dent qu’il  éclairoit  à foixante  Ôc  dix 
liciies  aux  environs,mais  le  grandDieu 
Ten  fit  fortir  faint  5c  fauf  5c  plus 
frais  qu’une  rofe  , ce  Roi  aveuglé 

e Nemrout  étoit  un  Roi  payen  qui  pofle- 
doit  tout  l’Eropirc  des  Turcs,  celui  de  Pcifc; 
joute  l'Afrique  f fie  UQC  partie  des  Inde*. 

F juj 
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n’ajoutant  aucune  foi  à ce  naîracle2 
î’apliqua'  derechef  à toute  forte  dc;^ 
tortures  de  nouvelle  invention,  niafs. 
l’apercevant  qu’èlles  ne  produifoienç 
point  l’éfet  qu’il  en  efperoit  , il  fc 
tourna  du  côté,  du  Prophète  ^ & lui 
dit , je  fai  que  tü  vantes  par  tout  les 
grâdeuts  de  ton  Oreu.  que  tu^nc" celfes 
d'en  publier  là  force  & la  puilfance,' 
Voyons  fl  ta  religion  a 'quelque  foiv- 
deraent  ou  aparence  de  verité^&  de- 
mandes à ton  DieUjS’il  veut  faire  l’c- 
preuve  de  fon  autorité  avec  la  mien- 
ne , & envoyer  fon  armée  'que  t\i' 
nommes  redoutable  ^ contre  la  mienu 
ne.  A peine  eut-c-il  achevé  ces  dci‘4 
nicres  paroles  , que  le  grand  Dieu  dui 
ciel  ôc  de  la  tcrrc,fit  fondre  une  quan- 
ricc  de  mouchés  5c  de  gueper,  fur  fon 
armée,cc  qU’ayancaper^u  Ne mrout, 
il  dît  à'  Abraham  d’un  ris 
moqueur  & en  raillant,  quoi’eft-cc-là 
cette  formidable  & puilfantc  armee  du 
Dieu , que  tu  adores,  & dont  tu  apre- 
hedes  fi  fort  les  jugeméns,  ayant  lachd 
ces  derniers  mots,  avec  mépris, Dieu: 

d Mahomet  ccoic  Je  la  race  du 
Abraham. 


i 
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^eiraît*que  dans  le  même  inflant  cha  - 
que  mouche  fe  jetcâc  fur  un  de  Tes- 
loldacs  , tuant  l un  , bldlanc  l’autre*- 
Sc  en  étourdiiranc  plufieurs,une  d’elles  » 
foible  & boiteure  entra  dans  le  nez- 
de  ce  Roi  Infidèle  , Ôc  pénétrant  juf- 
qu’à  fa  cervelle]  , qu’elle  commença! 
à manger  jour  & nuit  , ce  Roi  ne-“ 
pouvant  plus  fuporter  la  force  delai 
douleur , qu’elle  lui  caufoit  , corn-- 
mença  à'  courir  comme  un  infenfé- 
les  marchés  & les  places  publiques»- 
de  la  Ville  e Capitale  , étant  venu  par' 
liazard  à la  boutique  d’un  forgeron 
cette  mouche  étourdie  du  bruit  de- 
fon  marteau  , s’arrêta  dans  le  même; 
îfl liant  ,&  ccc  Infidèle  commnndaà- 
ce  forgeron  acorapagné  de  plu/ieuis- 
autres,  de  le  fuivre  dans  Ton  Palais*- 
les  obligeant  de  fraper  jour  &:  nuit 
fur  leurs  enclumes  , mais  cette  mou-v 
che  s’acoûtumant  infenfiblement  ai»i 
bruit , . recommença  de  nouveau;à'  lui 
mangée  la  cervelle  ce  que  voyanc- 
N B M- R^o  U Tl  defefperé  de  la -viô-- 

e Sa  Ville  Caj^îralc  & oiï  il  rèneioif  éloît- 
Érbuffe,  elle  avoir  été  Je  lieu  de  fa--  uaiffincc- 
|it-  fat-  celui  de  fa-morc* 

« ..  ir* 
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lence  de  fon  mal  , commanda  aûi' 
forgerons  de  s’aprocher  encore  plus 
prés  de  lui  , leur  ordonnant  de  lui 
fraper  l’cxtremité  de  la  f tête  , ce 
qu  ayant  exécuté  au  fouhait  de  cet 
InBdele,  qui  trouvant  un  peu  de  fou- 
lagement  dans  ce  dernier  remede,' 
leur  dit  : Courage  Enfans  , voici  le 
feul\  remede  & continuez.  ce  qu*ils 
firent , mais  cette  mouche  s'acoutu- 
mant  encore  au  bruit  des  marteaux», 
recommença  de  le  faire  foufrir  avec 
plus  de  violence  que  jamais,  & ces 
pauvres  & infortunes  forgerons  , ref- 
tant  fans  force  > las  6c  fatigués  de 
fraper  jour  6c  nuit fc  dsirent  les  unsi 
9,  aux  autres  : comment  ce  métier  Cf 
a,  durera- t-il  encore  long-tems  , éc. 
a,  nos  malheurs  ne  prendront-ils  ja— 
a,  mais  de  fin?  Ayant  achevé  cette  pa- 
role ils  lui  redoublèrent  de  fi  bons 
coups  fur  la  tête  que  Técorcc  de  fora 
ame  maudite  luy  fortic  par  le  nez^ , 6C 


f La  tetc  de  ce  Roi  étoic  d’une  grofleoe 

Erodigieufe  & fcmbUblc  aux  Dômes  des- 
ains  de  Broufle,  il  a écé  entetté  fur  le  monc 
Olimpe  ,&  les  Turcs  montrent  encore  font 
épée  quia  ctécalfée  par  le  milieu  , & drui^ 
U ionguetu  cA  de  dix^huit  pieds. 
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CCt  Inficfcle  creva  comme  un  chien 
enrage  , fi  le  grand  Dieu  a fait  paroi- 
tre  far  toute  puifiancc  dans  cet  exepi- 
ple  à l’égard  d*A  b r a h a m le 
Prophète  que  le  feu  refpedfca , il  peut 
encore  faire  éclater  la  même  puilïàn- 
ce  à l’égard  de  la  nege>  nous  y faifanc 
leftcr  un  teras  confiderable  fans  en 
relfentir  la  froideur  , cependant  le 
grand  Dieu  adonne  un  tel  cours  aux 
chofes  naturelles  qu’en  touchant  le 
feu , il  nous  brûle  & maniant  la  nege» 
elle  nous  gêlé,cen’eft  ni  l’herbe  ni 
de  bois  qui  ont  produit  le  feu  , ni  la 
nege  le  froid  , mais  c’eft  le  Dieu 
tout- pu i (Tant,  quand  nous  boirions  ôc 
mangerions  huit  jours  fans  difeonti- 
nuer,cc  ne  feroit  ni  le  niager  ni  le  boi- 
re qui  nous  rafalfiéroit  ou  defalccre- 
roit,  mais  Dieu,il  faut  avoir  les  mêmes 
fentimens  de  toutes  autres  chofes,l’ex- 
perience  nous  faifant  connoître  qu’il 
nous  donne  tous  les  jours  de  nouvelles 
' marques  de  fa  bonté  , ôc  qu’il  eft  fedi 
Createui  du  Cid  &C  de  la  terre. 


f yj 
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‘ • CHAPITRE  .'  VI  IX.'  ' 

des  Ariges,. 

J • ' * 

,1;E'  rcns  encore  témoignage^  pü-i- 
Jlhlie  par  tout  que.  les  Anges  du^ 
gland  DkuHui  font  fournis  comme 
?cs  hommes  3,  Si  qu’ils  ne  font  jamais  - 
. - Tcbcllcs  à.  fes  ordres  , ils_  ne  mangent 
& ne  boivent  point , il  ne  ife  trouve  - 
parmi  eux  aucune  di(lln<Sion  de  fexe  ^ 
jDi’étant  ni  mâles  ni  femcltcs^il'y  en  a. 
dedeftinés  pour  être,  toujours  auprès; 
de  Die»  comme  lès  Prophètes  & cha- 
cun d*cux  a fon  office  pakcicülîér  , Jés  » 
uns]  demeurent  en  terre^  tes  aderes  -,^- 
Ciel,çcax-ci  font  toujours  debout',, 
. les  -autres  continucHémenc  cour-- 
~b,és  , .ceux  - la  ont  la  téce'  baillée  eh  = 
terre  St  les  autres  font  de  continuelles 
vJDclinations  chantansfans  celle  ("Dieu  ' 
’estTurificateur  ) il  y en  aauffi’ 
•dd  certains  •de'ftincs'  pour  la  conferVa-- 
tion  des  hommes,  d’autres  en  écrivent  : 
toutes  les  tiâ:ions'‘  à la  droite  font  les  * 
bôneSjàla  gauche  les  mechanccs;parmi  « 
c gtî^^  iwmbre  il  s’eu  trouve  de  cet-- 

t ,**** 


, . de  Mahomet]  , 

^îns  beaucoup  plus  forts  6c  plus  puif* 
fknsqac  les  autres,  comme  Gabriel^ 
l:  Ange  gardien  qui  defeend  du  Ciel  ert 
terre  dans  l’efpace  d’une  heure,  6c  qui 
d’une  feule  plume  de  fon  aile  , trani- 
porte  les-  montagnes  les-  plus  cie- 
vees  , les  dirperfe  6c  les  réduit  en' 
poudre  , Ts^r  A E V’a  la  diredion- 
des  Ames,  les  reçoit  toutes  apics  cet- 
:tc  vie  J R A P H A'E  L-  eft  deftin^ 
*pour  fonner  de  la  trompette  avec 
une  grande  corne  qu’il- tiendra  de 
la  - main,  6c  en  fouflera  avec  tant  de 
.force,  que  le  fon  formidable  de  fa‘ 
.machine^  donnera-  le  coup  de  mort 4 
.tous  ceux  qui  l'entendront  ,i4-emdbn- 
ncra  deux- fois,  6c-  dés  la  première 
. tous  les  hommes  6c  1 es  / Anges  mour- 
'iont,6C'  alors  tout:  ce  vafte  Univers  - 
xdlera  defert  6c  fans  aucune  trace  l'cf. 

• pace  de  quarante  ans , ce  tems  cxpir« 

, le  grand  Dieu rcfufdteia  Raphaël:  , 

, gu’il  obiigera  .de  fonner  derechef  de 

i ■ ■ ■ 

, • j^Ils  prctcndeat'qiie  Jes  Ange^  ont  an  corps 
aérien,  qu’ils  mourvent  èc  que  itur  corps  £e 
'iccduira  én‘ air  , comme  ceux  d<ls  hommes  • 
•«n  terre  , & qu’au  jugement  dernier  Dieu  lès 
aefurciterà-Ac  fcra'-aiürsr  icacs  ' ames  , dans 
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la  trompette  éc  au  mêiiic  inftant  H 
fiudra  que  tous  les  morts  refufçi^ 
tent.  ■ . < 

CHAPITRE  IX, 

Dâf  Livres  Divins,  - * 

JE  publie  encore  & ateftte  tous  rae^ 
freres  les  Mufulmans  , qu’il  y a 
pluficurs  livres  divins  defeendus  du 
Ciel  fur  la  terre  ôc  que  Gabriel 
en  a été  le  portent,  & qu’à  Texception 
<le  CCS  livres  Divins  , il  ne  s’en  fera 
plus  aucun  , & que  G A B R i e l 
n'en  aportera  plus  à aucun  Prophète^ 
ni  ne  fe  manifeftera  pins  en  aucune  fa- 
^on  aux  mortels  L’A  l ç qju  a,  n de 
VA  pâtre  de  Dieu  Mahomet^ 
Mustafa,  eft  defeendu  direde- 
ment  du  Ciel,  & ne  s’eft  trouve  dans 
fa  deiniere  perfedion  qu’apres  25. 
ans  , le  Teftament  de  M o i s e (qu’il 
ait  toujours  le  falut  de  Dieu  , ) l’E* 
Vîingile  de  ] £ s U s-C  H R x T f qu’jl 
ait  toujours  le  falut  de  Dieu  ) & les 
T*faumcs  de  D a v i d avec  les  au^. 
très  livres  de  quelques  âll 


D:":'i2cdt,-C. 


, de  AfahemeK  it 

ïlomtîrede  eent  quatre  , ont  etc  en- 
voyés de  Dieu,  mais  celui  de  nôtre 
Prophète  eft  le  dernier  , le  plus  par- 
fait &c  permanent  & ne  peut  être  dé- 
truit , ou  perdu  , ceux  qui  ont  paru 
des  premiers  ont  été  abolis  8c  il  n’elt 
pas  à propos  de  regler  fa  conduite 
ou  fes  aébions  (ur  les  maximes  qu’iU 
nous  preferivent. 

lâ»  M»  H» 

CHAPITRE  X 

JDef  Prophètes  du  Grand  Dîetti 

IE  confirme  encore  qu’il  y a eu  fur 
la  terre  des  Prophètes  enfans  des 
hommeSjle  premier  a etc  A d a m que 
Dieu  a créé  d*un  mortier  fec  ^c’eft  luî 
qui  eft  l’origine  de  tous  les  hommes  il 
a été  nommé  g Aoam  par  ce  que  toua 

J 

^L’Ange  rebelle  fcl'on  les  Turcs  a’a=  éx& 
cbafle  du  Paradis , que  pour  avoir  refufé  d’a<» 
^orer  Adam  comme  les  autres  Anges  » ayant 
dit  à Dieu  qu’il  ne  pretendoît  pas  le  foutnet» 
tre  à un  homme  qui  n’etoit  fait  que  d’un  mor- 
tier dcfleché  au  foleil  & qu’il  ctoit  d’Une 
nature  beaucoup  plus  noble  que  k premier 
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ks  Anges  lui  ont  porté  honneur  5c - 
fléchi  les  genoux  devant  lui,  il  n’y  eue  ' 
que  le  démon  fcul  qui  ne  voulue  pas 
lui  rendre  fes  devoirs  , mais  il  reçue: 
auffi-tôr  la  raalediéliou  du  grand 
Dieu,  qui  pour  punir  fa  rébellion  lui 
a commandé  de  fervir  ce  premier  Pro- 
phetc,pcndant  trois  jours  aujngcmét 
dernier  ,i)  a donné  d ce  démon  une 
grande  pofterité  avec  laquelle  il  fe 
force  de  pervertir  tous  les  en  fans  d’A* 
DAM  fe  glHr*nt  adioitemcnc  & fur- 
tivement dans  toutes  leurs  adlions 
cependant  il  s’en  trouve  plulîeurs  qu’il  • 
ne  peut  rendre  rebelles  ou  infidellcs' 
jnalgçrz  toutes  les  rufes  donc  il  fe 
fert , & les  piégés  qu’il  leur  tend , 
il  faut  neanmoins  à cous  les  élus  ôc 
predeflincs  quelque  malihTefj3rit  pouc 
les  exercer,  afin  d’augmenter  leur  me« 
jite  & acioitre  leurs  couronnes. 

Le  premier  de  tous  les  Prophètes  ^ 
comme  vous  le  remarquez  , ,a  donc 
etc  A d a m{  que  la  lalut  de  Dieu  ’ 
ibic:  toujours  fur  lui  , ) le  dernier  eft 
i^M  A H4>  M E T jcntrecesdeux  Pro- 
fil prétendent  que  Mahomet  cft  ' vnranv' 
^as  lou  cembtau;<ju‘U  fc  Ictc 


J 
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^etcs  il  en  a paru'un  grand  nom-. 

bre  dont  il  n’y  a «jue  Dieu  feul  qui  cri 

ait  la  connoiirarice  , ôc  en  f^âche  le 

nombre  , cependant  il  faut  avouer,  ôc 

les  Infidèles  mêmes  maigre  l’erreur  ôô 

îc  manfonge  , dont  ils  font  les  fu^. 

pots  tombent  d’acord  que  M'a  h o- 

Met  Mustafa  (le  bien  aime 

& faint  Apôtre  de  Dieu  ) eft  le  plus 

grand  de  tous  les  Prophètes  , & la 

créature  la  plus  acomplie  de  toutes 

celles  qui  ont  reçu  l’être  du  grand 

Dicu,&:  que  là  nation  furpalie  en 

fainteté  toutes  celles  qui  ont  jamais. 

parues  & qui  viendront  dans  la  luire». 

Tous  les.prophctes  qui  ont  précédé  le 

* 

toutes  les  nuits  pour  prendre  l’ablution  ou' 
i’Abdefl-,c’cft..’.dirc  fc  laver  le  vifage,fc  frottr 
Jcgercment  avec  la.main  le  fommet  de  la  té* 
cc , les  bras  jufcju’aux  coudes  l’extrémité  des 
pieds  & les  oreilles  } ceux  qui  ont  l’adminif- 
tration  de  là  Mofquéc  de  la  Meque,  ont  foin 
de  mctcce  tous  les  foiis  aux  pieds  du  tombeau’ 
de  ce  faux  Prophète  un  grand  vafe  plein 
d’caii , qu'ils  afîeurent  trouver  vuide  le  ma- 
tinjc’cft  le  compte  avec  lequel  ils  Icurrét  tous 
les  pèlerins  de  la  Meque,  aufquels  l’cncréc  de 
la  Molquce  dl  défendue  ils  fe  contentent 
d’en  admirer  les  richtlTes  par  une  petite  fe- 
neftre. 
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nôtre  ont  eu  des  peuples  qui  leur  ont 

etc  fouinis,&  ont  embrallcz  leurs  loix, 

' plcufieurs  d*cux  ont  été  envoyez  avec 
des  livres  , & d’autres  fans  livres  ^ 
inais  Mahome  t a été  envoyé  du 
grand  Dieu  , pour  fervir  de  modèle 
aux  hommes  & aux  Anges , 6c  enga- 
ger généralement  toutes  les  créatu- 
res raifonnables  dans  fa'fainte  Reli- 
gion qu’il  a établie  de  la  part  dû 
Créateur  du  Ciel  6c  de  la  terre  , Re- 
ligion qui  fubfiftcra  aveç  fon  Le- 
giflatcur  jufqu’au  jugement  ,der>^ 
»ier. 


* 


J 
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chapitre  XI. 

Des  Miracles  de  Mahamet 

Ma  H O M E T > ( qu’il  ait  tou-î 
joms  le  faluc  de  Dieu  ) a opéré 
une  inEnîté  de  i miracles  qui  font  ve- 

i Ils  difent  que  les  miracles  dc'Mahomct 
fonc  infinis  8c  en  onc  compofé  fur  ce  lujec 
de  gros  livres  in  folio , cependant  plufîeurs 
Doreurs  ont  remarque  qu’il  n'avoit  jamais 
zefufcicé  de  more  comme  Jefus-Chrift,la  ni  J 
fon  qu’ils  en  donnent  eff  , que  l’ignorance  8C 
l’infidélité  regnoit  du  tems  de  Jefus-Chrifl  , 
& il  falloit  refurcitec  les  morts»  éclairer  les 
aveugles  , Sc  faire  parler  les  rouets  pouf 
confirmer  & prouver  la  religion  qu’il  venoir 
établir, mais  qu’il  n’en  étoit  pas  ainfî  du  teros 
de  leur  Propnete,car  outre, qu’il  ne  s’eft  trou- 
vé aucune  occafîô  de  rendre  la  vie  aux  morts, 
c’eft  que  de  fon  teros.perfonne  ne  refifloit  à la 
force  de  fa  parole,chacun  croioit  en  lui , au* 
cun  ne  mouroit  dans  l'infidclité.qu^utre  cela» 
l’on  ne  trouvoit  pourlors  que  des  fzvans , des 
Doreurs  & des  Poètes  ,qui  ne  s’apliquoienc 
qu’à  la  Icélure  de  rAlcoran,qu’iIs  regardoienc 
comme  le  premier  & le  plus  grand  de  tous 
les  livres  , avoüans  cous  unanimement  que 
tous  les  hommes  8e  les  Anges  joints  eafemble^ 
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ne  font  pas  capables  de  compofer  un  verfet  de 
U force  & de  J*cxcdlence  qu’eft  le  moindre 
petit  verfet  de  l’Alcoran  , parce  qu’il  ne  s'y 
trouve  aucune  parole  qni  ne  foie  prononcée 
de  la  propre  hpuche  du  grand  Dieu.' 

nus  en  nôtre  connoilînnce.  Il  a eu 
la  vertu  de  faire  couler  des  eaux  dor- 
mantes avec  Tes  doigs  bénis  , & d’un 
fcul  ligne  qu’il  fit  des  luimes  doigts 
il  arrêta  le  Cours  de  la  Lune  , & la 
fepara  en  deux  , il  a encore  donné  la 
parole  aux  animaux,  aux  arbres  ôc  aux 
pierres  , & c’ert  la  raifon  pour  laquel- 
le on  lui  a atribué  à jullc  titre  la  no- 
ble qualité  d Apôtre  de  Dieu,  ilafaic 
le  voyage  de  la  Me  ç(u  e en  Jerufa- 
1cm  , en  deux  heures  de  cems,  le  grand 
Dieu  lui  ayant  envoyé  après  un  des 
chevaux  du  Paradis  pour  cet  heureux 
Sc  promt  trajet,  & l’a  enfuice  fait 
monter  au  Ciel  par  le  fccours  d’une 
colonne  de  lumière  , qu’il  fit  naître 
exprès  en  fa  faveur , pour  lui  en  faci- 
liter l’encrée  & lui  faire  connoître  & 
cxperimcnccr  par  avance  , les  fruits 
d’une  bienheureufe  éternité  , il  le  fit 
encore  defeendre  en  Enfer  poury  être 
témoin  des  ftux  que  fa  juftice  venge- 
TcfTe  a préparé  aux  ] uifs , Chrêiiens 
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Infidèles , il  a eu  enfuitc  le  bon- 
heur de  voir  Dieu  Zc  converfer  avec 
lui , mais  il  cft  bon  de  favoir  que  de- 
puis lui  & dans  les  fiecles  fuivans^per* 
lonne  ne  pourra  obtenir  lejprivilege  ou 
la  grâce  de  parler  davantage  à Dieu, 
ni  meme  ne  le  verra  jamais  , fi  ce 
n’eft  apres  cette  vie  mortelle  & mal- 
heureufe  , où  les  véritables  MufuU 
mans  jouiront  de  la  prefence  de  fa 
Divine  Majcftc,  qu’ils  n’apercevront 
en  haut  ni  en  bas  > ni  avant  eux  , que 
perfonne  par  une  vaine  & forte  cu- 
riofité  ne  s’enquiere  point  ici  com.^ 
ment  on  le  verra. 

- Apres  que  le  Prophète  Mahomet 
«ut  difeouru  un  tems  confiderablc  ai 
vec  le  grand  Dieu  , dans  le  Ciel  emi 
pirce  , l’on  a remarqué  que  le  point 
du  jour  n’avoit  pas  encore  paru^qu’il 
4toit  dejadefeendu  à la  M e <^'u  e,  il 
a encore  opéré  une  infinité  de  mira- 
clcrs  que  je  renfermerai  dans  celui>cy 
qui  me  paroît  le  plus  confiderable^ 
ayant  délivré  fon  peuple  predefliné 
d'un  cruel  tiran  en  la  perfonne  de 
L’Antechrift  ,qui  aflîftant  fidelemeni 
à la  Mofquée  avec  les  difciples  de 
grand  Prophète,  ^ur>  dic  un  jost 
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après  leurs  prières  finies  , qu’il  avoîC 
le  don  de  prophetifer  les  chofes  futu- 
res , & prévoir  tout  ce  qui  arrivc- 
roit,qu'en  un  mot  il  étoit  le  Chri  st, 
les  Doèleurs  de  U loix  &lesfavans 
laportcrent àMAHOME  tcc qu’ils 
avoient  entendu  , de  la  propre  bou- 
che de  ce  faux  Ch r i s t , que  s’il  n’y 
mettoit  ordre  , qu’il  fubvertiroit  eu 
peu  le  peuple  par  fes  impoftures  , ôC 
miracles  fupolcs  ,Maho  met  fe 
mit  aulîj-tôt  en  prîeres,demandant  la 
grâce  àDîcu  de  délivrer  fon  pcuple,de 
cet  Antcchrift  & dans  le  même  inf- 
tant  le  grand  Dieu  envoya  des  Anges, 
qui  enlevèrent  ce  faux  C h R i s x,le 
tranfportercnt  dans  des  païsdcfei  ts  SC 
inhabités  où  il  reftera  vivant,  invulncr 
lable,  & immortel  jufqu’au  jugement 
dernier  , fortant  pour  lors  de  fon  de- 
fert  pour  parcourir  toute  la  terre  ôC 
infeder  tous  les  hommes  de  fon  ve- 
nin , mais  Jesus-Chrisi  Sc  Med- 
pi  J le'  tueront  &r  l’envoiront  en  En- 
fer, Il  eft*  encore  à propos  que  tout  le 
monde  fâche  de  foi  que  l’Al  c o- 
te  A N eft  le  premier  & le  plus  excel- 
lent de  tousiles  livtcs,ctanc  l’ouvrage 
^ la  parole  de  Dieu  ^ donc  .couc  l ( 
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peuple  a befoin  comme  les  {avons  , 
on  peut  encore  mettre  ce  Divin  li- 
vre entre  le  nombre  des  miracles  da 
Prophète  perfonne  étant  capable  d’en 
prodiiire’’)amais  un  fcmblable  ou  qui 
en  api  oc  h e. 

fés-  'b&  «Ht 

CHAPITRE  XIL 

• • : 1 ' ; ' ■ • ■ ( - . . 

Vf  s femmes  de  Mahomet, 

SAlut  gloire  à Mahomet,’ 

■à  toute  fa  famille  & à toutes  les 
l femmes  qu*îl  a cpoufccs  qui  font 
Fatimai  Kadiye*,Ai- 
c he’i  &:  plufieurs  autres  , bénédic- 
tion à elles  & à leurs  enfans  qui  font 
K.  ASUM  & Ab  d’u  l l a , de  me- 
me qu’aux  Elles  qui  font  Fatimai, 
RookiAi,ZEiNEB5t  Hu- 
MïL  Gulbum  , Icfquelles  font 

/Les  Turcs  aroucot que  Mahomet  a eu 
neuf  femmes,  mais  qu’il  n*y  a que  Faciisai 
Kadijé  &Aîchéc  donc  ils  falTenfi  mention, cane 
à caufe  de  leur  mérité,  & faincecé  & de  leur 
caufe  de  leurs  enfans  qui  ont  étc|le 
tfoucieüc  & l’aptfi  .,dc  U Rcligioa  de  leur  pe- 
& Prophète, 
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toutes  defcenducs  de  K a T r j je* 
ji’exception  d’une  autre  qui  eft  d’Iî 
SRAHiM  , à 1 egard  d’Ômajuat- 
^,.1  , elle  eft, provenue  ,d!une-fiUe  ef- 
clave  , voila  Ta  première  & uoBlc 
famille  qui  cft  decedéc,  le  Prophète 
a marié  fa  fille  F a t i M A i ao 
Uienheureex  Ali  dont  il  a eu  deux 
enfans  qui  font  A ,s  a n & O u- 
,-rS  E I N,  c’etoît  la  meilleure  &:  la  plus 
parfaite  de  fes  filles  & la  bien  aimé* 
au  Prophète,  ‘ 
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€«9- 

chapitre  XI  il 

la  ^I^îfance  & de  la  Mort  de 
Mahomet, 

* 

Mahomet  a cec  recohn* 
comme  Apôtre  du  grand  Dieu 
nôtre  véritable  Prophète  à m Tagc 
de  quarante  ans.,  Sc  eA  décédé  àl’àge 
de  foixante  & trois  ans.  Il  étoic  né  à 
la  Meque  , p«aflâ  enfuite  à la  Medine 
où  il  eft  mort  , je  protefte  par  tout 
qu’aprés  lui  il  n’y.paroitra  plus  aucua 
ProphetCN. 

jft  Mahotncc  étoic  âgé  de  quarante,  ans  , 
<{\iand  Dieu  lui  envoia  un  cheral  du  Paradis 
fur  lequel  il  monta  pour  venir  à Jerufalcm  , 
3c  le  tranfporta  enfuite  jufqu'au  fécond  dcl, 
où  Dieu  fit  naitre  une  nuée  qui  Tcnlcva  dans 
le.  Paradis  , d'où -apres  on  long  entretien 
avec  Dieu,  U revinc  par  le-mêmefccoursdeli 
nuée  .remonta  fur- fon  cheval,  retourna  à Je- 
tufalcm.de  là  à là  Mcquc,&  fit  tout  ce  grand 
voyage  dans  l’efpacc  d’une  nuit. 
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J 1 Profe(jîon  de  foi 

MH  0P3  MH 

CHAPITRE  XIV, 

Veî  grands  Saints. <juî  ont  fuccedez 
4 Msthomet, 

j’Avoiic  encore  que  îes  mîrac/eS  Je 
plufieurs  faints  font  véritables  , èc 
qu’il  n’efl:  jamais  permis  de  les  révo- 
quer en  doute , mais  que  leurs  aâipns 
& prodiges  n’aprocheiît  point  des 
miracles  de  Ma  hometj  Ebou- 
B B k I R , gloire  à lui,  a etc  le  plus 
parfait  des  (ucceifeurs  du  Prophète  % 
cct  Apôtre  du  grand  Dieu  a etc  fon 
beau  pere , lui  ayant  donne  en  ma- 
riage une  de  fes  filles  , & « ce  grand 
Prophète  étant  mort  , EboubeIcir, 
fon  gendre  lui  fucceda , & fon  ad. 
/ 

» Les  Turcs  ne  comptent  que  fcîze  géné- 
rations depuis,  le  Prophète  Abraham  yjufgu'â 
Mahomet  * mais  U en  faut  connoicre  les  qua- 
tre dernières  qui  font  > Abdulia  le  bizaycul 
de  Mahomet>Moutalib  Ton  aycul,  AbdulMi- 
raf  fon  grand  pere,  Abdoullafon  pere,  & fa 
Mere  Eminai  , ce  faux  Prophète  étoit  fila 
unique,  8f  refta  orphelin  , a l’âge  de  fept 


de  Mahomet 

ttîînîftration  fut  juftc  & felqn  rîeu. 
• O M M s a {qu’iUït  le  falot  de  Djeo) 
fucceda  à E * O u b e k i r , & 
fon  goiivcmeménca'avîflî  etc  juftc  & 
félon  Dieu  il  avoîtépoufé  une  autre 
fille  de  M a h o m £ T.  Osman 
fucceda  à 0'M'M'*e‘-r  & avoit  cnco- 
fre  époufé  une  des  filles  du  Prophète , 
.niais  «tant  niortè  il  époufa  une  autte 
defes  foeurs^fbis  gouvernesnent  a en- 
,cixrc.  etc  juftc  félon  Dieu  & fembla- 
-ble  i celui'  de  fcspredecefteurs  ^ voila 
:toas  4es . amis  '<  Sc  bieii  aimés  du  Pro- 
.phetc , fes:  ftdeles  'ifenriteurs  qui'  ont 
'.marché  fur.  (es  traces^  mais  que  les 
débauchés  Chrétiens  & Infidèles  i*c^ 
-gardent  avec  ipdifecence  , à nôtre  c- 
-gaxd.  nous  les  re^rderons  toujours 
-dvcc  rfcfpeél: . les  paierons . de  de- 
.tenknos.inccrCefteûrs  auprès  dugrand 

. i ~ J . 1 j : J ! te 


C--  .1  A H J.  1 ? » iû  T ? . • 


- ..  ]'-•  ( t 


VA  '■ 


/ .i  .. 

V . . y.  > 

P ») 


Digitized  by  Google 


r 


r : : « .:  n o a H L :'■■  „ • 

' CH  AP  IT EUE  ^-V-  . . 

. ,».j*.  • • t 9 t r X * ' • 

'.  *HeS’  fiplices  . que  Von  cfidure  td^ns 
-,  j:, '•••:.  r~C: 

, z"Mî\  :) .;;  ’j.iu  w r i 

ÎE  rcnsj  encore'  témoignage  4qiie  les 
fuplices  que  coqs  les  hommes  foû- 
frcr.c  dans  leurs  eombeaûxjfoncjuftes, 
j^écanç  « moitS'Sc.ienfcrniésidans  le  Sè- 
pulchrc  V Ariges:M  :u  wk?t  «iR.:>SC 
N E :k  'I  5^ c 1 ekir  ‘ i a ratditl  oné  &.  fe- 
rbrrc'' cette’ demande  i,‘  efi  vôtr-t 
. Diem  ^\  quél  Jtropkete  avez  ~>‘vms  ■ re- 
“ connu  foun  Terimble.  y quelle  ioi  avez» 
:vtus-ptofejfét":^&:dc.quel  cote  vouiite^ 

~ èoui  toüme-zlpeur.prièr  ^ ^Lcsl  Muful-. 
i mans; & 0 pccdcfljncs feroiâ.  cettc  " lé- 
„ ponfe,  nôtre  Dieu  cft  un  Dieuïous- 
^ puilTdnt,  nôtre  Prophète  cft  M a- 
„ HOME  T MuSTAFA  nÔtFC 
„ Religion  eft  d^s  TurcSj&  l'en- 

y ' ^ î 

r ^ 

«Les  morts  ticnnènt'totitès  fortes  de  pofturcs 
dans  leurs  tombeaux  , & félon  les  Doâcurs, 
c>.uxqui  ont  vécu  rainccment  , y propheci- 
rcnc  & y rendent  üdclemenc  léponlc  à COUS 
ceux  qui  ronc  les  m:crrogcr. 


ilr  Mahomet,, 

droit  oi\  l’on  fe  tourne  pour  prier 
a,;  cft  • la  M-t  Q^u  E-  . ^vant  ,.îwhcvc^. 
CCS  paroles  , ils  jouiront  de  toute 
forte  dé  plàifirs[  dansllei  Tombeau  , 
mais  les  Chrétiens  , Juifs  , Idolâ- 
tres } & tous  les  autres  Infidèles  ref- 
tans  comme  étourdis  de  la  deman- 
de des  Anges  ^ ,ôc,  ne  pouvant  leur 
rendre,  une  jufte  reponfe  , foufriront 
au,  même  moment  toute  ‘ forte  de, 
maux  , fie- rcconnoîcront  pourlors  la 
vérité  de  la  fainte  Religion  de  nô- 
tre Prophète  jk.  de  fes  d^ncs,  Sr:dîta» 


'.i . : : ■ > • r c i , » 

CH  APITR.E  ' XY  t - 

* / 

Déj  ftgHts  du  fugctnenf, 

» . - ♦ • t . • J 

que,  M a h x>  m e t ' f^re 

S.'  Ptophece  a pfcVû  > ôc  nous  ar 
«tonné  âês  marques  Yiftbïcs  do  juge- 
ment dernier  , il  y fortira  d*abord  un 
P Antechrift.,  & J i s u s fils  de  Ma- 
rte jr'ctànt  opofé  à lui , le  tuéra 
enfuite  Mahomet,  l'Aponc  di* 
grand  Dieu,  acompagne  de  ^ Med- 
D I Prophète  de  fa  race  , & de  Jésus- 
C H R 1 ST  qu’il  aura  à fes  cotez 

■f)  Cet  Antcchtift  doit  étit  d’une  ferce  fi 
prodigieftfe,  que  les  ^pée<  les  plus  tranchan«« 
les  & mieux  alliées,.  , ^ni, les  canons  d’une 
embouchure  la  plus  extraordinaire  , ne  pro- 
duiront aucun  effet  fiir  lui,  reliant  invulnc- 
lablc  & à l’abri  de  toutes  les  machines  flc 
pièges  qu’on  poutroît’lul  dreffer  pour  le  fur- 
prendre  & faire  mourît , il  n’y  aura  que^  Je- 
fus-Chrift  fcul  monté  fur  un  Ane  qui  lui 
donnera  le  coup  de  more. 

9 Meddi  ell  de  la  race  d’AH  , & fera 
deftiné  pour  juger  le  monde. 
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jugera  un  chacun  félon  fcs  œuvres, 
auffi-tôt  paroîtra  une  infinité  de  pe- 
tits Nains,5c  nnr  monAre  d’une  prodi- 
gieufe  groffeur  , le  Soleil  tiendra 
une  route  extraordinaire , & fe  lève- 
ra du  «ôte  de  l’Occident , continuant 
ce  même  cours  pendant  ^erpace  de 
trois  jours  , il  y parokua  encore 
plufieurs  autres  Agnes  de  cette  na- 
ture. 

r Ce  monftrc  s’apelle  d'xbetoulars  ^ il  ant 
ra  la  face  d'un  homme, mais  le  refte  de  tout 
k Corps  d une  b^tc  bouiblc  & iafxme. 


'3^  Trofejfion  de  fii 


CHAPITRE  X VII,  ■ 

JDe.  l*Antas  des  Corps, 

ÏE  rens  encore  témoignage  que  quaU 
que  cems  écoule  apres  cecte  deftruc-, 
tion  univerfellc  , le  grand  Dieu  rc-, 
rablira  ce  monde  dans  Ton  prcmici; 
ccat  , icfufcicera  enfuite  tous  les 
morts,  chacun  paroîcra  pourlors  fans 
habit  3 pieds  nuds  , avec  une  petit»' 
tete  , le  grand  Dieu.  Juge  fouveraint 
du  Ciel  & de  la  terre  , en  levant 
des  Turcs  pécheurs  leurs  gros  Tur- 
bans; & cous  les  Prophètes,  les  Saints, 
les  hommes  vertueux  & éclaires  dans 
la  Religion,  de  M„a  h a m e t Mus- 
T A P A l’Apôtre  du. grand  Dieu  en- 
treront à / cheval  dans  le  Paradis  , 
magnifiquement  ornés  & habillés,^ 
portans  dçs  Veftes  fi  legeres  & tranf- 

f Ces  ChcTaux  du  Paradis  font  d'une  mé- 
diocre hauteur  , te  comme  ils  mangent  it. 
boivent  dans  le  Ciel  , font- ils  aufli  fujets  à 
fc  purger  le  ventre  & uriner  , niais  ils  fou- 
ticnnent  que  leur  fiente  cil  du  mufe  & Icat 
urine  des  liqueurs  odoiifcrantcs. 
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parentes  que  folxancc  & dix  jointes 
onfcmble  n*irmpcçheronc  point  de 
voir  la  beaiicc  de  leurs  corps  , ils 
s’allieront  à l’abri  dû  Thrône  de  Dieu, 
le  peuple  qui  les  fuivra  reliera  pref- 
fc  & oprime  , les  uns  proche  les 
autres,  afamé  ÔC  mourant  de  faim  , 
lè  foleil  tombera  fur  eux}:6ff  ne  s’é. 
loignera  de  leurs  têtes  que  d'un 
quart  de  lieue  , & les  fera  fondre 
en  fueurs  ; plulieurs  s’y . trouveront 
enfonces  jufqu’au  cou;  étant  obligez; 
de  relier  dans  ,ce  pitoyable  état'  Kef- 
pace  de  cinquantci.  mille  ans  y apres 
lequel  tems  ccoulc  un  chacun  recevra» 
la  recompenfe  ott^punicioa/elon  feS'v 
Qtttvrcs^.  . ; ^ ■■■  ! -■.  f . -.t; 
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, CHAPITRE  XVIII.  > 

a , t yDcf  'Interrogations  de  Dieu».  J . » 

, • ..A  •.  / '..  . - A . . l'.  : '■  -•  ; 

1E  rens^tcraoîgnage-qüc  le  grand’ 
Ditu  interrogera  coût  le  monde  {àns> 
fccours  d'aucun  interprète  , pri- 
vera Tirapie  Ôc  le:  cruel  des  bonnes» 
aâ:iôns>  qu'ils  auront  opçr^es  - pour  cri' 
gratifier  le:  jufte  ou  l'innocent  , de- 
forte'  que  fi  cet  impie  a,  été  doué  de 
qucl^jue  bonne  qualité- , E ieu’  la  luE 
retirera  pour-la  donncif  aujpfte  per- 
fecuté  , ou  à l’innocent  oprime  ft 
aui  contraire  le  jufte  a commis-qucl- 
quepecliépar  foiblcirc  ou  fragilité.- 
buiuaihe Dieu  l’en  déchargera  pour- 
en  charger  l’injpie, , & augmenter  fes . 
tourmçns,.  ’• 


de  zJ^/fiho 
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CHAP1TP.E  X-i::. 

la  SaUnce  de  Dieu.  • 

I'Aceftc  encore  que  le  grand  Dieu' 
mettra  dans  la  Balance  , toutes  les- 
bonnes  & méchantes  aétions  pour  les 
pefer  , ceux  qui  en  amont  ôperées’ 
de  bonnes, iront  droit  en  Paradis,* 
êc  ceux  qui  en  auront  opérées  de  mé- 
chantes, iront  en  Enfer  , fi  dans  cette 
occafion  ils  cherchent  l’iücercclijoiv 
des  Saiofs,  des  Prophètes  & des  Doç-i 
teurs  de  la  loi , & qu’ils  ayent  vécu- 
dans  une  foi  chancelante  , leur  ef- 
perancc  fera  vaine  , & ces  infortiu.- 
ftes  ne  Sortiront  }àmais  de  l’enfer., 
mais  s’ils  ont  vécu  dans  la  t foi  des» 
Mufulmans,  & qu’ils  Payent  toujours- 
eonfervez  dans  leurs  cœurs  , 'quand- 
meme  ils  feroicnc  damnez  pour  qucl-- 
que  pcchfr  confiil érable  : M^a  n 

t Ils  foucicnnènt  qu’il  fufit  d’atoir  cré 
. Turc  pour  être  un  jour  hcurl-uxiquatid  nnême 
on  auioic.  connmis  pendant  fa-  vie  les  p!o4’* 
gtaodcs^alx>niQKions  du  monde.  ■ : 

G-  yp 


41  trofejfion  dâ  foi 

MET  nôtre  Prophète  devicïfclra  un?- 
jour,  leur  interccireur  ils  ne  Bru-, 
leront  qu  a proportion  que  leurs  cri- 
mes feront  grieft,  & clignes  de  châ- 
timent , enfuirc  entreront  dans  le^ 
Ciel,  pourvu  qu’ils  ayent  eu  autant 
de  foi  qu’un  Atome  , & ayent  crûi^ 
au  Prophète. 

C AHPITRE  ^;C  X: 

JDej  Cififrnçide  nos  Prophètes,^ 

1E  rens  temoî^age  que  chaque  ^ 
Prophète  aura  fa  citerne  d’eau, donc 
un  chacun  fera  oblige  de  boire  avant- 
que  d’entrer  en  Paradis  & que  celle 
de  Mahomet-  Mustafa.^ 
t’Apôtre  du  grand  Dieu  furpalfe  tou- 
tes les  autres  en  beautc  ,bonté,rî:hef- 
fes.  ôc  grandeur  ,ii  faut  au  moins  un-> 
grand  > mois  de  chemin  pour  alcr  d’urt  / 
bout  à l’autre  , & prés  de  trois  pour 
en  faire  le  tour  l’on  trouve  fur  foit 
rivage  plus  devafes  & de  pots  , qu'il , 
n’y^a  d’Ecoilcs  au  Ciel  , ayant  gour^ 
upe  fois  de  lerte  Eau  , qui  eft  plo% 
||lanch.e  que  l^  Uit,  & beaucoup  phis^ . 


âe^Mahomet, 

douce  & agréable  que  le  miel,  l’on- 
fera  def^cerc  pour  pluûeurs.  an,- 
nçes, 

«•»*<•»»£»»  fil».: 

CHAPITRE  XXT., 

Vh  paradis  , & de.  V Enfer, , 

T Atefte  encore  que  le  Ciel  & I’En«, 
JTfer  font  jàhes , &,  que.  leç  Doéteurs , 
favans  de  la  loi  y-  refteront  corn-, 
ipe  dans  l état  prelent , un  Bienheu- . 
reux  étant  une  fois  entré  dans  le  a. 
Ciel , en  jouira  éternellement  & n’en^ 
fort! ra  jamais  ,.l'prî  n’y^eft  point  fu-, 
jet  ni  à la  mort  v.ni  à-la  vicillelTe  ni., 
à^la  caducité,  ni  à .aucune,  autre  mife-v. 
re  de  cette  vie  huru|iine„  &.  mortel-, 
le  J les  habits, fç  confefvant. toujours 
dans  leurs  méiues  beautés , l’on  n’y’ 
parle  point  de. lieux. conrmuns  , leSj 
femmes  & filles  a’y.Wt  pas^fujetes, 

«Tous.lcs  .hommes  entreront  daf*  le  Pa- 
radis agez  de  trente  trois  ans  , qui  cfl  la  4, 
/icur  de  leur  ..jeunefle  , & auront  tous  une 
belle  moijftache.  vcitc  qui-  ks-  diftiogucra-dc» , 
fqiuaacs.  ^ 
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à i leurs  infirmités  ordinaires^  ni  tout* 
mcntces  d’aucune»  méchantes  pen- 
fees  , ou  allions  dcshonncces  , les 
mets  les  plus  délicats  dont  on  aura 
apetit,  & les  vins  les  plus  exquis  donc 
on  aura  goût  , feront  toujours  prêts 
fans  aVoir  la'  peine  de  rien  cher- 
cher Gufaicc  cmre,le  pain  eft  muf. 
qué  J & les  murailles  font  toutes  de 
briques  d’argent  & d’or  , à l’égard 
des  Chrcrîens  , Juifs  , Infidèles  , Pa- 
yens  & Idolâtres  , qui  entreront  dans 
l*Enfer,.ils  deviendront  comme  ces- 
gros  chameaux  de  Perfe  qui  ont  des 
cous  éfroyables  , ou  comme  des  fer- 
pens  , ou  bien  relïcmbleront  à*  des’ 
mulets  charges  de  leurs  bats , & fe- 
ront tourmentez  avec  lesfeorpions;. 
le  feu&  Peau  bouillante  feront  leur 
plus  cruel  fuplice  , leurs  corps  ccanc 
brûlez  deviendront  en  charbon,  mais- 
le  grand  Dieu  par  fa  toute- puiflTancc 
lés  rcrablira  dans  leur  premier  état,, 
afin  de  rcdoidjler  leurs  rourmens  qui' 
ne  finiront  jamais  , par  ce  qu’ils.,nc.' 
mourront  jamais,  que  le  tout-puiî-^ 
faut  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre 
aous  prefcive-de.  CCS  cruels  fuplices^ 
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' CHAPITRE  XXIL 
• ’ Dt  la  Predefilnatioft,.’ 

' t ‘é  \ 

J ’Atcfte  encore  qnecoutce  qu’il  y «i 
de  bon  & de  raéchat  ou  toute  autre 
ehofe  n’arrive  jamais  d’avec  la-  per-' 
miflîon  tlu  grand  Dieu  , ce  qui*  eflf' 
prefcnrcmcnc , & ce  qui  fera  dans  læ’ 
fuite  des  tems  ^ eft  écrit  dans  le  Livre 
de  vie  , & rien  n’arrive  qui  ne  foit 
Conforme  aux  decrets  du  grand‘  Dieoi- 
la  foi  des  Mufulmans  & leurs  bonnes* 
avions  font,de  la-  prcfcience  & volon- 
cc  de  Dieu  J étant  écrites  dans  le  Li-’ 
vre'dc  Vie;  cUésont  etc predeftinecs 

avec  la  création  ^ la  pcrmiïîion  , & le 

bon  plaifîr  de  Dieu  les-  Infidélités' 
des  Infidélès , Ôc  la  malice  des  im- 
pudiques, & debaùêhés  -,  St  généra-^ 
fcmènt  tout  ce  qü’il  y a de  mcchanr 
cftr  encore  écrît'dans  lel^ivre  de  Vie,. 
& a etc  décrété  db  tout  tems , & n’ar- 
tive  quefclôrt  fa'faintc  volonté  , ce- 
|,*eridaitc  U n’àimt  ni  ne  ’ fouhaire  pas» 
que  ces -maux  arrivent.'; .il  n’a  aimé 
«’cft  plû'  ■&’  'n’a  ’crcc^  pqfitivcment^ 
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que  la  Fol,  l obeiirancç.,&  gcneralcj^ 
ment  tout  ce  qui  cft  bon  , & a eu 
toujours  en  horreuc  l'infidélité  la. ma. 
lice  & généralement  tout  ce  qui  cft’. 
méchant .»  cef>endant’  il  a une  pleine 
& entière  connoilFance  de  tous  ccs>. 
maux  , & les  a même  tous  créez- 
(l.  vouSr  m*en  demandez -là  raifon  Sc 
pourqupy  iV.les  a créé,  la  reponfe  clt, 
qu'il  a été  de  la  volonté  de  Dieu  de, 
^nner  : l’ctre  à,  toutes  ces  chofes.  Je 
dis  encore  davantage^il  a voulu  creec„ 
U démon  pour  pervertir  les  hom«- 
mes,lui  ayant  permis  de  les  tenter  juG^. 
qu'au  jugement  dernier. , 

Ob,e^ion  , mais  fi*  le  grand  Dieu, 
ne  lui  eût  point'  donné-  ce,  pouvoir  , 
ni  l'étre  aux  4cl>âuchés  &..,aux'  ina- 
pies  , ni  permis  tant-  d’infidelitczr: 
n’cût-il  pas  reçu  des  hommes  beaw-f- 
coup  plus  de  gloire  & de  profit, 

Reponfe  , ce  n'‘.çft..pasà  toimîfc^  - 
n table  6e  chetive^  créature  de  faire 
»jBue  telle  interrogation  étant,au  def4- 
aa  fus  de  la  portée  de  ton  pctit-efprit, 
fufit  qoetuûches  que  Dieu  faic  > 
y^çt  qu’il  veut  6e  ; ag^tidon-  Tes  dc4 
aj  Crets  , fans  qu'il  foie  obligé  de  t'jêï>  < 
Mjç;i;rdjx  raifoBp.ni  à^  auuCg  a'||[  ' 
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contraire  il  a droit  de  s’enqucrir  “ 
de  ta  conduite  , de  tes  adlions  Sc 
mœurs  , & à coy  d’être  fournis  à fcs 
j|igemens  , croire  à l’unité  de  ce  * 
grand  Dieu  , aux  Anges  , aux  Livres'* 
divins,  aux  Prophètes  , au  jugement  “ 
dernier  & que  touç  les  biens  Sæ. 
maux  font  prevus  du  grand*  Dieu  , **• 
Sc  qu’il  ne  fe  palfc  rien  qui  ne  foit 
entièrement  conforme  à les  decrets, 

' & volontez. 

f - 

CHAPITRE  XXIII. 

Vj  la  fol  M^ahomtAttf^ 

I*  Atefte  encore  que  nôtre  foy  ou  cel^ 
le  des  Mahomçtans  n'eft  à propre-* 
ment, parler  qu’une,qu’il  faut  la  profef-* 
fer  ,,non  feulement  de  cœur  mtîs  la^ 
déclarer  encore  de  bouche  & publia 
quement.  j cette  foi  contient  f ces  pa- 
role s,,//  n'jf  a qu'un  feul  Dieu  (ÿ  Ma» 
homet  fon  j^Stre  y . je  crois  véritable 
"tout  ce  que  ce  grAnd  Prophète  nous  a dit 
& aparté  de.  la.  part  du  Tres^Haut  , 
Voila  l’cllènce  ôc  l’abrege  de  nôtre- 
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faintc  Religion  renfermée  dans  cc* 
trois  belles  paroles  qu’il  fa«t  fans- 
cciFe  répétée, 

•KH  «K  m 

Chapitre  x x i v, 

Di  la  Crolance  dr  Religion»  - 

IL  n y a qu’une  feule  loi  & vcrir.ibfe 
Religion  que  Mahomet,  Apô^ 
tredeDieu  aitapoitéc&  dont  toutes 
nos  aûions  8c  paroles  jdependent , il 
fufitde  favoir  cette  Religion  en  a- 
bregé  9 fans  vouloir  en  difeourir  lung- 
tems  , d’une  maniéré  fublime  , élo- 
quente êc  relcvce  , il  faut  fe  conten- 
ter de  connokre'  & comprendre  la 
faintetc  & la  vérité  de  cette  Religions- 
fans  fc  mettre  en  peine  d’en  donner 
une  preuve  claire  6c évidente,car  nous 
pouvons  tous  concevoir  facilement 
Tunité  d’un  Dieu  , mais  il  cft  impoffi-’ 
blc  de  l’expliquer  jpuifqu'il  fe  trouve 
par  tout  3 cependant  il  eft  de  notre 
obligation  de  favoir  l’elTentiel  de 
tout  ce  qui  dépend  de  nôtre  Religion, 
de  le  croire  , & le  profclfer  , car  fï 
nous  fommes  allez  ignoianspoui  ne 
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poBTOtr  rendre  compte  de  notre  cro- 
yance *000$  devenons  les  prévarica- 
teurs de  la  Religion  des  Mululin.ins^ 
& parconfequent  ennemis  de  nôtre 
grand  Prophète  Mahomet  Mus- 
T A F A & en  meme  tems  crWHoels 
devant  Dieu-. 

GHAPÎTRB  XXV^ 

f 

S^voti'  fi  A^uftihnan  commet 
un  grand  péché  fort  dé  ' fia 
Religion^  ^ 

\ ■ • ' i 

Tout  Mufuîman  qui  commetroic 
tin  grand  pèche  , comme  tuci 
de  fens  froid  un  homme  , où  com- 
mettre une  fornication  , ou  un  adultc- 
tc^5  rie  fortiroit  pas  pour  eda  de  la 
Religion  de  Mahomet 
pretens  pas  dire  pour  cela  , nd  1 on 
ne  doit.  tirer  aucune  confequcncc, 
qu.en  vertu  de  cette  définition  cds 
crimes  foient  permis'  ou  tolérez* 


5^0  Tro  fejfion  d e.fo  i 

-H»  M»’ 

CHAPITRE  'XX^^L^  J 

' ï 

fera  le  jugement  d'un  Tu*‘c 
cheur  ^ul'  n'a  point-  fait  de  ••. 

Penltencf,,  • “ ..  ’ . .> 

UN  Mufiilman  mourant  dans  un 
grand  péché  fans  en  ' avoir*  fait 
pcnitencc,  tombera  entre  les  mains 
dKun  Dicu^icment.y  dc  i'niferieordieux. 
qui  le  lui  pardonnera,  s*il.  y cotifent 
qu’il  le  juge  à. propos.,  mais  fupofé 
qu’il  n’y  confentc  pas  , il  lui  fera  fou- 
fait  des  peines  &:  fuplices  ptoportîoni 
irez  à fon  péché  , ôû.  le.  placera  en« 
ftjitç.  dans, le  Paradis*..  ; . : 

t 

CHAPITRE  XXVII., 

* * ' r 

^4  reponfe  qid il  faut  rendre  4,  un  In- 

f.dele  tjui  vous  Interroge  fur. 
vôtre  Religion, 

LOrs  qu’un  Chrétien  Juif  , ou 
autre  Inhdele  demande  à un  Mu- 


•ie  Mahomet.  fï 

«fulman  , es- tu  Mu  nlman  > Il  fauc 
**  » ■ ^ ^ * *, 
lui  répondre,  { 'Oui  apeurement  , je 

futs,'MHfiklnian  )'eft  s'il  die,,  mowrras-m 

dans  cette  Religion  I faut  lui  repon- 

'dre  que  tu  n en  fais  rien  qu  il  n*p 

A que  le  grand  Dieu  qui  le  fâche , par 

ce  que  l’on  ne  doit  jamais  rien  airurcr 

;des'-chôfçs’fu.tMres  & incertaines.'  * \ 

^ *** 

^ CHAPITRE  XXV III.  ; 

T.'  r.  :i  " t : - ,, 

i^oïkt  ie'Mlfencorde  à celui  qui  d^ft- 
~i:  ^erà  un^^àmpagnon  à.Dieit»  ..  i 


E grand' Dieu  ne  pardonnera  jan 

«mais  l’infidélité:,  le,.P.agaHifme^ 

’d-iddldtric  ,:la<Réligion;dcs  Ç hrccicns 
-ni  lds<:aiJtccs  nations  ,’qui‘acribùerQnt 
*-à  Dieu  «tioGompagnon  ou.fon  fem* 
-blablc^  à de!  tous  les  -autres 

-pechcejdl-les:  pafdoitnçra  à fa  volons 
4é^^,:ô4;aO!t0ms  qu’il  le  jugera  àv.pto^ 

il>V  LiOT  (i'j  VT  ' 


-A  M .;«r,  i .{ 

?rb  i . 

V .1  Ji  O.  r A ^ \ - 
v.u  ci :v' >■!.'/■>  Vf'-m  *- 
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CHAPITRE  XXIX. 

ri#«  décider  du 
fort  des  mèrts,  . 

% 

QUe  perfonne  n’aît  U hardic(ïc 
nî  la  temerité d’avancer  cette  pa- 
to\e  ^Celui-cjf  eB  mort  préde fine,  ou  re- 
prouvéMenheureux  ou  rndheurenje  ,•  par 
ce  qu'il  ne  faut  jamais  rien  aifeurec 
■des  cfiofes  douteufes, excepte  dé  la 
moic.de  nos  Prophètes  donc  nous^ 
avons  apris  des  nouvelles  tres-certai- 
nés  comme  s'E  boubekiii. 
p’O  s M A N d’0>M  M E b.  I .E 
x>*A  L 1 ,qnémous  favons  dé  fcietick 
certaine  , jouir  de  la  glotte  deS;Bien- 
heureux  i,i  nous  me  pouvons  encore 
rien  alTurer  de  la  damnation  de  .quel- 
<|uc  perfonne  ^ & dire  yCeld  ^ 
prouvé  & ayant  .au. 

cun  révélation  Divine  ou  nouvelle  de 
nôtre  Bienheureux  Prd^hetc  'M  a- 
H O M E T l'exception  du  Démon, 

€ o'E  BOU  SbES  , BT  dT  B O U 

D G B E L « que  noos  fçavons  de 
(cience  certaine  être  damnez. 


N. 

Chapitre  ‘ xxx. 

Des  ChaufonSs 

NOus  ordonnons  à un  chacun  de 
porter  des  Chaufons  jufqu’à  la 
ehcville  du  pied, 

e Ebou  Secb  & Ebou  DgecI  ^coîcat  deu^ 
frères  , CouftHs  germains  de  Mahomet  au- 
quel ils  firent  foufrir  toutes  fortes  de  pexfc- 
«utions  au  {ufet  - de  fa  nouycUe  Religion  , 
Mahomet  félon  les  Turcs  fie  en  leur  prefen- 
ec  plufieurs  miracles  , qu’ils  atribuerent  à la 
vertu  du  Démon  & lui  dirent  en  public  , 
quMl  croit  un  maître  forcicr  .9c  refterent  cn- 
fuitc  fermes  & conftans  dans  le  Chridianif- 
me  ^tant  morts  dans  cette  même  Religion 
inalgré  toutes  les  démarchés  8c  folicitatifiivt 
pceuaHces  de  Mahomet  à J cur  egard* 


Proffjfm  Je  fil 

m Ml  -Si»  i«e  ««S  M» . 

CHA-PITR.E  XXXI. 

■De  la  frltre  four  les  pierts  pcchenrs^ 

TL  faut  prier  généralement  pour  tous 

* les  défunts,  tant  pour  ceux  qui  font 
morts- en  état  de  grâce  que  pour  les 
pécheurs. 

* < » 

«M  44»  «f»  44»  É«ô -€««M  W «9 

’ CHAPITRE  XXX II. 

# ••  • • ‘ 

6*il  ejl  bîen-feant  de  frier  derrlefe  uH 
tJf/ ufMlman  pécheHr, 

IL  n’h-nportc  iie  faire  fa -friereder* 
* rierc  un  Murulman  pcchéur  ou  juf- 
tc  , fi  ce  pendant  vous  priez  derrierO 
Mufulraan  d’une  vie  exemplaire* 
vous  en  recevrez  plus  de  mérité  , c’eft 
une  chofe  hoB.têiife''&  -fcandaleufc 
de  voir  un  debaùdié  ou  uti  impudique 
■honoré  de  l'excellence  & noble  qua- 
lité du’l  M A M : ou  pafieur. 

d Imam  cft  celui  qui  a le  foin  & la  dire* 
^ioa  de  la  conduite  de  Ames. 

CHAPITRE 


âe  dhomei.  ^ ^ 

chapitre  XXXIII. 


S*il  eJi_peT?nls  de  fe  rebeller"  contre  fox 
Prince, 

IL  n'eft  jamais  à propos  de  tirer  Pc- 
pce  contre  Ton  légitimé  Monar- 
que^ queK|uc  cruauté  qu’il  exerce  con- 
trcfon  peuple , ou  quelque  fâcheux 
impôt  qu’il  lui  impofe , quand  mê- 
me fes  raifons  ne  fcroient  pas  touc 
à-fait  juftes  ôc  légitimes. 

<*S- £««•  €®9- 

CHAPITRE  XXXIV. 

D«  mérite  des  prières, 

TOute  peifpnne  qui  fc  fervîra  de 
CCS  termes  fuivans  dans  fa  priè- 
re/-recevera  un  grand  mérité,  Afon 
Dieu  conferve  nous  tous  ^ je  te  prie ^ la 
fanté  , & celle  de  knkre  grand  e SuU 
tan  le  premier  Empereur  du  monde  , 

e Sultan  > c’eft-à  dire  Empereur. 

1 1 /.  Partie,  H 


i 
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je  te  con]ttye  de  Itti  dcotàcT  utie  conf— 
ctence  jujie  f dyolte  ^ dr  félon  tes  de^ 
firs, 

&3K-E^-  K»  5^  K» 

CHAPITRÉ  XXXV. 

Dh  mérité  des  prières,  dr  aumônes  pour 
les  pauvres, 

•I 

VOUS  rendes  des  fcrvîces  trcs- 
confidcrables  aux  morts  en  priant 
pour  eux  , foie  encore  lorfque  vous 
didribuez  l'aumône  aux  pauvres  , 
que  vous  liiez  l’A  lcoRAn  ,ou 
que  vous  operez  quelque  autre  bon- 
ne adion  en  veué*  du  mort , outre 
que  vous  foulagez  infailliblement 
fon  ame  , c’eft  que  ce  mort  comble 
de  profperitez  vôtre  famillc,vos  amis 

& toutes  vos  entreprifes  , mon  prin- 
cipal reftament  eft  que  tous  ces  fenti- 
mens  ront  tirez  de  la  véritable  cro- 
yance , & que  quiconque  y foumettra 
fes  lumières  , fera  un  véritable  Muful- 
man  , digne  obfervatcur  & fedateur 
de  la  bonne  ôc  fainte  Loi. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Quelle  r/ponfe  U faut  rendre  aux  fn- 
fideles  qui  nous  interrogent  fuir 
notre  Religion. 

IL  faut  qu’un  chacun  pratique  avec 
la  dernicre  pondualiré  tout  ce  que 
Ifa  Religion  lui  ordonne/i  quelqu'un. 
Vous  demande-:  Quelle  efl  cette  vérita- 
ble foî^&  qui  en  font  les  dignes  & fideles 
feSiateurs'j  il  faut  répondre.  Ce  font  les 
amis  du  Prophète  ^Jddahomet  , que 
nous  reconnoijfons  pour  les  véritables 
übfervateurs  , puifquils  croy  eut  ferme- 
ment en  lui  , & à toutes  fes  paroles 
quils  regardent  corntne  des  fentences 
defeendues  du  Ciel , à mon  égard  j y 
•crois  aullî  au  péril  de  ma  vie  auflî  bien 
qu’à  fa  Religions  à fes  Sedateurs  , & 
à tout  ce  que  j’ai  raportc  cy  ddfus , 
a vous  me  demandez  ici  quel  a été 
le  principal  SeÙateur  de  la  loi  de  ce 
grand  Trophete  , je  répons  que  C'a 
été  fans  contradlélon  , l Imam  Ebouanl- 
fé  que  Dieu  lui  fajfe  grâce  & rnlferhor- 
<<e,nous  le  recevons  pour  nôtre  ju- 

H ij 
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gc,  parce  que  fa  loi  feule  eft  jufte  » 
Toures  les  autres  ayant  ccé  detrui- 
& abolies  , il  fa4ic  donc  publier  & 
alTuicr  par  tout  que  la  loi  de  ce  faine 
homme  eft  parfaite  & dans  le  dernier 
degré  de  faintctc,  ayant  été  vivement 
pénétré  de  l’efprit  de  l'Apôtre  du 
grand  Dieu,  & que  toutes  les  autres 
loix  font  au  contraire  remplies  de 
defauts , de  mille  imperfections. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Dh  principe  de  la  Religion, 

C'  E qui  eft  de  tres-certain,c’eft  qu« 
Ac  grand  Dieu  a fait  des  com-* 
mandemens  &c  defenfes  à fes  fervi- 
tcuis  les  uns  avec  le  S.  Livre  de 
l'A  L c O R A N , & les  autres  par 
la  bouche  des  Prophètes.  Il  y a de 
certaines  chofes  aufquelles  il  nous  a 
obligés  , d’autres  qu’il  a dit  être 
bien  - feantes  , pluficurs  qu’il  nous  a 
defendues  &c  pour  lefquelles  il  nous 
a exhorté  d’avoir  horreur,  le  Prophè- 
tes nous  a dit  qu’il  ’y  en  avoir  encore 
d'indife rentes  ôc  de  méritoires. 


de  Afaljomet, 
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CHAPITRE  XXXVIII. 


Des  Chofes  commandées, 

T Apellc,  ( Obligation  ) tout  ce  que 
le  grand  Dieu  nous  a commande 
& dont  il  n cft  pas  permis  douter  t 
les  Commandemens  de  Dieu  fe  ma- 
nifellent  aflez  par  leurs  preuves  & rc- 
inoignages  ; comme  i ’ A i.  c o r a n , 
que  l’on  eft  obli  gé  de  recevoir  (oiis 
peine  de  damnation  ctcrneile  & mê- 
me d’etre  déclaré  infidèle  pendant 
cette  vie,  nous  devons  encore  rc-'^ar- 
d'er  comme  ^ObiigarioB  , nôtre  fiibue 

Rehgion  que  l’on  en  obligé  d’em- 
braller  » ou  l’ablution  à laquelle  il 
rauc  aWolument  fe  foumettre  , ou  le 
layemcnc  total  de  fou  corps  après 
S etie  fouille  , ou  bien  prier  cinq  fois 
le  jour,  ou  jeûner  fidclemenc  tout  le 
tems  du/R  A M A 2 A N , & aux  ri- 


/ Le  Ramazan  eft  le  Caramc  des  Turcs 
qui  dure  une  Lune,  ils  obfcrvent  avec  la  der- 

» ennlnf 

prennent  quoique  ce  foie  pendant  le  jour, 
mais  font  en  débauché  toute  la  miir. 

H iij 
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ches  de  faire  l’aumône  aux  pauvres^ 
d’entreprendre  le  pèlerinage  de. 
la  M E Commande- 

mens  de  Dieu  aufquels  nous  fommes. 
obligez  , & dont  \\  neft  jamais, 
permis  de  fc  difpenfer  , fi  I on  ne 
veut  encourir  la  haine  du  S.  Pro- 
phète M \ H O M E T,  qui  nous  a im-’ 
pofé  cette  loi  de  la  part  du  grand. 
Dieu  du  Ciel  &c  de  la  Terre» 


CHAPITRE  XXXIX*; 
ExpllcAtîon  des  chofes  convenAbUs, 

s 

LEs  chofes  convenables  font  celles 
que  Dieu  a commandée»**  donc 
'il  ne  nous  a donne  que  des  preuve» 
incertaines , & 

• 

les  omettent  &n*y  ajoutent  point  de 

foi  font  dignes  de  chatimens  , mais 
ils  ne  font  pas  déclarez  pour  cela 
Infidèles,  comme  la  priere  de  nuit  ^ 
aux  riches  le  pelerignage  de  la  Me- 
Q U E , s’il  y a quelque  péril  à encou- 
rir ^ ou  bien  le  factificc  d un  Boeuf  ou 
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d’un  Mouton  au  petit(g)B  a i R a m, 
& la  diftiibution  , de  510.  dragmcs 
de  bled  aux  pauvres  à la  fin  dullA- 
MAZAN  ou  au  grand Bai  R AM, 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  prefent 
chapitre  eft  convenable  , mais  l’on 
n’eft  pas  decUic  infidèle  pour  ne  pas 
l’executer. 

g Ils  facrifienc  au  petit  Bairan  des  mon- 
tons & autres  animaux  en  meraoire  du  facri- 
€ec  d’Abiaham. 


h Le  grand  Bairan  eft  comme  aux  Chré- 
tiens le  jour  de  i'àquc  , avfrc  cette  excep- 
tion qu’ils  peuvent  travailler, ic  mjvtir  bouti- 
que à i’ordinaixe« 


6i  Profejfion  de  foi  ' 
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CHAPITRE  XL. 

Des  aCtlo»s  in diferent (s. 

LEs  aftions  font  réputées  indife- 
rentes  quand  les  faifant  elles  ne 
font  d’aucun  mérité  ou  les  oubliant  > 
ne  nous  (rendent  pas  criminels  & 
dignes  de  la  colere  du  grand  Dieu  , 
comme  manger  , boire,  s’alfoir,  dot'^ 
mir , fe  promener,&c. 

w ‘î»  m 


CHAPITRE  XLI. 

Des  ABUns  défendues, 

NOus  apelons  une  chofe  défen- 
due^ quand  Dieu  nous  a ordon- 
né de  ne  la  point  faire^la  faifanrnous 
femmes  dignes  de  chatimens  , ôc 
devenons  ennemis  de  Dieu  & de 
Mahomet  comme  commettre 
un  alfafljn  , ou  une  fornication  ou 
bien  manger  & boire  le  refte  d’un 
chien. 
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CHAPITRE  LU. 

Des  chofes  dont  il  faut  avoir  de 
horreur. 

Dieu  nous  a défendu  de  cTeiraîncs 
chofes  pour  Icfquellcs  la  nature 
nous  a imprime  de  l'horreur  , fi  nous 
les  faifons  nous  ne  fommes  pas  pour 
cela  dignes  de  châtimens  ^ mais  feu- 
lémenc  de  réprimandés  , 6c  correc- 
tions , comme  par  exemple  man- 
ger de  la  viande  de  cheval^  de  chat, 
ou  de  rat  , ou  le  reft  de  quelque 
poule  , ou  de  quelque  morceau  de 
viande  puante. . 
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CHAPITRE  XL  III. 

Des  Sciions  d*ohfervance, 

LEs  Adions  d’obfervance  font 
celles  que  le  grand  Dieu  nous  a 
quelquefoi  ordonne  de  foire , lef- 
quelles  étant  oubliées  ne  font  pas, 
dignes  de  la  colere  de  Dieu  , mais  de 
corredion.  & méritent  d’être  privées 
d’intercelTcurs  , comme  ne  point  por- 
ter de  i curedent  j ne  fe  point  trouver 
à la  priere  avec  le  peuple  à l’heure 
ordinaire , ne  point  circoncire  les  en- 
fons  à 1 âge  déterminé  , & ne  point 
foire  le  repas,  dans  le  feras  du  ma- 
ïiage.. 

* Ce  curedent  eft  un  morceau  de  boîj  de 
Mcque  de  la  groffeur  d’un  petit  doigt  , & 
long  d’un  pied  que  les  Turcs.. pendent  à leutv 
ccincurea 
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CHAPITRE  XLI V. 

Des  ty4ùiïons  méritoires. 

NOusapclonsuneaûion  méritoi- 
re , celle  que  le  grand  Dieu  nous 
a commandée,commc  lui  étant  agréa- 
ble , ôc  la  faiGint  nous  eft  d’un  grand 
mérité,  mais  qui  étant  par  hazard  ou- 
bliée , & même  de  propos  délibéré, 
n’atire  pas  la  colère  de  Dieu  , ni  ne 
nous  prive  pas  d’inteiceireurs,  fi  ce- 
pendant nous  la  faifons  fans  obliga- 
tion , elle  nous  eft  d’un  grand  mé- 
rité , comme  prier  hors  d'heures  , 
faire  des  aumônes  de  furcroit  , &c 
jeûner  fans  obligation  , ou  fe  laver 
le  corps  plufieurs  fois  le  jour  , le 
Prophète  nous  a recommandé  ces 
œuvres  pour  une  plus  grande  perfec- 
tion; mais  il  n’y  a impofé  aucun  nc- 
cefiité  > commandement  > &c  obliga- 
tion,. 


H vj 
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CHAPITRE  XL.V. 

J)e  l'obligation  qu'il  y a de  s'aplîquey^ 
à la  Loi  & à tout  ce  qu'elle 
renferme,  . 

TOut  ce  que  Pon  peut  jamais  dire 
©U  inventer  de  faine,  de  grand' 
de  relevé  , de  fublirac  fur  la  loi , cfl: 
compris  dans  le  livre  de  Dieu  , fe 
dans  les  fentences  du  Prophète  , il  y 
a de  certaines  paroles  claires  d'elles 
memes  qu’un  chacun  conçoit  & d’au^ 
très  ambigueSjôc  mifterieufes,dont  les 
favans  feuls  en  pénétrent  le  fens , le 
grand  Dieu  leur  ayant  commandé  de 
s’y  apliquer  d’en  developer  les  raille- 
ics  , les  expliquer  & faite  compren- 
dre, aux  autres  moins  favans  , leur 
étant  d’une  grande  utilité  » que  E 
l’I  M A M , ou  Curé  manque  & fût 
quelque  erreur  dans  fes  explications, 
que  l'on  lui  pardonne  ,&  qu’on  ne 
lui  impofe  pas  à péché  j Dieu  a com- 
mandé d’en  chüifir  un  autre  en  fa' 
place  capable  d’exccucer  le  premier  r 
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Ics  inflradions  qu’il  donne  aux  au- 
tres , que  s’il  manque  & fait  quelque 
erreur  comme  Ton  prcdccelîèur  qu’oir 
lui  pardonne'  au9i  fon  erreur  , n’a- 
portanc  aucun  préjudice  à la  foi  ni 
à nôtre  Religion  qui  eft  toujours, 
faince  & pure  en  elle  meme. 

Le  Prophète  Mahomet  Mus-  • 
T A F A ( que  le  falut^de  Dieu  foie 
fur  lui  ) partant  de  ce.  monde  a re- 
commande à fes  amis  dé  s’apliquer  : 
fortement , & comme  une  chofe  de 
Ja  dernicrc  confequenceà  la  loi,  &: 
aux  Livres  divins  , afin  d’en  ccliir- 
cir  toutes  les  difiéultez  , ils  fe  font: 
mis  peu  en  peine  de  les  tranferire  , 
n’en  ayant,  aucun  befoin  , la  plu- 
part étant  poutlors  habiles  & celai-, 
rcs , s’ils  n’euirent. pas, compris  avec  : 
autant  de  pénétration  Si  vivacité 
d’efprit  toutes  les  dîficultez.  qui  fc 
prefentoient  j ils  s*y  feroient  atachez 
avec  plus  de  foin  ; lès  auroiént  é- 
cfits , & ne  fe  feroient  uniquement  ■ 
apliqutz  qu’aux  levures  Ôç  aux  points  . 
les. plus  dificiles  dont  ils  nous  au-~ 
1 oient  lailTez  là  folutionôc  l’eclairci^- 
femenr. 

• ‘ i(C  'pcuplc-ctoit  - au(5  pouïlôrs  fa'-s  - 
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vant  & fpiritueljôc  n’avoic  aucune  diH, 
pute  ou  conteftacion  fur  quelque 
point  que  ce  fût  de  la  Religion  ^ 
comprenant  alfez  facilement  le  fens 
te  la  fignification  de  chaque  parole^ 
mais  ces  grands  Dodeurs  te  toutes 
ces  perfonnes  fi  éclairées  étant  mor» 
tes , te  une  foule  de  toutes  fortes  de 
gens  de  (tout  âge  > te  condition 
ayant  embralfé  notre  fainte  Reli- 
gion , ce  grand  nombre  a été  cau- 
le  qu’il  s’eft  répandu  beaucoup  de 
groflîeretez  te  d’ignorance  parmi 
les  peuples  , ce  qui  a obligé  nos 
Savans  & Docteurs  de  la  loi , d’a- 
bandonner toutes  leurs  autres  occu- 
pations, pour  ne  s’apliquer  unique- 
ment qu’au  Livre  divin, & aux  fenten- 
ces  du  Prophète  d’en  écrire  le  fens  & 
la  fignification,chaque  fa  vant  l’a  donc 
écrite  tC  expliquée  au  peuple  , fuivant 
U portée  de  fon  genie  , te  chacun  a 
fuivi  fes  feélateurs  les  uns  ont  fuivi’ 
I;,  E B ou  A N I r E*  , les  autres  /. 


^ Ceux  qui  fui  vent  la  Seéle  d’Ebou  - Anifé 
-font  tous  les  Turcs  fournis  au  grand  Seigneur., 
l Ceux  qui  fuivent  le  Dofteur  Chafié,  font 
tous  les  AiabeSÿfic  cous  les  pays  qui  ca  dcpen<ï 
dent. 
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C H A F I e’  de  certains  nt  Meli^ 
K I e’  les  autres»  A m e d queU 
ques  uns  «Soufiani  Sefrie*’ 
éc  plufieurs  p d a u o u d i z a i- 
rie,  chaque  peuple  a fuivi  fon 
Dodcur/celui  qui  ctoit  en  plus  gran- 
de vogue  J pour  les  fciences  , réglant 
fes  mœurs , fcs  actions  & fa  viç  , fur 
leurs  Ecrits  J quoi  qu’il  fe  trouve  plu- 
lîeurs  écrivains , la  foi  n’eft  cepen- 
dant qu’une  , & fi  vous  remarquez-, 
quelque  contrariété  dte  .fentiment  , 
ou  conteftation  qui  fe  foie  élevée,  en-. 


m Les  autres  qui  fuivent  les.  fentimens  de 
Mcliki*  > font  les  Barbatesques  , c’eft-à-dire 
les  Algciiens  Tuniliens  & plufieuis  Tripo- 
U|ns< 

« Plufieurs  fuirent  & font  fournis  a«x  fen- 
timctwdu  çrand  & fava.nt  Amedé  comme  les-, 
peuples  de  la  Mequc  , & plufieurs  . Tripolains,, 

# A l’égard  de  Soufiaiii  Sefrié  , il  eft  peu, 
eftimé&  trouve  peu  de  fcûaîcuis  , dans  le 
liecle  prefent.. 

f Les  Sit:cns'&  pays  cîrconvoifins  dounent. 
aveuglément  dans  la  (c&c  de  Davoudi  2iairléj 
quoy  qu'eUe  foie  des  dcuiicrcs  & moins  par* 
taire. 
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trc  ces  (aints  &:  éclairés  Doélreurs  > 
fuivanc  qu’ils  ont  conçu  la  loi  ^ il  dl 
bon  de  vous  faire  comprendre  que 
toutes  ces  difpuces  ne  proviennent  que 
de  l'ordre  de  Dieu  , qu’elles  n’apor-  " 
tent  aucun  tort  à U Religion  , ÔC 
qu’un  chacun  eft  obligé  de  fuivre 
fidèlement  ,fon  legiflateur  , d’étre  in- 
violablement  attaché  à fon  fentiment, 

& quiconque  obfervera  ce  qui  lui  au- 
ra été  preferit  dans  fes  livres,  verra 
Dieu  à la  fin  du  jugement  dernier. . 

CHAPITRE  XLVI; 

SS  la  Religion  ou  plutôt  la  feBed'E- 
hou  ty^nife  efi  la  plus 
parfaite, 

LA’fede  d'E  b o u A n i r E*(que 
Dieu  lui  fâlTc  mifcricordc  ) a etc  • 
icpanduc  dans  toutes  ces  provinces-,  , 
^r.par  ce  qu’elle  a paru- avant  tou- 
tes les  autres  E b o u A n i f i’  c- 
tans  le.  plus  ^ancien  Imam  ou  curé 

^ C’eft' à- dire  dans  tous  les  pays  depçB»;- 
'dans  du  gtaad  Seigucue.^ 
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n’ccant  ne  qu’environ  70.  ans  apres  le 
trajet  du  Prophète  à laMedinc  il 

n’y  avoir  que  cent  cinquante  ans  d c- 
eoulcs  depuis  fa  naillance  ,*  quand 
cet  Imam  mourut , fes  difciplcs  les 
plus  zélés  & favans  ont  etc  E b o u 
J.  ousuF  , Mouhemmed» 

ZoUFER,  I BRAHIM  , Am- 
M E T , & quelques  autres  Dodleurs  , 
ü parmi  ces  grands  Hommes  il  s’y  en 
trouve  quelques-uns  qui  fe  contra- 
rient dans  leurs  fentimens,  il  n’en  faut 
pas  tirer  de  là  aucune  confequencc 
mechartte  ou  defavantageufe  , & con- 
clure que  la  Religion  loit  diferenre, 
chaqueiDoéteur  ayant  expliqué  la  loi, 
fuivant  fa  conception  , mais  remar- 
ques dans  leurs  contellàtions  ils  font 
entièrement  fournis  aux  or«ires  &c  fen- 
timens  de  nôtre  Prophète  Maho- 
met nôtre  premier  & grand  Le- 
giflateur,  8c  que  par  confequent 'tou- 
tes ces  fedes  ne  font  qu’une  feule 
loi  , cependant  il  faut  tous  tomber 
d’acord  que  ceux  qui  imitent  les  ac- 
tions ou  croyent  aveuglement  aux 

f>aroles  d’E  b o u-a  n i f e’  font  dans 
e plus  haut  degré  de  perfedion. 
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CHAPITRE  XLVII. 

Vt  l'Imam  Chafil, 

La  meme  année  que  mourut  Eboij- 
JL  N 1 F e’  naquit  l’Imam  Cha- 
III»  qui  cft  par  confequent  ve- 
nu trcs-peu  de  tems  après  les  Savans 
& Doreurs  mentionnes  cy-de!îus  , 
c’eft  pourquoi  nous  croyons  qu’il  a 
compris  toutes  les  paroles  p’Ênou- 
A N I F i’,qu’il  cft  entre  dans  fesfen- 
timens  & qu’ils  lui  ont  etc  d’un  grand 
mérité.  Il  eft  donc  très  certain  que 
fa  Seéte  eft  préférable  à toutes  les 
autres, ayant  fuccedé  à £bou>ANi*- 
FE*  tant  de  fa  fainteté  que  de  fa 
fciencc  , & c’eft  la  raifon  pour  la- 
quelle il  s’eft  acquis  le  titre  & la 
qualité  d’un  r Imam  acompli  en 
toutes  fortes  de  vertus  , je  ne  pre- 

r rimam  Chafil  refta  fclon  les  Turcs  qua- 
tre ans  dans  le  ventre  de  fa  mere  8c  en  for- 
lit  avec  de  grandes  dents  , apcrccvent  plu- 
ficurs  femmes  à fa  naifTance  il  fc  prit  à rire 
& deux  mois  après  parloit  & raifonnoit  avec 
autant  de  foliditc  qu’une  perfonne  de  30. ans. 
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tcns  pas  concluic  de  là  que  fà  Sedte 
{bit  l’origine  & la  fource  de  nôrrc 
Religion  , prières  , & avions , n’en 
reconnoillanc  point  d’autre  Legifla-* 
teur  que  Mahomet  l'Apôtre  de 
Dieu,  niais  d’une  autre  part  cela  n’em- 
pêche pasaufli  que  je  ne  reçoive  Sc 
n’accepte  avec  joye  toutes  (es  deci-. 
(ions,  & ne  me  foumette  au  fens  & 
l’explication  qu’il  a donnée  aux  fen- 
tences  de  nosDoâ;eurs,&  des  Livres 
divins , je  pretens  les  fuivre  par  mes 
paroles  , Ce  avions. 


Digitized  by  Google 


74  ^refejfion  de  foi 

CHAPITRE  XLVIII. 

Des  méchantes  Fenfées, 

JE  rcns  encore  témoignage  qu’il  faut 
décharger  fa  confciencc  de  toutes 
méchantes  penfées  & qu’il  ne  faut 
comdamncr  peiTonne  pour  les  moin- 
dres fignes  exterieots  J dire  cette 
adion  eft  méchante , cette  autre  efl 
péché  a mais  nous  devons  tous  inter- 
préter à bien  tant  les  actions  des 
hommes  , que  leurs  intentions  n’y 
ayant  que  Dieu  feul  qui  ait  l’autori- 
té & droit  de  penetrer  dans  les  plis 
& replis  de  leurs  cœurs. 
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CHAPITRE  XLIX. 

Du  mérité  des  aEl ions, 

VOus  ne  retirerez  jamais  aucuit 
mérité  <ie  vos  prières  fi  vous  en 
en  recherchez  la  rétribution  ou  la 
recompenfe  des  hommes  , comme 
font  quelques  Imam  , ou  plufieurs 
de  ceux  qui  crient  à la  Mofquce  qui 
n*ont  aucun  mérité  , s’ils  difent  ces 
paroles  purement  en  veiie  de  leurs 
lalaires  ( Dieu  efi  Purificateur  , ) (il 
n*y  a qu'un  feul  Dieu  & Mahomet  fort 
jifoire.  ) 

{SB»  4»  m m 

-CHAPITRE  L. 

De  la  jaloufie, 

La  jaloufic  eft  envier  le  bonheur 
d’autrui  , lui  en  fouhaiter  la  pri- 
vation , & le  defirer  pour  foi  même, 
fi  celui  que  Dieu  a comblé  de  grâ- 
ces & de  faveurs  en  ell  ingrat , & n'en 
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fait  pas  une  jufte  difpenfatioti  ^ oh 
qu’il  ne  retire  aucun  profit  foit  de 
fün  bien  , de  fa  fcicnce , de  fa  gran- 
deur, de  fes  richelTes  , de  fa  charge', 
de  la  fanté  du  corps  de  profpcriccz 
de  fl  famille,  ah  poudors'fi  vous  de- 
inandez  à Dieu  qu’il  en  foie  prive  > 
ce  n’eft  plus  jaloufic  de  peuc-ctre  me- 
me que  c’eft  juftice  , par  exemple,  un 
homme  à qui  la  faincc  Providence 
aura  envoyé  des  fommes  îmmenfes , 
de  qui  s’en  fervira  pour  ofenfer  fa 
divine  Majefté  , ou  de  fa  fcience 
pour  devenir  fuperbe  de  acùmuler 
par  ce  moyen,  beaucoup  d’argent,  fî 
pourlors  vous  fouhairez  fes  lumières, 
de  fon  efpnt  , ce  n’eft  pas  péché  , 
de  plufieurs  avouent  que  vous  avez 
quelque  raifon,ctant  une  choie  bicn- 
Icante,  de  vôtre  fouhait  félon  Dieu  , 
quand  vous  dites  encore  , fi  les  biens, 
maifons,  terres,  de  revenus , qu’un  tel, 
de  une  telle  polfcdent  de  dont  ils 
font  un-tres  mauvais  ufage  , étoient 
en  ma  difpofition  de  m’apartenoient. 
Dieu  fait  combien  ma  conduite  feroît 
opofée  à ceux  qui  en  ont  la  poireflîon, 
pourlors  ces  defirs  font  légitimes  de 
permis  étant  félon  Dieu. 


de  ^lAhornet,  yj 

CHAPITRE  LL 

Vc  V Orgueil, 

L'Orgueil  eft  un  vice  deteftablc  aux 
yeux  du  grand  Die»  & de  nôtre 
Prophète  , qui  ne  peuvent  foufrit 
qu’on  s’en  taüc  trop  à croire  , c’eft-à'- 
dire  qu*on  fe  croie  & fe  dife  beaucoup 
raeiljeur  qu’un  autre,  & cette  pen- 
fcc  eft  un  atribut  du  Démon  qui  eue 
autrefois  alPez  d’audace  6c  d’infolen- 
cc  , pour  fe  dire  meilleur  que  l’hom- 
rae  ; il  faut  éviter  avec  beaucoup  de 
ibin  de  tomber  dans  ce  péché  , le 
grand  Dieu  ayant  fait  reifentir  à l’An- 
ge apoftat  les  effets  de  fa  jufte  colcre, 
lors  qu’il  ofa  lui  rendre  cette  herc 
& imperieufe  reponfc  , ( je  ne  puis  me 
refondre  d'obéir  me  foumettre  à 
■ ddm  <^ui  efi  formé  d'un  mortier  , fc~ 
ché  au  foleil  , ce  fut  cette  infolentc 
réponfe  qui  lui  atira-les  maux  qu’il 
foufrira  pendant  toute  l’éternité. 

Il  faut  encore  fe  donner  bien  de 
garde  regarder  fes  prières  & bonnes 
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aéiions  commes  provenant  de  foi 
même  , mais  les  atribuer  toujours  à la 
bonté  & à la  grâce  du  grand  Dieu, 
qui  leul  en  cft  la  fource  & l’origine  , 
car  rejetter  Tes  belles  adions  fur  fon 
propre  mérité,  eftle  véritable  carac- 
tère de  rimpiudcnce  6c  ^de  la  folie, 

««3  >E<i8  ««■ 

CHAPITRE  LH. 

Ve  la  Celere* 

ST  vous  n’aîmcz  pas  une  perfontic, 
& que  vous  conferviez  pour  elle 
•une  haine  fecrete,&  intérieure  à caufe 
de  quelque  mauvais  fervicc  qu’elle 
vous  aura  rendu  , vous  en  agiflez 
tres-mal , mais  Ci  la  haine  que  vous 
lui  portez  eft  purement  en  confide- 
ration  de  fes  pechez  & en  veuë  de 
fes  méchantes  adions  & à caufe  de 
Dieu  fcul  dont  elle  s’ett  rendue  en- 
nemie par  la  piivâtion  de  fa  grâce, 
vous  n’etes  coupable  d’aucun  pcchc. 


CHAPITRE 
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G H'a’P  1 TR  E Lin. 

T>e  l'amour  du  monde. 

P Rendre  tous  fes  plaifirs  & luivre 
aveuglément  le  torrent  de  fes  paf- 
Eons  > ou  ne  s’adonner  & ne  s’occu- 
per entièrement  que  des  charmes  de 
cette  vie  fragile  & trompeufe,  ce  pé- 
ché cft  la  fource  de  tous  les  autres, 
& la  màledidlion  de  fa  famille  & de 
toute  fa  pofteritc;  car  c’eft  une  pure 
ignorance  5c  une  groflîeieté  inexeufa- 
ble  que  de  fe  divertir  icy  bas  ,lcs  plai- 
firs,  les  douceurs  & toutes  les  joies 
imaginables  étant  refervées  pour  le 
Paradis,  5c  ce  fera  dans  cette  belle  5c 
agteable  demeure  , qu’il  faudra  s’y 
adonner  de  tout  fon  cœur. 


;//.  Partie 
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CHAPITRE  LIV. 

T)e  l’Amour  des  Grandeurs, 

Aimer  les  grandeurs  & dignîtez 
c’eft  par  exemple  jun  homme  qui 
recherche  avec  tous  les  eraprelTe- 
mens  imaginables  de  devenir  r 
Ka  dis/MuftIjIma  M,Pro- 
fdleur  de  la  loi , ou  prédicateur;  fa- 
vés-vous  à qui  reflemblent  ces  fortes 
de  pevfonnes  à celles  dont  parle  nôtre 
grand  & illuftre  Prophète  A b i b 
b U L L A qui  compare  ces  fuperbes 
à des  loups  afamés  à qui  l*on  aban- 
donne par  imprudence  des  troupeaux 
de  brebis  , ces  hommes  enflés  d*une 
vaine  fcience  aportent  beaucoup  plus 
de  tort  dans  nôtre  fainte  Religion  , 
qu’un  loup  afamc  n’aporte  de  defor- 
dre  dans  un  troupeau  de  brebiSi 

r Kadis  efl:  le  juge  du  lieu. 

/Mufei  clt  le  prcmki:  konune  de  la  loi. 
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CHAPITRE  LV. 

grandes  v^ués  fur  V avenir, 

IL  y a pcché  de  projeter  de  grands 
defTeins  fur  l’avenir , comme  fou- 
haicer  avoir  de  longues  & heureufes 
années  pour  prendre  fes  plaifirs  avec 
fes  femmes  & fe  divertir  avec  fes  cf- 
claves  , mais  il  eft  permis  de  de- 
mander quelquefois  à Dieu  la  grâ- 
ce de  vivre  long-tems  , pour  le  fer- 
vir  avec  fidelité  & obfcrvcr  avec 
ponélualité  la  loi  de  nôtre  bienaime 
Prophète. 

il  faut  encore  fe  bien  donner  de 
garde  de  fuivre  fes  palTîons  , & leur 
acorder  généralement  & aveuglé- 
ment tout  ce  quelles fouhaitent  , tant 
pour  le  manger  que  pour  le  boire  , & 
la  confolation  des  filles  , ou  fem- 
mes, tous  les  Dodeurs  conviennent 
que  c’eft  péché. 
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CHAPITRE  LVI. 

Des  Murmurateurs  mdtfcrets, 

Î L ne  Faut  jamais  fc  plaindre  des  de- 
crets du  grand  Dieu  , ni  fc  fâcher 
de  l’érac  dans  lequel  la  divine  pro- 
vidence nous  a mife,  quand  même  il 
feroic  emierernent  opofé  à nos  incli- 
nations , nous  voyant  dans  un  état 
pauvre  , miferahle  & afflige  , il  Faut 
encore  fe  donner  de  garde  de  defî- 
rer  , &:  rechercher  les  richelfes  , & 
profperitcz  de  cette  vie  trompeufe  » 
S>c  mondaine,  ou  demander  à Dieu  la 
maledidion  de  ceux  qui  font  en  prof- 
perité  & dont  la  fortune  fécondé 
les  ddfdns. 
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CHAPITRE  LVII. 

Dh  M^nfonge, 

La  duplicité  ou  le  Menfonge  n’cft 
autre  chofe  que  nier  une  dette 
que  l’on  fait  6c  eonnoit,  ou  n- 
voir  honte  de  i'avoücr  par  un  ef- 
pric  d’avarice  & de  malignité  ou  lu- 
perbe  , ou  bien  avoir  un  cœur  in- 
latiable,  fouhaiter  beaucoup  , 5c  n'é- 
tre  jamais  content  des  biens  iSc  des  rl- 
chclfes  que  Dieu  nom  envoir^ou  hono- 
rer un  homme  à caufe  de  fes  richefles, 
grandeurs  & dignitez,  ou  ménrifer  les 
pauvres  à caufede  leurs  miferes  ^ ou 
lurprendre  quelqu’un  par  nnliifon  Sc 
fourberie  ^ ou  épier  les  défauts  de 
fon  prochain  , ou  tromper  quelqu’un, 
ou  ne  point  chalTcr  de  Ton  efjiiit 
toute  inquiétude  1 peur  ou  chagrin  , 
ou  ne  point  purifier  fon  ame  de  tout 
péché  y car  il  fiiut  fe  garder  de  tou- 
tes ces  imperfeélions  cy-delTus  ra- 

f>orrées  , ôc  dans  quelque  état  que 
’on  fe  trouve,  porter  toujours  hon- 
neur aux  faints  , aux  juftes  & aux 
dLoéteurs  de  la  loi , fuporter  avec 

I Fij 
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patience  & refignacion  tous  les  mal- 
heurs &:  difgraces  de  cette  vie  palfa- 
gère  , où  nous  ne  refpirons  qu’un 
air  infeâ:é. 

•K&ï  ‘K&î  H&3-  M»  KM-ïffï 


CHAPITRE  LVIIL 

"Des  bonnes  Intentions, 

IL  faut  avoir  encore  foin  d’embclk 
fa  confciencc  de  belles  penfées  , ôc 
de  bonnes  actions  , foufiir  avec  fer- 
meté & confiance  tous  les  maux^a- 
fli(5lions  , maladies  , triftelfes  , inBr- 
mitez  , & mille  autres  accidens  , fans 
s’en  plaindre  ni  tourmenter  perfonne 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puiflTe  être. 

Ajoutez  à cet  avis  qu’il  faut  enco- 
re recommander  toutes  les  aélions 
de  nôtre  vie  au  grand  Dieu  , ôC 
quand  vous  foûhaitcz  quelque  grâce 
de  lui , il  faut  lui  parler  refpe^lueu- 
fement  & avec  une  profonde  humili- 
té en  ces  termes  « ( mon  Dieu  je  te  prie 
de  m’ ^corder  ce  bien  oh  cette  ^race)ôc 
non  pas  dire,  fe  t veux. 

t Cctcc  parole  je  veux  cft  ud  terme  impé- 
rieux c]ui  ^faic  toit  à la  grandeur  de  Dieu» 
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CHAPITRE  LIX. 

Explication  de  cette  foroîe 
( Gloire.  ) 

QUand  vous  avez  reçu  quelque 
grâce  de  Dieu , il  faut  Pen  re- 
mercier dans  le  meme  moment,  & lui 
dire  ( gloire  à toy  ) qu’entendez-vous 
par  ce  morde  ( Gloire) ytiovis  avouons 

f)ar  là  nôtre  indignité  & impuilEance, 
a crainte  de  Dieu  qui  nous  eft  im- 
primée, & l’efperance  en  fa  divine 
mifericordc,  par  cette  meme  parole, 
'nous  avouons  encore  que  nous  fom- 
" mes  contens  de  tous  fes  deçrets , de  de 
tout  ce  qu'il  a eu  la  bonté  de  nous 
acorder , dans  «e  monde  , où  nous 
menons  une  vie  paiTngere,  courte  èc 
malheureufe  , & où  nous  n’experi- 
mentons  que  des  plailîrs  fades  , trom- 
peurs , & imaginaires , par  ce  mot 
de  ( Gloire  ) nous  donnons  encore  au 
grand  Dieu  des  preuves  de  nôtre  fou- 
midion  , & lui  faifons  connoitre,  que 
nous  fommes  entièrement  refignez 
^ux  ordres  de  fa  divine  providence, 

I»  • • • 
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que  nous  lui  donnons  mille  & mille 
benedidions  de  tous  fes  bienfaits  , 
que  nous  le  prions  d’etre  toujours 
nôtre  condudeur,  & guide  dans  tou- 
tes nos  adions  ôç  démarchés  ^ de 
nous  acordei:  toutes  Tes  faimts  gra-. 
ces. 

<eï9> 

<* 

CHAPITRE  L.X^  ' 

De  l’Amonr' propre,.  . 

I’Amour  propre  cft  lôrfque  Toii 
-"ne  fait  pas  quelque  adion  pour 
Dicuftuljôi  en  veue  de  lui  plaire  ^ 
mais  feulement  pour  fon  .unique  fa- 
tisfadion  & dans  l’intention  de  s’ati» 
rcr  l’cftime  ou  l’aplaudilfemcnc  du 
monde. 

Lorfque  l’on  a reçu  quelque  fa- 
veur de  Dieu  ou  que  la  profpericé  nous 
a élevé  à quelque  charge  & cniploi 
confidcrable  , il  faut  atribucr  tout  ce 
bonheur  à Dieu  feul  , qui  en  cft  la 
fource  & non  pas  dire  d’une  manière 
fuperbe  & infplente  , pu  d'un  ton  im- 
peiieux,  ce  bien  ici  m’apartient , j’ai 
un  tel  nombre  d’efcIaYçs  j.ou.bie.mie 
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fuis  le  fils  d’un  tel  Cadis  , ou  du  chef 
de  cous  les  Cadis  ou  d’un  «Bacha. 

L Humilité  eft  fe  regarder  comme 
le  plus  bas  de  tous,  & inferieur  à fes 
freres. 

L'Admonition  n’eft  autre  chofe 
que  de  remontrer  à une  perfonne  Ton 
devoir , lui  fouhaiter  du  mérité  &:  de 
la  vertu  & prier  pour  lui  afin  qu’il  de- 
vienne meilleur  dans  la  fuite. 

La  charité  fraternelle  eft  aimer  fon 
prochain  , pardonner  à un  chacun 
le  tort  qu’il  nous  a procuré  ou  mali- 
cicufemcnc  , ou  innocenmenc,  cxcurcr 
fes  défauts  , détourner  fa  face  , de 
toutes  fes  imperfeétions  ne  penfer 
qu’aux  fîennes  propres  , gendre  à un 
chacun  ce  qui  lui  eft  legicimcmcnc . 
dû  ^confelfer  finccremenc  fes  fautes 
S>C  en  avoir  honte. . 

Le  repentir  eft  avoir  regret  d’a-- 
yoir  ofenfc  le  grand  Dieu  à caufe  des  > 
a;  peines  donc  il.  a menacé . les; 

« Bacha  eft  le  Gouverneur  d’une  Province  , 
if  y en  a à 3 queücs  & à deux,  iclon  i’etendue 
de  leur  gouYcrnemcnc.. 

X L'es  Turcs  n’operent  aucune  bonne  aflioii 
un  pur  âiuouc  -de  Dieu  K ont  toujours  > 

Il  V- 
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pour  objet  !a  gloire  du  Paradis  ou  les  fupli- 
ces  de  l’Enfer,  de  forte  qu’ils  ne  reçoivent 
point  de  contrition  parfaite. 

r 

pécheurs  , & des  cruels  {upUces  qu’il 
a prépare  aux  Infi<lcles'>  faire  enfuice 
un  ferme  propos  de  ne  plus  retourner 
dans  fes  pechez  , quand  nous  avons 
chagriné  nôtre  prochain  il  faut  qu  il 
nous  remette  nôtre  faute  , & nous  le 
dife  de  fa  propre  bouche,  mais  quand 
nous  avons  ofenfé  Dieu  , il  faut  eu 
faire  penitence-  & promette  de  n*y 
plus  retourner,  outre  toutes  ces  gran- 
des vertus  , je  vous  recommande  en- 
core fur  toute  cho fes  , mes  freres  les 
Mufulmans , la  crainte  de  Dieu  , n y 
ayant  rien  au  monde  de  plus  falutaU 
rc  , il  n’a  pour  agréable  aucune  bon- 
ne a(5tion  faite  fans  reflexion  , la 
crainte  de  Dieu  n’eft  autre  chofe  que 
d’éviter  les  fept  pechez  capitaux  qui 
font  les  fept  (ens  de  nature  , ou  plu- 
tôt les  fept  portes  de  l’Enfer  , a favoir 
lesoreillesjlesyeux  la  langue,lespieds^ 

les  mains , le  ventre  , ôc  la  nature. 


Digitized  byXjOOglc 


'î  de  Mahomet,  85 

CHAPITRE  LXI. 

Bes.peshez^  de  l*OreU(e, 

LEs  pechez  que  l’on  commet  par 
l'ouïe  ]deplaifent  au  grand  Dieu  , 

3ui  nous  recommande  par  tout  de  nous 
onner  garde  du  plaifîr  de  la  guicarre> 
.de  la  trompette,  du  tambour,  du  vio- 
lon à fept  cordes  , du^  tamboura  , 
& de  la  flûte ,,  d’entendre  les  menfon- 
ges  , medifances  , paroles  fcandalcu- 
îcsdc.  vilaines.,  chants  , 8c  chanfons 
dcshonnetçs  ,.de  meme  que  de  prêter 
Toreille  à dé  certaines  prierez  que  les 
X,  Pcrvich^^di.fcnt  en.rnulîque,&  avec 
des  chants  notes.  > ' 

jr  le  Tanaboura  cft  une  c/pêce  de  petite  goi« 
"tarre. 

Les  Denrichs  font  des  efpcccs  de  Rcli- 
-^ieux  Tuics  dont  les  ceremonies  qu'ils  ïonc 
à leurs  Mofquécs,  (bac  dife  rentes  de  celles 
des  Turcs» 

‘ ■ • ! ■ ; j 

I 
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CH  APITRE  «LXU. 

Des  regards  Hlîcius;  ' 

« 

UN  chacun  doit  cvîter  avec  grand’ 
foin  tous  les  objets  déshonnêtes  , 
& il  cft  défendu  de  regarder  quelque 
perfonne  que  ce  foie  , depuis  Pçfto- 
mac  jufqu’aux  genoux^',  ■ boni  me'  la 
fille  d’un  de  fes  proches  ■ païens  , fa 
petite  fille,  fa  niece,  fes  tentes  , fa 
belle  merç',  ou  fâ  propre  fœur^,  ôu; 
fon  efclàvé  ,'(jui;n*a  pas  ehcdrè  fàlr- 
berté  toute  perfonne  qpr’*véVfti"cts 
füfd ites  crcatüfcs  / de^pÜïs*’ 
jufqif  aux  genoux  péché  , il  cft ' encore 
dcfwiidu  de  voir  le  ventré'bulc  dôs  de 
xjuclquç  .perfonne  que  cq  foit,  jrout. 
"homme  qùî'  verra  ‘les-  'paf entes  ' d è fa 
première  lignée  au  vifage  & aux  maïiis 
-ne  îpeche  pointr,’'  mâisVfi'  uelfon’t  ;,-dcs 
"filles  ou  femmes  érriing'éTes  i &-'qlfil 
les'v'oye  au  Vifage*'*  *'âu  milieu ‘de  la 
main  ou  fous  la  plante  des ‘"picdl,, 
commet  un  grand  pcchc,  s il  les  void 
autrçvpartil  ne  pcchc  point , à moiüs^ 
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tju’il  ne  les  regarde  avec  convoicife 
& fenfualité  ; qu’elle  foie  belle  ou 
laide  , que  ce  foit  une  femme  ou  une 
fillcTs  je  fupofememe^e  ces  peifon- 
ncs  ne  foieiic  point  du  fexc,que  ce  foie 
homme,garçon  ou  vieillard  , n’impor- 
te,les  regarder  delà  manier^  que  nous 
avons  raportéc  cyrdelfus  ,4'efl.  péché,. 
«Tour  ce  que  nous  a?^^ons  dit  dès 
hommes  fe-  doit  aüflî  . entendre  des 
femmes  ;qui  ^verront  leurs  proches 
‘pareirs,  elles  les  regardent  avec  con- 
voitife  , n’importe  de  quelque  fexa, 
■‘ni  dans  quelque  lieu  elles  fe  trouvent, 
‘mais-iî\:’eft  un  homme  qui  voye  fa 
femme  ©U  foh  efclave  -,  il  lui  cft  per- 
mis de  les  voir  toutes  deux  comme  il 
le  jugera  à propos  , il  faut  encore  fc 
bien  donner  dc'garde  de  regarder 
quelqu’un  pâr“lc^tr6U‘<>u la  fente  de* 
quelque  porte ,,ni  dé  regarder  jamais . 
<lfc  travers,  des 

' . -'.il 
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CHAPITRE  LXIir. 


De  U droiture  de  la  Conf- 
etence. 


QUe  Pon  s*abfticnne  fur  tout, 
de  clîofcs  vilaines  Idcfenduès  pu 
lulpcites  , Il  l*on  . cft  convenu  de 
prix  avec  quelqu’un  pour  de  certai- 
nes mcfures  de.gram,  & autres  poids‘, 
il  faudra  mefurcr  ces  grains  ou  pcfcr 
ces  marchandifcs  , (î  l’on  les  a enlc- 
TC  fans  cette  condition  c’eft  pcchc,  , 
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CAHPITRE  LXIV. 

‘Du  Toucher, 


ÏL  n*cft  aucunement  permis  de  faire 
des  atouchemens  deshonnetes  , ou 
fraper  fon  prochain  lans  raifon  , ou 
ravir  înjuftement  le  bien  d autrui , 
ou  tomber  volontairement  dans  quel- 
que impureté  fans  ncceflitc,  ni  de  tou- 
cher du  vin  3 ou  quelque  betc  mor- 
te , ou  bien  delà  puanteur  & autre 

vilenie. 

Il  faut  encore  fe  donner  de  garde 
fur  toute  chofe  de  la  fornication, 
du  péché  de  Sodomie  & de  connoitre 
fa  femme  ou  fon  efclavea  dans  le  tems 
de  fes  mois  ou  avant  quelle  foit  pu- 
rifiée de  fes  couches  c’eft-à-dire  apres 
quarante  jours  acomplis. 

Gardez-vous  encore  , mes  frères  les 
MufulmanSjde  marcher  dans  les  lieux 
défendus  , comme  dans  le  bien  d’un 
homme  avant  lui  en  avoir  demande 
le  confentement , ou  bien  lui  donner 

un  coup  de  pied  fans  raifon , ou  mar- 
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cher  maigre  lui  fur  fes  tapis , habits 
ou  robes.  ’ 

Je  vous  recommande  encore  fur 
toutes  choies  de  ne  proferer  aucun 
menfonge  ,de  parler  mal  ou  dire  des 
fotifes  de  votre  prochain  en  Ton  ab- 
fencc  , par]  ce  que  vous  le  mettes 
pour  lors  dans  la  honte  & confufion  , 
& que  vous  le  perdez  d’honneur  & de 
réputation  dans  l’crpiic  d’un  cha- 
cun , il  faut  encore  ic  bien  donner 
de  garde  de  tourner  en  raillerie  qui 
que  ce  puifife  être  , ni  fous  pretexte 
que  ce  foit  ou  bien  fe  vanter  & s’en 
-faire  à croire,  ou ^ dire  des  paroles 
deshonnetes ■ ^ ou  tenir  des  diieours 
■fcandaleux  , ou  infulter  quelqu’un», 
iàns  fondement  ou  faulïèr  fon  feç-- 
-ment , manquer  k fa  parole. 
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CHAPITRE  LXV. 


2?»  tort  qu*aportent  les  paroles 
injideles. 


IL  faut  bien  (e  donner  de  gaide  de 
proférer  jamais  aucune  infidelicc  • 
par  ce  qu'une  perfonne  qui  prieroit 
dans  ce  méchant  état,  feroit  privée  de 
tout  le  mérite  de  la  fainte  priere  , Ô4 
s’il  a donné  fa  foi  à une  femme  elle 
cft  dans  le  même  moment  détruite*, 
& s’il  la  frequente  il  commet  une 
fornication  , il  cft  même  permis  de  le 
tuer  s’il  fe  trouve  quelques  témoins 
de  fainte  vie  , irréprochables  qui 
prouvent  fon  infidélité  , fi  dans  cec 
état  il  égorgé  quelque  animal , il  n’eft 
pas  permis  d’en  manger  étant  impur  , 
& fi  pourlors  il'  fait  ' fa  priere  ou  opé- 
ré quelques  autres. bonnes  œuvres,  el- 
les font  toutc^inutiles  , & fi  fuivanc 
la  fninte  coutume  avant  de  detefter 
fon  infidélité,  il  fait  profefllon  de  foi 
en  ces  termes  ordinaires,//  ny  a c^u*m 
fetd  Dieu  & ^JMahornet  fon  jipotre , 
& qu’il  ne  dife  pas.  enfuitc  : ^e  fuis 
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repentant  de  mes  fautes.  Cette  profef-. 
ifîon  de  foi  ne  lui  eft  d’aucun  méri- 
té, & il  refte  toujours  infidèle  , mais 
fi  avant  cette  profeffion  de  foi  il  de- 
tefte  de  tout  fon  cœur  fon  infidélité, 
Sc  qu’il  en  foit  véritablement  contri, 
U deviendra  apres  fon  repentir  un 
nouveau  Mufuîman  , fe  remariera  en- 
fuite  ou  bien  fera  une  fécondé  fois 
le  pèlerinage  de  la  Me  q^u  e , par 
ce  que  toutes  fes  prières  après  fon 
Infidélité  avoient  été  detruices  , ÔC 
ne  retournent  plus  après  ion  repen- 
çir. 
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CHAPITRE  LXVL 

^Ures  dont  il  faut  fe  fervlr  pour  «- 
viter  l'infidelitc, 

IL  faut  qu*un  véritable  Mufulman 
& digne  ferviceur  de  Maho- 
met dife  cette  piiere  matin  & foir 
( Mon  Dieu  tu  es  unique  y & ne  fou» 
jres  point  de  femblable  Je  fai  meme  que  ’ 
tu  nen  auras  jamais  y cepindant  fi  j’/- 
tois  ajfez.  malheureux  de  t*en  atrihuer 
quelqu'un  dans  mes  prières  ^foit  par 
ignorance  ou  fans  reflexion  je  t'en  de- 
mande pardon  & m\[ericorde  : ) cette 
priere  a etc  revelée  à nôtre  Prophè- 
te , Et  il  faut  la  répéter  continuelle- 
ment , fi  l’on  veut  être  prefervé  de 
toute  Infidélité , le  Prophète  nous  a 
recommandé  de  la  dire  tout  au  moins 
trois  fois  le  jour,  par  ce  que  nous  re- 
nouvelions par  ce  moyen  nôtre  foy,il 
faut  encore  ajouter  ces  belles  & 
faintes  paroles  , ( mon  Dieu  fi  j'ai 
été  afiez,  malheureux  pour  avoir  com- 
mis quelque  infidélité  y je  t'en  deman- 
de pardon , je  profejfe  autentiquement 
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/4  loi  Religion  de  ton  bienheuvenx 
j^pôtre  Mahomet  ( Salut , prîcre  & 
niifciicorde  & bonheur  à lui  , ) 
crois  juFle  tout  ce  ^u’il  a aporté de  ta 
part , ) ou  bien  dire  encore  ces  bel- 
les paroles,  ( j’ajoHtefoi  à tont  ce  qui 
vient  des  Prophètes  & de  leur  Part , ) 
Je  veux  donner  ici  une  explication 
de  pluficurs.  paroles  que  j’ai  enten- 
dues , & que  j’ai  repurces  infidèles 
comme  vous  en  conviendrez  tous 
. apres  vous  en  avoir  fait  le  detail. 
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CHAPITRE  LXVII. 

Des  paroles  Infidèles.' 

a f^\  Mon  D îen  ne  me  dèmes  pas  tes 
grâces  ^faveurs  & mtftricordes. 
Ces  paroles  font  infidèles. 

Si  quelqu’un  difoit  Dieu  l'a  pre- 
defUné  & décrété  ainfi  de  tout  tems^ôc 
qu'un  autre  répondît:  que  fai-jc  moi, 
il  c’efl  la  volonté  de  Lieu  , voila  un 
mépris  formel  de  la  prefcicnce  de 
Dieu  , ôc  par  confequent  une  des 
plus  grandes  infidélités. 

Si  quelqu’un  difoit  : je  crois  géné- 
ralement à tous  les  Prophètes  , Sc 
qu'un  autre  répondît:  y a-t-il  eu  quel- 
que Prophète  , c’efl  une  infidélité. 

Si  quelqu'un  difoit  - je  crois  que 
Mahomet  ,(  Gloire  ‘Sc  falut  à 
lui  ) cft  le  dernier  de  tous  les  Pro- 

rf  Ces  paroles  font,  difent  les  Turcs, cen- 
fecs  infidèles,  par  ce  qu’elles  marquent  de  la 
méfiance  , Sc  que  l'on  montre  par  là  que  le 
grand  Dieu  plein  de  miferisorde , peut  être 
c^erré  de  ayaricieux  à nôtre  égard. 
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phetcs,  ôc  le  plus  acompli,  ôc  qu’un 
autre  répondît  : ctoit-il  véritable- 
ment Turc  5c  Mufulman  ou  qu’il  ré- 
pondît : que  fai- je  fi  ce  qu’a  dit  le 
Prophète  eft  vrai  ou  faux,  {on  rems  eft 
paflé  i CCS  paroles  font  infideli- 
tez. 

Si  quelqu’un  difoit  i qui  peut  fa* 
voir  fi  ce  que  l’on  nous  a explique 
fur  nôtre  Religion  , eft  afieuré  ^ & fl 
quelques  paroles  dcl’Alcoran  ne  fou- 
friroient  point  de  dificultez,  étant  in- 
certaines ou  douteufes  : ces  paroles 
font  infidèles. 

Si  quelqu’un  difoit  encore  a un 
autre:  rafes  ta  tête  6c  coupe  tes  on- 
gles , par  ce  que  le  Prophète  l’a  ainft 
ordonné  , & que  celui  - la  répondît  : 
je  me  foucic  fort  peu  de  telles  ordon- 
nances, c’eft  infidélité  , il  en  cftainfii 
de  toutes  les  autres  coutumes , que 
nous  a recommandé  le  Prophète  5c 
que  nous  avons  toujours  inviolable- 
ment  obfcrvée,  comme  fe  fervîr  d’un 
curedcntde  boisde  la  Meq^ue,  fé- 
lon ce  qui  eft  raporté  dans  la  loi  , 
s’il  fe  trouvoit  dans  une  ville  quel- 
que peuple  obftiné  ôc  rebelle  aux 
ordonnances  du  Prophète  , ôc  dît  d’u< 
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ne  meme  voix  & d’un  commun  con- 
fencement:il  fane  abandonner  ce  cure- 
dent  } ce  peuple  feroic  déclaré  Infi- 
dèle , & il  feroic  à propos  de  le  tail- 
ler en  pièce  , dans  le  meme  momcnc; 
voila  pauvre  raiferable  que  je  fuis  les 
petites  lumières  donc  Dieu  m'a  favo- 
rilc  fur  ces  dificulcez. 

Si  quelqu’un  difoit:  les  ordonnan- 
ces du  Prophète  ne  font  pas  celles 
que  nous  pratiquons  ou  obfervons  ^ 
QU  bien  qu’il  les  niât  êc  en  eût  un 
mépris  formel  , il  efi  déclaré  Infi- 
dèle. 

Si  quelqu’un  repondoît  à nos  Doc- 
teurs : je  nexecuterai  pas  vos  confeils 
ni  vos  paroles  comme  venant  de  vous, 
mais  je  les  exécuterai  comme  prove- 
nant du  Prophète  , il  eft  évident  que 
ce  n’eft  point  une  Infidélité  comme 
nos  Doreurs  nous  l’ont  tres-bien 
expliqué. 

Si  quelqu’un  difoit  à un  aucre:fais 
ta  priere  , & qu  il  répondît  « je  ne 
veux  pas  la  faire  , c’efl  infidélité. 

Si  quelqu’un  difoit  : tous  les  re- 
venus de  la  terre  apartiennent  à nô- 
tre grand  S u l t A H ou  Empereur» 
c’efl  infidélité.- 
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Si  quelqu’un  àifoic  : fi  Dieu  me 
donnoit  fon  Paradis  fans  toi , je  n*y 
confemirois  jamais  , ou  n’y  enercrois 
pas  , ou  bien  ^ fi  Dieu  me  comman- 
doit  d’entrer  en  Paradis  avec  un  tel, 
je  n’en  veudrois  pas  n’y  entrerois 
pas  à cette  condition  j toutes  ces  pa- 
roles font  des  marques  infaillibles 
dfune  infidélité  formelle. 

Si  quelqu’un  difoit  : il  y a dé 
l’augmentation  ou  diminution  dans 
la  Religion  que  Mahomet, 
1 Apôtre  de  Dieu  a établie,  & que- 
nous  embrairons  : c’eft  infidélité. 
Voila  pauvre  malheureux  ce  que  je 
comprens , & les  lumières  qu’il  a plu 
au  grand  Dieu  du  Ciel  & de  la  terre 
répandre  dans  mon  efprit  , par  ce 
que  fi  la  loi  n’eût  pas  été  dans  fa 
dernicre  perfection,  il  cft  trcs-conf- 
tant  que  les  DoCteurs  nos  prcdecef- 
feurs , en  auroient  marquez  les  de- 
fauts ,1e  manquement  ou  le  fuperflu 
l’auroient  parconfequent  augmentez 
ou  abrégez.  ' 

Quiconque  dira  : qu’il  y a deux 
endroits  vers  lefqùcls  on  peut  fe 
tourner  pour  faire  fa  pricre  l’un  U 
Me  q^u  e,  ôc  l’autre  Hierusalem, 
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il  cft  infidèle  , mais  s’il  objede  qu’an- 
ciennement  l’on  fc  couinoit  du  côcc 
de  la  lainte_  H i e r u s ’Â  l e m poui: 
prier  , ôc  que  dans  la  fuice  ^ ceccc 
pratique  a etc  abolie^  & que  la  M e- 
c^u  E a pris  fa  place  & a été  fubfti- 
tuée  à la  Scc.  Hierusa  lem^îI 
eft  évident  que  ces  paroles  font  de 
"bon  fens  , juftes  félon  Dieu  Sc  non  pas 
Infidèles.^* 


Je^  crains  qu’une  perfonnen’apro- 
chc  encore  fort  de  l’infidelitc,  lors- 
‘q^^u’c_llé-,ihfulte  ùn  faVan't  ou  un  doc- 
teur'  de  là'loi  ^ où  qu’elle  .l’haït  fans 
aucùù*fondemcnr.',',-  \'  ' 

Dire  encore  qu’il  vaut  mieux  faire 
une' mcchanté  aétion  , que  d’afpirer 
aux^  dignitez  charges , conjfidera- 
tdes%  c’éfl:  "mfid'cirté.’ 


^Croire  qup^  les  aétions ..dc5  ^ Idolâ- 

trésdü;  leurs*  ceremonies  & fupcrfti- 

tîpns-  , ; puilfent  jamais  être  bonnes 

ou  méritoires , comme,  par  exemple, 

celles  ^ plufiéùrs  IJ e.r fans  .qui,  ado- 

ienf'le  'fey^  }c,Jfi'lence  en 

Riangêanc  1'  c’eft  iniidclicé ’,f"dc;  même 

que  qh'abitér  avec  fa  femme'  pendant 

les  mois  , celui  qui  eft  dans  cesfen- 

■'tim'ens  qfl:  infidèle.-  , 

.....  ^ ‘ 
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Une  perfonne  qui  diiroic  encore  (Je 
fuis  Mufulman,  s’il  plait  à Dieu  ) & 
ne  touineioit  point  ccs  paroles  en 
d’autres  ténues  , efi:  infidèle, 

' Un  autre  qui  diroit  encore:  Ton 
cher  enfant  eft  mort , mais  le  grand 
Dieu  en  avoit  befoin,c*cft  pourquoi  il 
te  l’a  enlevé  , celui  qui  tiendroît 
ces  fortes  de  difcoürs  feroit  , infi- 
dèle. . ' ' 

Une  femme  qui  feroit  ceinte  d’u-' 
ne  ceinture  noire , 6ç  qu’on  l’inter- 
rogeât que  veut  dire  cette,  forte  dç 
ceinture  , '&  qu’elle  répondît , c’eft 
la  ceinture  d’un  Papas  où  prêtre  Grec^ 
elle  eft  déclarée  infidèle  , il  en  eft  de 


même  d’un  homme'  qui  par  malice 
ou  ignorantfe  rendroit'  cette  repon- 

le.  . j r ' ■ ■ ' i 

Un  homme  qui  avant"  dç  manger 
quelque  viande  défendue  pfofereroît 
ces  faintes  paroles  ( au  nom  de  Dieu) 
‘feroit  déclaré,  infidèle.  ‘ *. 


Un  autre  qui  mangeroit  d’ûhe 
viande  morte  ou  dtS  porc  ou  qui 
boiroit  du  vin  , en  ayant’ connoif- 
fance  il, eft  déclaré  infidèle  par  ce 
qu’il  doit  avoir  lu  dans  la  loi  , où 
a-pris„denos  Doél'curs  que-ié 
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:Dîeii  lui  a commandé  de  s’en  priver, 
niaisnine  perfonne  qui  raangeroir  par 
•force  de  ces  viandes  , quand  pour- 
lors  elle  profercroit  ces  paroles  ( Ai> 
nom  de  Dieu  ) elle  n’efe  pas  déclarée 
pour  cela  infidclle. 

Si  quelqu’un  dans  la  colere  eit 
tnauditroic  un  autre  , & lui  difoic 
que  le  grand  Dieu  prenne  ton  ame 
infidclle,  nos  Docteurs  ne  font  jamais 
tombez  d’acord  de  cet  article  , & 
n’en  ont  pas  voulu  décider  , mais  ce 
qui  eft  de  tres-certain  , e'cfc  que  fe 
maudire  foi  même  eft  d’une  voix 
commune  une  infidclitce  ^ mais  une 
perfonne  qui  en  maudiroit  une  autre 
pour  fa  vie  defordonne  & fes  mé- 
chantes aétions  , ou  lui  fouhaiteroit 
des  châtimens  proportionnes  à fes 
débauchés  , ne  pécheroit  pas  , il  n’y 
a perfonnne  qui  ne  comprenne  que 
ces  paroles  font  la  pure  yprité  , à 
moins  qu’elle  ne  foit  depourveue 
de  toutes  les  lumières  de  laraifon& 
de  nôtre  faintc  Religion»par  ce  qu’el- 
les font  vérifiées  dans  le  Livre  du 
grand  Alcoran  Sc  dans  l’hif- 
toirede  Mo  i s e, qui  font  la  règle  de 
‘ nôtre  fainte  Religion. 

K ij 


Digilized  by  Google 


io6  Profejjîon  de  foi 

Si  quelqu’un  difoit  encore  ; Dieu 
faic  fi  j’ai  dit  telle  parole  ôc  fait  cet- 
te adlion  , & qu’effedivement  il  l’eût 
dite  ou  faite  , ce  qu’il  a nic^  nos  Doc- 
tcius  ne  font  pas  tombez  d’acoid 
que  cc  fût  infidélité  , mais  pauvre 
malheureux  que  je  fuis  , j’ai  conclu 
que  c’étoit  infidélité,  par  ce  que  ces 
paroles  dénotent  que  Dieu  peut 
ignorer  quelque  chofe  , & qu’il  n’eft 
pas  par  confequent  la  fcience  par 
clfcnce , qui  eft  un  des  premiers 
principaux  atributs  qu’il  polfcde. 

Si  un  homme  ôc  une  femme  s’c7 
poufant  enfemble  fans  témoins  ôc  fe 
difoient  d’un  commun  confentement 
j’un  à l’autre  , Dieu  & zJ^aho?net 
feront  nos  témoins  , nous  déclarons  ces 
deux  perfonnes  infidèles,  par  ce  qu’el- 
les dénotent  par  ces  paroles,  que  nô- 
tre bien  aimé  Prophète  Maho- 
met, fait  ôc  pénétré  dans  l’avenir, 
étant  vivant  il  ne  favoit  rien  du  fiir 
tur , ôc  picfentement  qu’il  eft  mort 
quelle  aparence  qu’il  puifle  le  fa- 
voir. 

Une  perfonne  qui  diroît  encore  : 
je  fai  où  cfi  telle  chofe  qui  a été  per- 
due ou  volée  , celle  qui  avancerojç 


de  Mahomet.  1 07 

telle  parole  ou  la  croiroit,  feroit  dans 
le  moment  déclarée  infidcle  , fi  elle 
objedoie  qu’un  crpric  lui  a revelé  que 
c’eft  la  raifon  pour  laquelle  elle  en  a 
quelque  connoilfiance  , c’eft  encore 
une  infidélité  formelle  , parce  qu’au- 
cun cfprit  ne  fait  les  chofes  abfentcs 
ou  perdues  , n’y  ayant  que  Dieu  fcul 
qui  en  ait  une  parfaite  connoifTan- 
ce. 

Si  quelqu’un  dans  une  afaire  de 
la  dernière  importance  difoirtje  veux 
jurer  par  ton  Dieu,  & qu’un  autre  ré- 
pondît , non,  je  veux  que  tu  confentes 
prefentement  que  ficen’cft  point  la 
vérité  , que  ta  femme  foit  répudiée 
ou  tes  efclaves  mis  en  liberté,  nos  plus 
fameux  Doébcurs  ne  font  jamais  tom- 
bez d’acord  de  la  folution  de  cet  ar* 
ticlc  , n’ayant  pas  voulu  décider  fi 
c’étoit  infidélité  ou  non. 

Si  quelqu’un  difoit  : Ta  prefence 
m’arrache  l’amc  du  corps  , nos  plus 
grands  Docteurs  ont  été  encore  en 
conteftation  touchant  cette  dificulté, 
pluficurs  ont  décidez  que  c’étoit 
une  infidélité  formelle,  la  raifon 
qu’ils  en  aportent  eft  qu’il  n’v  a 
qu’l  s R A E L l’Ange  du  Dieu  tout 

K iij 
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puUrant,qui  reçoive  nôtre  ame  quand; 
elle  fort  de  nôtre  corps. 

Si  quelqu'uh  difoit  encore  à uiii 
autre  : Fais  ta  prière  , & qu’il  lui  ré- 
pondît, ily  a trop  de  peine  ^ ou  j*y,. 
trouve  de  trop  grandes  dificulcez  , 

11  eft  infidèle. 

Si  quelqu’un  difoit  encore  que- 
la  priere  eft  inutile  , il  eft  inlï^ 
dele. 

Si  quelqu’un  difoit;  }e  prens  à té-- 
moin.  Dieu  qui  eft  au  ciel , il  eft  in- 
fidèle, parce  que  c'eû  dénoter  par 
ces  paroles  une  place  au  grand  Dieu,. 
( & comme  Dieu,)  nos  Docteurs  nous, 
aprennent  qu’il  n’a  aucun  lieu  fixé  &. 
qu’il  eft  partout. 

Si  quelqu’un  difoit.  Le  Prophète 
apres  avoir  mangé  quelque  chofe  de 
gras  ^ onétueux,  fe  léchoit  les  doigts, 
èc  qu’un  autre  répondît  , C’eft  une 
grande  raalhonêteté  que  de  mettre 
ainfi  fes  doigts  dans  la  bouche,  après 
avoir  mangé  , celui  qui  auroit  l’in- 
folence  de  faire  cette  reponfe  feroic, 
déclaré  infidèle. 

Si  quelqu’un  difoit.  Tout  ce  bien 
vient  de  Dieu  6c  eft  tombé  en  partage 
à fon  efclave  , c’eft  infidélité , par  ce.- 


de  Mahomet.  109 

que  c’eft  donner  à Dieu  fon  fem- 
blable. 

Si  quelqu’un  difoit  que  les  juifs 
font  meilleurs  que  les  Chrétiens  s il 
eft  infidèle  , par  ce  qu’un  juif  fcul 
a plus  de  malice  que  tous  les  Chré» 
tiens  enfemble. 

Si  quelqu’un  difoit  ; qu’il  vaudroic 
mieux  être  un  juif  ou  Chrétien,  qu’un 
Mufulman  de  méchante  vie,  Ebou- 
K A s I N ce  grand  Doélcur  a décidé 
que  c’étoit  infidclitc 

Si  quelqu’un  fiiioit  une  aumône' 
d’un  bien  ufurpé  &C  mal  aquis  & que' 
le  pauvre  qui  la  reçoit  le  fçût  , & 
que  cependant  il  répondît  au  riche,.- 
^ue  Dieu  te  le  rende  ^ ôc  que  ,1e  ri- 
che lui  dit  ( Amin  ) c’eft-à-dire,  ainfi 
foit  - il  , tous  deux  le  pauvre  com- 
me le  riche  font  déclarez  infidè- 
les. 

Si  quelqu’un  difoit  dans  une  af- 
femblcc  de  Doéleurs  , de  quelle  utir, 
Jité  eft  nôtre  fcience  , ou  de  quel 
profit  nous  font  toutes  ces  profon- 
des Icébures  qui  nous  altèrent  le  cer- 
veau , ou  bien  qui  eft  capable  de 
pouvoir  jamais  mettre  en  pratique  , 
les  maximes  & les  paroles  des  Doc- 

*•  ^ JT  • • • • 
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rcurs , ou  bien  qui  auroie^un  mépris 
formel  de  leurs  fenccnces  -deci-' 
lions , il  eft  déclaré  infidèle. 

Si  quelqu’un  ayant  un  procez  ou 
démêlé  avec  un  autre  lui  difoit  a 
Ions  prefencement  aiï  ^ Cadis,Scque 
celui  la  répondît  : je  n’y  vas  pas  .que 
l’huillier  nfe  m’y  contraignepar  force, 
ou  bien  qu’il  répondît , je  ne  recon- 
nois  ni  C a n i s ni  jufticc  , il  efl: 
infidèle.  S’il  repondoir,  je  ne  vas  pas 
à la  juftice  qu’il  n’y  vienne  un  hom- 
me de  la  part  du  Cadis  , ah  pour  lors 
il  n’efl:  pas, cenfé  infidèle. 

Si  quelqu’un  juroit  & s’emportoit 
& qu'un  autre  fouiît  , ^ fe  mo- 
quât de  fes  juremens  , & emportc- 
mens  , ou  vilaines  paroles  , il  feroic 
infidèle , fupofé  que  fes  raillcricks 
fulfent  prejudiciables  à ‘fon  pro- 
chain. 

Si  quelqu’un  difoit  que  les  âmes 
de  nos  fameux  & illuftres  Prédica- 
teurs fc'  trouvent  toujours  prefentes 
à nos  prières  , il  eft  infidèle.  • 

Si  quelqu’un  difoit  : Je  me  mo- 
que des  juges  & de  leurs  fentences 
il  eft  infidèle.  • 

b Cadis  c’eft-à-dirc  le  Juge.  
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Si  quelqu’un  difoic  : Si  A d a m 
n’eûc  jamais  mangé  de  bled  dans  le 
Paradis  cerreftre  , nous  ne  ferions  ja- 
mais devenus  les  prévaricateurs  des 
Commandemens  du  grand  Dieu  , Sc 
nous  cuflîons  toujours  confervé  nôtre 
innocence  , quiconque  avancera  telle 
propofition,  eft  déclare  infidèle  , mais 
s’il  difoit  peut-être  que  nous  ne  fe- 
rions pas  prefentement  au  monde  , les 
Doiâ:eurs  font  en  conteftation  fur  ce 
point,qui  me  paroit  d’une  grande  dc- 
licatclfe  , & n’ont  jamais  décidé  fi 
c’étoit  infidélité  , ou  non. 

Si  quelqu’un  difoit  ; A d A m nô- 
tre premier  pere , a travaillé  lui  me- 
me au  tilfu  de  fa  vefte  , & qu’un  au*, 
tre  fût  alfez  indiferet  pour  rendre 
cette  réponfe  , nous  fommes  donc 
tous  les  enfans  d’un  Tilïeraa  , il  ell 
înfidcle, 

Si  quelqu’un  difoit  à un  autre  qui 
auroit  commis  un  grand  péché  , fais- 
cn  pcnitence  , & qu’il  tepondît;  quel 
crime  ai-je  commis  pour  m’en  repen- 
tir , il  ^eft. infidèle. 

• Si  deux  perfonnes  difputoienr  & fe 
qucrelloient  enfemble  , & que  l’un 
à.l’AUtre  ; foyous  fages,  ôc  que  cet 

K ‘ V 
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autï5  rcpondîç , je  ne  fai  ce  que  c*e{l- 
que  la  fagelTe  , il  e(t  infidèle  , par  cc 
qu’il  fait  un  mépris  formel  de  la  fa- 
gefie. 

Si  quelqu’un  difoîc  que  le  vîn  , le 
pourceau  ou  d’autres  viandes  defen- 
d.uës  a font  permifcs,&  que  cc  qui; 
e(l  licite , eft  défendu  , cclul-la  eft  in-, 
fidele. , 

Souhaiter-  encore-  que  tout  ce ^qui  i 
c(l  défendu  foie  permis  ^ celui-là,  paC: 
exemple  qui  tiendroit  Ce  langage  , 
diroie , ylh  fi  la  fornication  & 
à\citê  étaient  permifes  , ou  bien  ah  fi  je 
n'étqîs  ipas-  rafajfié  3 je  mangerois  à' un  ? 
grand  goût  & avec  un  bon  apetlt  tc:l-» . 
le  fhpfe^  Cextc  maniéré  de  parler  n’eft\ 
pas  félon  la  loi &c  les  paroles  font  : 
infidèles , mais  une  perfonne  qui  fou- 
haiteroit  .que  le  Vin  fût  défendu  ne. - 
comraeetroit  pas  une  infidélités 

Unç  perfonne  qui  dans  la  conver-- 
fation  i mépriferoit  ; 6c . tourneroit  en  , 
raillerie.  l’A  i-p  o R a N r*  ou  ,i  bicu  . 
qui,  diroit  que  c’çft  un.  livre  qui  a ^ 
tté  corn pofé  par  un  homme.qui,  s’a^<. 
pellpitj  E ,A  N J elle  eft  déclarée  - 
dçle. 

üne^  personne,  qui  dajrs  ;.uoyej.  çon3^  - 
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vciTacion  ciiroic  à l’autre  , foie  dans  le 
"feu  de  fa  colere  ou  autrement , je  te 
jure  par  le  grand  Dieu  cjite  je  t’ arra- 
cherai rame  , c’eft  infidélité  , parce 
que  c’eft  là  entreprendre  fur  Icsdroics 
d’I  s R A E L le  grand  Ange  , qui 
feul  a un  empire  abfolu  fur  les  a- 
mes. 

Une^perfonne  qui  diroit  en  rail- 
lant , je  t’ai  recommandé  à Dieu,  ou  - 
qui  dirait  avec  mépris  O Dieu  ^ O ’ 

, ou  qui' dans  fa  colere  & fu-- 
Teur  diroit , Dieu  i & fott  henir-^ , 
toutes  ces  ^ perfonnes  font , infide-  - 

■les.  ^ ^ V 

TJrie  peifonnç',qyi ‘diroit  encore,^ , 
j’ai  recomluandc  ce  depot  à'Di^u 
a toi  atr?buctQit  par , cette  ^manicr^c  - 
'dé  parier  un'cômpagnon  à Dieu  » vl 
faut  fc  bien  garder  de  toutes  ces  for:-  - 
tes 'd!cnQnciations  : ou  une  perfonne 
Tqui ‘di roi r encore' .Dieu  fait , 6c  ra’eft  ; 
*tcmoiri  fi  ,j|ay  fait  telle  chofe  dont  on  * 
~m’açufe,fupofe  qu’elle  l’eût  faite,’,  elle  ’ 
eft  déclarée  infidcle.Toutcs  les  prqpq- - 
'lîtipns^  cy-delfus  mentionnées  font  ' 
‘écrites  dans,  les  livres  des'Cadis  , fa-  • 
'yans  '6c  bo'étëurs  de>  là  loi.,'’  ** 

g"  ,^l^qaqu’un4ans.;uné dilpure  par-  - 
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ticuliere’  difoit  à un  autre  , c’cft  Ta-i 
faire  Sc  il  eft  du  droit  du  grand  Dieu, 
de  nous  faijre  la  corredtioa  & non 
pas  à un  Dodeur  de  la  loi , il  eft  in- 
fidèle. * i 

■ -i  f 

■ CHAPITRE  LXVni. 

».  * ' • ' 

J)u  droit  chemin  qu*U.  faut  tenir.  * 

^ t ^ J * ' i ' V Vi  . t ■>  S ■ 

[E  recommande  encore  à tous  mes 
_lfreres  les  Mufulmans,"  d'éxecüter  ar 
vec  pondual.itc  les  Commandemens 
de  Dieu  j.  & donne  p^dire  à tous  ceux 
qui  ont? dbmis'oü  d iferçi' leurs prrci 
res  ne  pouvant  àbfolùrnènt  'Icsdir^  à 
Theürè  prefcrite  , & acbûtumce  , de 
‘les  dire  fidcl'einent  dans  un  àûtré  tems, 
lé ,l..ür  'recommande  encore  l*aümô- 
ne  , l oblervrince  des^  jeunes  , JSc  s’u 
befdin  d*cri trep rendre  le' 

'ge  de  la'  M'eqüe  ^ 'd’aprendfé^èWpre 
toutes  les  fcîcnççs  qui  leur  font  Cortp 
venablés  »[Sc_  d'etre  toujours  ‘‘prêts 
d*executer/  avec*  TbumjMon  leS  Vo- 
lonres  de*  leurs  Uocceuis  ,î<raiûuccr 
roi  & croire  aveoglcmeat  ai  toutes 
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les  decifions  qu’ils  auront  donnes 
dans  leurs  alFemblées  , ou  enféignees 
'dans  leurs  écrits. 


«H- 


c.  Ç H A P LT  R E IL  XT-X: 

. ' . ■ • ' • . i ■'  • 's 

la  prière  des  ^ Dervichs . eu-  Reli» 
, . gleux  Mafulmans, 

i ! J i;:  • ' . ; 


Q'ü'iïo  chacun  pCen ne  gardé' fur 
toureicliofes  dé  fe  trouver  ja- 
mais dans  les‘ alfemblées  & ceremo- 
nits  dcs  Dervichs  , lors’ qu’ils  font 
leurs  prières',*'  en 'dànfânr  & • faifans 


toutes  fortes  de,ppftures  & grioiaces 
à la,,  fin  de4èürs  danfes^i  potre  Prç- 
phete. ayant  défendu  à-  tous  les-^  véri- 
tables Mufulmans  , de  faire  la  pro- 
Telîiorr  dé  foL,^&  dire  les  prières  dû 
foir  ôc  lire  le  fdrnt-'A  x*  c o r 'à'n 


avec  chant  ou  en  mufiquej  qu’un  cha-. 
Gun  fe  donne  garde  de  prêter  l’oreil-^ 
re  à toutes  ces  fortes  de  ceremonies, , 
& quand  quelqu’un  entend  le  nom  du;. 
grand  Dieu porte  au(fi-tôt; 
honneur  & refpeét , quand  l’on  en-, 
tendra  encore  ces  paroles  ( que  Dieu- 
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fait  hem  ) que  l’on  reponde  auflî-tôf 
& dans  le  même  inftant:  Dieu  e fi  grand 
Ÿuijfant  é"  renferme  en  lui  même  tçutes 
les  grandeurs  du  Cieldr  de  la  terre  ) 
.lorlqu’on  entendra  encçre  nommer 
le  faint  nom  de  nos  Piophcces,  qu’on 
rcpoiide  aü  même  moniehc-,  ( fiu'ils 
ayent  tous  le  falut  du  grand  Dieu  ) ÔC 
4juand  on  écrira  les  atiibuts  du  granÜ 
Dieu  qu’on  n’ajoute  jamais  apres  cha-  - 
que  atribut,(y  ni  point , ni  virgule  , en- 
tendant ,et\corc  nommer-  les  ,nmns  des  ^ 
amis  de  M a h o m et  nôtre  Pro- 
phète , il  faut  repondre^'d’une  voix  un  . 
peu'clcvcc  , /e  grand  Dieu  leur 
fajfe  mîferîcorde  k ijamaU. 

r Lès  points  & virgules  apr^s  lés  atribuçs  ' 
■fle  Dieu,  dénotent  félon  les  Turcs  ‘que  cc - 
nombre  cft  fixé  & qu’il  ne  referme  en  loi  mê- 
me que  tant  d’atribucs , mais  'comme  ils'  font  x 
infinis,  il  faut  tou')ours  les  éctic^  faos  yx^oi^,.' 
jet  ni  points  ni  virgules.  . j . , , 


I i ■ ) tj • ' T!  ' 
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CHAPITRE  LXX., 

Vu  droit  des  Précepteurs. 

Les  Ecoliers  , doivent  toujours ' 
porter  honneut  & refpe<5t  à leurs  , 
maîtres,  ne  les  précéder  jamais  dans  la  i 
marche  , à moins  que  ce  ne  foit  ■ 
pour  leur  fervir  de  guide  dans  l’oc-* 
cafion , qu’ils  ir’ayent  encore  jamais, 
l’iiidifcrction  de  commencer  aucun  , 
difeours , ni  raporter  aucune  hîftoirci  ^ 
fans  la  permiflioii  ou 'bien  le  coin- 
mandenTcnt  de  leurs -maîtres dont  : 
ils  recevront  • toujours  les  -reprimen-  - 
des  avec-  une  profonde  foümîffion  ^ , 
qu’ils  ne.,  parlent  point  encore  d’une _* 
voix  trop  clevcc  en  leur  prefcnce,  , 
qu’ils  foient  promts^à  executer  leurs 
volontcz  & n’ayent  jamais  la  temeritd  • 
& l’audace  d’y  ^ contrarier  , s’il  les  ^ 
corrige  ou  lesfrape,  qu’ils  le  foufrent 
fans  le  plaindre  . ne  s’écartent  ja-  - 
mais  fous  quelque  prétexté  quecc  fait  e 
duaefpe^  qu  ils  icut  doivcai.r. . 
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^ S^'B^ 

CHAPITRE  LXXI. 

Z)e  nhre  obligation  à. V égard  du 
Grand  Sultan, 

'ÏL  faut  prier  Dieu  qu’il  conferve 
J nôtre  grand  Empereur  dans  la  vray  c 
Religion  Mahometanne  . *que  fon  ré- 
gné tende  à la  juftice  , il  faut  encore 
prier  pour  la  profperité  de  Tes  armes  > 
qu’il  remporte  une  vi6loire  complé- 
té fur  fes  ennemis  , fi  quelqu’un  étoit 
alPez  malheureux  pour  traircr  le  grand 
Sulcati  deTiran.,  qui  l’heuK- même, 
Ü fort  maudit  avec  toute  fa  pofterite 
& que  pe'rfonne  ne  l’honorc  jamais 
de  fon. amitié,. 


!'■  r 5 ’ ’ t . I * • . , . I \ / : 
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chapitre  lxxii. 

Ve  notre  obligation  envers  les  Peres 
& Mcres. 

OUe  tous  les  enfans  portent  lion- 
neuc  , repedb , & amitié,  à leurs 
pères  & mères,  qu’ils  leur  répondent 
à voix  balFe  , qu’ils  foient  toujours 
prêts  à , 'exécuter  leurs  ordres,  pour- 
vu qu’ils  foient  conformes  à la 
raifon  & à la  loi  , qu'ils  foient  pa- 
tiens  à leurs  reprimendes  & à leurs 
coups,qu’ils  ne  leur  refiftent  ôc  ne  les 
contrarient  jamais. 

Il  faut  encore  porter  beaucoup  de 
vénération  à tous  fes  volfins,  & leur 
faite  part  des  viandes,  fruits,  douceurs 
5c  ragoûts  odoriferans,  que  l’on  aura 
fait  cuire  , les  afliftant  encore  autant 
qu’il  nous  fera  poflible  , de  nos  cha- 
rités 5c  aumônes  dans  Içur  pauvreté 
& mifere , prévenant  leurs,  befoins 
dans  ’ toutes  les  occafions , la  lai 
nous  recommandant  de  nous  aimer 
tehdreinent  5c  'nous  pardonner  les 
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defauts  & iraperfedions  d’un  cha-- 

cun..  . - 


CHAPITRE  L XXIII. 

‘ 7)e notre  obligation  envers  Dieu,. 

QUe  Pon  prenne  garde  de  s’abftc* 
nir  de  tout  ce  que  le  grand  Dieu 
a défendu  , ôc  d’cxccuccr  pondluelle- 
menc  ce  qu’il  à-commandé,  & de  nous 
gouverner  dans  toutes  nos  adions 
avec  douceur  , par  ce  mot  de  dou- 
ceur ,j’entcns  de  ne  faire  jamais  au- 
cun tort  à perfonne  , & d’empecher 
que  l’on  ne  lui  fàlFe, 

Il  faut  encore  s’abftenîr  de  tous  ces^ 
iis  moqueurs  affectés  & demefuiés 
ou  paroles  fuperflucs  , & de  prêter, 
fon  argent  à intérêt  & ufure  , ni  don- 
ner les  mains  à aucune  ufurier  , foit 
dans  fonachat  ou  vente, ni  de  pré- 
tendre ou  efpcrer  aucun  rétribution 
d’argent  des  prières  , prédications  , 
cnfeignemçns  , fciences  & lc(5fcures, 
de  l’A  i c O R A N , que  Ion  fe 
donne  encore  de  garde  d’aler  impor- 
tuner ou  rompe  les  oreilles  des  Ca- 
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ü 1 s A c H A s , & Gouverneurs 
ac  place  fans  de  grandes  5^  fortes 

raifons.ae  queron  nepuiUe  s’cndil- 

penfer.  , . 

Je  rens  encore  témoignage  quil 

ftiut  inviolablement  fuivre  les  fenti- 
mens  de  nos  anciens  Prophètes  , & < 
s’atacher  fortement  à leurs  fentenccs,, 
dccifions  , & coutumes  ,fuiant  lue 
toutes  chofes  la  nouveauté  qui  ne  peut 
etre  conforme  à la  Religion  que  nous, 
avons  embrairez,&  que  nous  profel- 

fons. 
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CHAPITRE  LXXIV. 

Ve  la  régularité  des  prières,  - 

II  faut  aflifter  fidèlement  à la  piie- 
re  de  dix  heures , pendant  la  prie» 
IC  il  faut  fe  courber  ôc  baifer  au 
moins  trois  fois  la  terre  , & jamais 
plus  de  huit',  & -après  la  prière  du 
loir  , il  faut  encore  fe  courber  *6c  fè 
profterner  fix  fois  en  terre,  ôc  dire  au 
' moins  trois  fois  ces  paroles  > ( fabtt 
tér  Gloire  au  Dieu  tout  puljfant  ) ( O 
grand  Dieu  je  te  conjure , de  me  deli. 
•urer  du  feu  de  l’Enfer  ) apres  la  priè- 
re du  matin  qui  efl;  d'obligation,  que 
* l'on  dife  encore  fept  fois  les  paroles 
ey^delfus  mentionnées,  & après  celles 
du  foir  qui  font  encore  d'obligation, 
que  l’on  fe  profterne  profondément 
trois  fois  , & qu'un  chacun  s'éforce 
encore  autant  qu'il  pourra  d'obfervcr 
le  jeune  du  Prophète  D a v i d, 

d Les  jeunes  du  Prophète  David  font  peu 
obfcivé  écâiu  de  deux  jours  l’un. 
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s*ils  ne  peuvent  robferver  il  faut 
qu’aumoins  ils  le  faifent  le  j^c, 

éc  15'.  de  chaque  Lune  «Sc  qu’ils  llfenc 
toutes  les  nuits  ce  chapitre  de  l’Al- 
CORAN  qui  tiaitc  des  Revenus, 
poireffions  de  la  terre  , ôc  qu’ils  n’a- 
bandonnent jamais' les  autres  prières 
de  la  nuit  , pendant  lelquelles  il  faut 
au  moins  fe  profterner  deux  fois  en 
terre  5e  jamais  plus  de  huit , & com- 
mencer la  piiere  du  point  du  jour 
par  CCS  belles  paroles  ( Mon'Dltutol 
fais  entens  tout  , deviens  mon  re* 
fuge  ^ & chajfes  de  rnx  prefence  les 
Démons  ) Cette  priere  finie  , il  faut 
lire  la  fin  d’un  chapitre  de  l’A  l- 
CORAN  qui  traite  du  jugement  der- 
nier J 6c  qu’ils  ne  finilfent  ce  chapitre 

?iu’aprés  la  lecture  de  7.  verfets  , en- 
uite  de  cela  dire  dix  fois  , Mon 
Dieu  tu  es  unlsjue  n’as  point  de 
femblabley  tous  les  biens  t’apar  tiennent  y 
Gloire  à toi  , ^ul  es  l’arbitre  de  la  vie^ 
mort  & reftrrcclion  qui  feul  .es  Immor^ 
tef  & maître  de  tout  le  monde  CiT  à,  qui 
rie»  nef  impojfible. 
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CHAPITRE  LXXV. 

Vu  Curedent» 

IL  faut  continuer  l’ufage  curedctft 

s’en  fcrvir  apiés  la  pricre  , Tablu- 
rion  , fon  lever  & avant  que  de  lire 
l’A  L c O R A N , ou  les  livres  qui 
traitent  des  premiers  élemens  de  nô- 
tre fainte  Religion  , ou  des  fentences 
dccifions  de  nos  Prophètes  > ou 
■avant  de  réciter  les  atribucs  du  grand 
Dieu , ou  dire  & donner  les  béné- 
dictions de  nôtre  Prophète,  & quand 
on  entendra  toutes  les  belles  qualî-> 
tez  de  ce  grand  Saint  de  fa  noble 
famille  , celles  des  favans,  DoCteurs 
•de  la  loi  , de  leurs  ancêtres  & autres 
païens,  qu’on  leur  donne  mille  loiian- 
ges  & bénédictions  secrètement , & 
à voix  balfc  , d’un  coeur  humilié  & 
qu’on  demande  avec  inftance  leurs 
Interceflio.ns.,  qu’un  chacun  confdfe 
enfuite  fes  pechez  , les  pleure  & les 
detefte,  & demande  au  grand  Dieu 
niifericorde  , falut  &c  fanté  , ôc  la 
grâce  de  ne  s’écaicer  jamais  de  la  foi 
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"des  Mufulmans,dc  ia  conferver juf- 
qu’à  l’article  de  la  mort,&  remercier 
concinuellemcnc  le  touc-puidant  d y 
être  entré  ,,  d'y  vivre  ^ & y mou- 
rir. 


CHAPITRE  LXXVI. 

DU  devoir  des  époux  envers  leurs  époufes-^ 

IL  faut  que  les  hommes  entretien- 
nent leurs  femmes  avec  honneur  , 
donnent  une  belle  éducation  à 
leurs  enfans  , leur  fai  Tant  aprendre 
les  fciencesitm’ils  ne  permettent  point 
à leurs  épouics  d’aler  dans  des  mai- 
/ons  étrangères  ni  aux  feftins  & no- 
ces des  perfonnes  inconnues , ni  de 
leur  rendre  aucune  vifite^fous  prétexta 
de  leur  aler  faire  des  complimens  do 
condoléance  , à caufe  de  quelque 
difgrace,  ou  les  congratuler  dans  leurs 
profperitez,  qu’ils  ne  donnent  pas 
facilement  dans  leurs  fens  , & ne  fui- 
vent  pas  aveuglément  leurs  opinions 
dans  des  affaires  de  confequcncc  , 
qu’ils  ay ent  pourtant  quelque  defe- 
Tcnce  pour  elles  quand  il  s'agira  du 


Digitized  by  Google 


Ji6  Profefiîort  de  fôî 

ménage  J & qu’ils  vivent  enfcmble 
dans  la  paix  & la  douceur  , ne  pre- 
nant pas  garde ‘aux  defauts  les  uns 
des  autres^  a moins  que  ce  foit  des  pe- 
ehez;  que  les  5c  les  uns  autres  n’acor- 
dent  jamais  à leurs  petits  enfans  mâ- 
les , des  vertes  ouvragées  avec  de  la 
foye  , ni  calotes  ou  ceintures  de  la 
mémc'efpece  ni  de  colorer  ou  peindre 
leurs  mains  ou  pieds  comme  les 
femmes  & filles  , & étant  arrivé  à 
l’âge  de  fept  ans  , qu’ils  les  obligent 
^e  commencer  à faire  leurs  prières 
auflî  bien  que  l eurs  feeurs,  & fi  à l’â- 
ge de  dix  ans  , ils  y manquent  on  doit 
les  corriger  &:  meme  les  fraper.  ' ' 
Il  faut  que  les  maîtres  élevent  en- 
core < leurs  difciples,  comme  leurs 
■jjroprcs  enfans  ,*c’efl:~à^ire!  dans  là 
crainte  de  Dieu  & 1^ honnêteté.*-  " ' 

* *1 
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CHAPITRE  LXXVII. 

g)tt  repentir, 

IL  faut  ctie  dans  un  continuel  re- 
pentir de  fes  pcchéz  , rendre  en 
tout  cems  gloire  à Dieu,  ne  defifter  ja- 
mais de  le  prier  , lui  demander  ml- 
fericorde  , & fc  corriger  générale- 
ment de  fes  fautes  imperfec- 
tions. 

<&»  S^-  ^ H»  f*9-  «» 

CHAPITRE  LXXVIII. 

Trepufâtlon  à la  mort  de  Vobliga- 
tion  de  nes^-freres, 

JE  manifefte  à tous  mes  freres  les 
Mufulmans  , que  me  trouvant 
danger  de  mort  » mon  intention  eft 
que  mes  propres  freres  me  rendent 
auflî-tôt  vifite , & me  faflent  com- 
prendre la  force  de  ce  cliapitie  de 
i*A  L c O R A K,  quitraîte  ( dcTuni- 
///,  Partie^  L 
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té  Dieu  , ) & me  répètent  fouvent  ces 
laintes  paroles  : O mon  Dieu  , viens  à 
mon  fecours  , & éloigne  de  moi  toutes 
les  craintes  de  la  mort , ) m’aprenanc 
par  ce  moyen  d’en  di(îîper  toutes  les 
terreurs,  ôc  qu’enfuite  ils  me';  faircnc 
concevoir  la  mifericordc  infinie  de  ce 
pieu  , fur  lequel  nous  devons  fonder 
& apuier  toutes  nos  efperanccs  , ÔC 
qu’a  prés  ils  rapcllent  dans  ma  mé- 
moire tous  les  amis  de  nôtre  Prophè- 
te Mahomet  & leur  fentence  ^ 
& me  falfent  faire  profedîon  de  foi, 
en  ces  termes  , il  ny  a qu'un  feul  Dieu 
qui  n a point  de  femblable  y je  crois  en 
lui  & a Mahomet  fon  ^Mpotre  cff  nôtre 
‘jPrûpkete  : que  l’on  ne  me  contraigne 
pas  de  dire  ces  paroles  par  force  , il 
fufit  qu’on  me  le§  fafiTe  concevoir  ôC 
que  je  les  dife  à voix  balTe  , fi  je  puis, 
les  ayant  finie  que  l’on  cache  de  me 
les  faire  repeter , fî  je  ne  les  redis 
pas  J cela  fufit  ,‘que  l'on  ne  m’en  par- 
le pas  davantage  , 8c  qu alors  on  me 
fnfTe  feulement  fouvenir  de  me  repen- 
tir de  mes  pcchez  , & de  me  faire  ra- 
fer  la  tece  , Sc  me  faire  alongcr  avec 
de  petites  pinces  , le  poil  qui  eft  au 
defibus  des  aifellcs  , de  me  couper 
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U,  mouftache  & les  ongles  , par  ce 
que  toutes  ccsccremonies  ne  peuvent 
plus  fidèlement  s*obfcrver  apres  la 
mort , s'il  fe  peut  l’on  me  fera  enco- 
' rc  laver  tout  le  corps , ou  au,  moins 
prendre  e l’ablution  , & fi  l’on  ne 
trouve  point  d’eau  facilement , l’on 
fe  contentera  die  me  mettre  un  peu 
de  poufliere  fur  le  vifage»  & aux  prin- 
cipales parties  du  corps  , ceremonie 
qui  tiendra  place  de  l’ablution  , l’on 
me  tournera  enfuite  la  face  vers  la 
M E Q^u  E , & l’on  me  couchera  du 
côte  droit  en  me  lifant  ce  chapitre 
de  l’A  l c o R A N qui  traite  ( de 
l’Homme  ) & me  trouvant  à l’agonie, 
on  fera  retirer  ma  femme  & mes  en- 
fans  I afin  qu’ils  ne  s’abandonnent 
point  aux  cris  aux  gemilfemens , 
^ que  dans  ce  dernier  moment  mes 
freres  acompagnés  de  perfonnes  ver. 

/ 

e Les  Turcs  prennent  l’abdcft  ou  ablution 
pour  une  plus  grande  pureté  de  corps , efti- 
mans'que  leurs  prières  font  vaincs  & inutiles, 
fi  auparavant  ils  ne  fe  font  fortement  frottez 
& decralTés  avec  de  l’eau,  cependant  ils  di- 
fcntque  manquant  d’eau  ils  fe  ferviront  de 
poufliere,  qui  cTl  juftement  le  véritable  fccreç 
de  les  falic , au  lieu  de  les  purifier. 

L îj 
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tueufes  fe-prefcntent  à moi , & faf- 
fcnt  cette  prière  à Dieu  en  ma  Faveur, 
pauvre  mifcrablc  que: je.  Fuis  , Man 
j^ieH  delivre  cette  ame  des'grtfes^fdn 
Deman  .*>  & moname  étant  fottic  de 
ce  chétif  corps,  que  l’on  mette  au(G- 
tôt  de  l’encens  dans  une  calFolettc  , 
que  l’on  tour^icra  j,  5.0U7.  fois  au- 
tour de  mon  cadavre  , & s’il  ne  (c 
trouve  pas  fur  moy  joo./afptes  , un 
de  mes  plus  proches  parens  aura 
foin  de  les  emprunter , bc  trouvera 
enfuite  deux  pauvres  defintc^efiTés 
aufqucls  il  les  conHgnera  , mais  li  à 
k place  de  ces  deux  perfonnes  étran- 
gères , il  fa  trouvoit  deux  de  mes 
difciples  qui  pri lient  ce  foin  , l’ac- 
tion en  leroit  plus  méritoire.  Ci  noti' 
mon  parent  dlAribuera  à ces  deux  pau- 
, vrcs,  .pendant  toutes  les  prières  du 
jour  tant  d’afpres  , pendant  l’cfpacc 
de  dix  jours  fera  cnfortc  que  le 
dixiéme  jour- à -la  derniere  prierçj^ils 
auront  reçu  l’équivalent  des  500  af- 
pres  6c  Uur  dira':  fe  vous  ai  donné 
tant  d* argent paur  augmenter  la  mérité 

f Un  afpic  fait  deux  Uaids  de  moQoyc  de 
France. 
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Vdme  de  Màhomet  fils  de  Pîr  Alr^ 
’dtes-votis  contens  de  ladite  fomme  , 
ces . pauvres  répondront  , Oui  nous 
fomnes  pleinement  fatisfaits  tir  consens^ 
cniuîre  l'un  des  deux  pauvres  didri. 
bucra  la  fomme  de  cent  cinquante  af. 
prés  à l'autre , & lui  dira  Es~tu  con^ 
tent  de  la  fomme  d'argent  que  je  te  don- 
ne pour  augmenter  le  mérité  de  l'ame  de 
Aiahomet  fils  de  Pir  Aliy&  afin  que  les 
biens ^ terres  &pofieJftons.  qu  ü a lalj- 
fées [oient  jugement  aqutfes  j ce  pauvre 
répondra  encore  , Oui  ^ j'ai  accepté  & 
fuis  content  de  cette  aumône  , enfuîte  il 
faudra  compter  toutes  mes  g années 
pafTées  depuis  ma  nailfance  jufqu'à 
ma  mort , je  fuis  né  l'an  <j2s>.  le  di- 
xiéme jour  de  novembre , il  faut  re- 
trancher les  dix  premières  annces,que 
les  prières  jie  font  pas  d'obligation,  de 
le  fürplus  des  autres  années,res  comp. 
ter  jufqu’à  ma  mort  & diftribuer  pour 
toutes  les  prières  que  j'ai  obmifes,  & 
pû'obmcttre  510,  dragmes  de  bled. 

„ ^ Les  Turcs  Re  font  pàs  obligez  d’a/IIdec 
aux  Mofquécs , ni  aux  prières  faites  en  com- 
man  qu’ils  n'ajcnc  dix  ans  acomplîs. 

- ï-  iij 
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CHAPITRE  LX'XIX:  ' 

"De  l'argent  quil  faut'  '^ramajfer  pouv 
'fatis faire  aux  jeunes. 

■ ' i 

IL  faut  encore  amaffer  de  l’argent 
pour  toutes  les  aumônes  d’obliga- 
tion que  j’ai  obmis  tant  de  celles  du 
petitBairam,que  des  autres  qui  fôt  an- 
nueileSjde  plus  tac  pour  cous  les  vœux 
que  j’ai  fait  & que  je  n’ai  pas  obfervc, 
que  pour  les  biens  de  mon  prochaia 
que  fai  pu  ufurper  fans  y fonger  , & 
que  je  n’ai  pas  rdliiué  ayant  amaflfé  & 
diftribué  ledit  argent , mon  plus  pro- 
che parent  s’adicÏÏera  à un  des  deux 
pauvres  à qui  il  avoir  compté  les  300^ 
afpres  & lui  acordera  par  charité  cin- 
quante afpres  de  même  qu’à  l’autre 
pauvre  ^ & enfuite  retirera  de  leurs 
mains  les  deux  cens  afpres  après  toutes 
les  prières  finies , & cette  ‘ ceremonie 
me  fera  fort  méritoire. 
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CHAPITRE  LXXX. 

J)e  la  fojfe  dejlinée  pour  mon  Cadavre, 

IL  faudra  chercher  deux  peifonnes 
pour  crcufer  ma  folTe.dans  un  cime- 
tière & un  homme  vertueux,  ou  mon 
parent  prendra  ao.afprcs  furies  zoo. 
qu'ils  auront  retirez  du  pauvre  , pour 
payer  «eux  qui  auront  travaille  à cette 
foife^dont  la  profondeur  fera  de  la 
hauteur  d’un  homme , ôc  la  largeur 
de  trois  pies  , laquelle  étant  achcvc'c, 
il  frudra  enfuite  faire  une  cfpecc  de 
petite  voûte  , pouï  me  renfermer  la 
tête,  que  l’on  me  tournera  du  côte  de 
la  M E Q^u  E , l’on  commencera  au- 
paravant à travailler  à mon  linceuil , 
qui  fera  d'un  drap  médiocre  , c’eft- 
à-dire  ni  trop  gros  ni  trop  fin  ^ ôC 
l’on  n’en  prendra  que  le  necelfaire  , 6c 
après  avoir  achevé  de  le  coudre,  l’on 
prendra  fur  le  reliant  des  zoo.  afpres 
la  fomme  fufifante  pour  payer  les 
ouvriers,  &l’on  fera  enfuite  brûler  de 
l’encens  autour  de  mon  pauvre  Ca- 
d;ivre. 


J ^4  rrofejfm  de-fdi 

CHAPITRE  LXXX I. 

Dh  tems  qu'il  mefattdrM  laver» 

T L faut  avant  toutes  chofes  me  met^ 
I ti'c  fur  une  planche  , afin  de  me 
laver  avec  plus  de  facilité , pendant 
ce  tems  là  , Pon  fera  toujours  brûler 
de  l’encens  autour  de  mon  cadavre  9 
enfuite  uneperfonne  de  vertu  •&  de 
probité  me  lavera  ,,  pendant-  le  tems 
qu’un  autre  verferade  l’eau  fur  mol  , 
é<  avant  de  me  laver  on  doit  fuivanc 
notre  fâinte  Sc  pieufe  coutume , me 
faire  prendre  l’ablution  trois  fois 
verfant  beaucoup  d’eau  fur  moi>  (ans 
neanmoins  en  répandre  inutilement, 
un  me  lavera  les  cheveux  & la  barbe 
avec  de  l’eau  chaude  , dans  laquelle 
on  aura  fait  bouillir  des  herbes  odo- 
riférantes, & un  autre  verfera  for 
moi  un  peu  d’eau  mêlée  avec  de  P’en- 
cens , & mon  plus  proche  parent-me 
fera  encore  la  grâce  de  donner  à ceux 
qui  me  rendront  ce  fervicc  3 vingt 
afpres  en  diminution  des  aoo,  qu’il 
aura  retiré  ^ & me  fera  cnfuica  icn>< 
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fsrmer  dans  le  linceuil  que  l'on  aura 
prépare. 

W €S9  9&> 

CHAPITR-E  L XXX  II. 

Des  Ceremonies  de  mon  enterrement» 

Toutes  : les^  ceremonies  fufdites 
étant  achevées , Ton  fc  mettra  en. 
état  de  faire  celles  de  mon  enterre-- 
ment , que  l*on  en  donne  donc 
tôt  avis  à mes  amis,&  qu’o^  faiPc  en--, 
forte  d’en  amatrervjufqu'aur nombre 
de  cent,  ou^n  moins  quarante  , quû 
dtfns  la.  marche  fci;  partageront  en  . 
troi?  rangs  j s’ils-.cn  forment  davan- 
tage , cetter  augmentation  de  rangs, 
n’aporte  aucun  préjudice  à ccttcvce-^ 
remonie , & portant  mon  corps  cm 
terre  y qu’on  fafle  dans  la  marche  deS' 
prîcres  pour  le  repos  de  mon  ame  . 
mais  d’un. ton  modéré. à^voixé.  . 
balTe.  ■ ^ 

Mes  bien  aimez  fteres  ayant  porj- 
té  ‘itîon  corps  au  cimetière  ,>  un  : d!c a»  . 
defeendra  dans  la  folFe , SCx  m y fera  ■ 
A’abotd  entrer  par  les  ^iés , & puis 

L..v^ 
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après  tout  le  refte  tJu  cOtfps  qùMl'atî»^ 
rera  infenfiblement  à lui , il  me  fou*- 
rera  enfuite  la  tête  dans  une  petite 
voûte  que  l’on  aura  creufée  exprès  fous 
terre  pour  ce  fujet , difant  pourlors 
CCS  paroles  , ( Au  de  Dieu  & de 
fon  Prophète  dont  je  fuis  de  la  religion^ 
cette  prière  finie  , il  me  fera  tourner 
le  vifage  du  côté  de  la  Meque  , bou- 
chera enfuite  l’ouverture  de  la  voûte 
avec  des  briques , & pendant  cet  in- 
tervalle , on  dira  ces  paroles  3,- 
(Mon  *Dleu  delivre  nous  des'grifes  du 
diable  çfr  des  fup'ices  quon  endure  dans 
les  tombeaux)  Ci  l’on  ne  trouvoir  point 
briques  pour  boucher  l’ouverture  de 
la  petite  voûte  , ilfaudra  fe  fervir  de 
cannes  , & non  pas  de  bois , de  tui- 
les, de  nates  ou  de  planches , enfuite 
de  cela  que  l’on  remplilTe  ma  fbfTe  de 
terre  ^ la  levant  d’une  palme  , & l’a-, 
commodant  en  forme  du  dos  d’um 
chameau  , ceci  étant  fini  il  faudra 
prendre  un  pot  plein  d’eau  que  l’on, 
commencera  à verler  autour  de  ma 
tète  , pourfuivaht  ainfî  vers  le  eorps^ 
& finiirant  par  mes  pieds. 
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CHAPITRE  LXXX  lil. 

frieres  qnîfs  doivent  faire  far  ma  fe» 
paliure, 

t 

UN  de  mes  freres  tournera  autour 
de  raa  fepulturc  difant  ces  paro- 
Ics  J (O  grand  Dieu  atire  à toi  cette 
terre  , & élevé  en  haut  l'ame  du  rnort^ 
afin  qu’elle  reçoive  le  repos  quelle  attnd 
de  toi  ) ôc  un  autre  répondra  , ( (J 
JPieu  tu  nous  a dmné  à tous  l'êire,  nous 
Vivons  tous  pour  l’amour  de  toi , & c’ejî 
•ve'^s  toi  que  nous  devons  retourner  , ce- 
lui-la  et  oit  defeendu  pour  toi  & c*efi  toi 
même  qui  l’avoît  fait  def cendre  , aiire 
doneprefentement  vers  toi  cette  terre  & 
ouvre  les  portes  des  cieux  à fon  ame  ^ OT 
lui  donne  entree , dans  le  ]cur  de  tes 
interrogations  fais  lui  lagrace  de  te  re- 
pondre jufie  ) un  autre  dira  encore 
( O Dieu  voila  ton  ftrvlteur  que  tu  cou- 
noîs  tres-hlen _ & que  nous  ne  connol  îo'ns 
pas^  nous  favons  feulement  qu’il  était  bon 
vertueux  ^u  Vas  fait  reficr  ici  poy.r  lui 
demander 'Compte  de  tes  allions  ^ à la 
fin  du  monde  ^je  te  prie  que  fes  repon- 

h VJ 
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fes  te  folent  agréables  , & quand  tu 
refnfciteras  tous  les  hommes  drles  Anget^ 
do-!ne  lui  des  paroles  jufies,  O grand 
Dieu  fais  l ut  rnlfericorde  & la  grâce  de fe 
rtncor.tnr  avec  ton  Apôtre  Mahomet 
notre  Prrphete  j & ne  nous  prive  point 
de  fon  mérité  , ) & enfuice  il  dira  à 
Taircmblcci  j’efpcre  que  nous  avons 
obeenu  du  grand  Dieu  grâce  & mife- 
ricorde  pour  nôtre  frere  comme  nous 
lui  avons  demande. 

Toutes  CCS  prières  rufdites  ccan* 
achevées  l’on  lira  le  commencement 
ôc  ^a  fin  d’un  chapitre  de  l’A  icoran-/; 
qui  traite  ( de  1.1  Vache  ^ enfuite  cc-- 
lui  ( des  pofleflîons  ) & fept  fois  ce- 
lui qui  traite  ( de  la  connoilfance  de 
Dieu  ) 6c  à la  fin  , deux  chapitres  qui 
traitent  ( de  la  citinte  de  Dieu  ) on 
recommencera  encore  dix  fois  ce- 
lui qui  traite  (de  la  connoilTance  de 
Dieu  ) avec  un  autre  verfet  du  • chapi- 
tre ( de  la  Vache  ) un  autre  qui  traite 
(>de  l’homme  ) & le  dernier  ( de  la 
Vache  y ) lequel  étant  achevé  l’on  di- 
ra d’une  voix  un  peu  élevée  , ( nouA 
prefemons  au-  mort  tooites  ces  leRures^  & 
U ftlfons  participant  des  mérités  de 
PÂJcoran  ; ) Api^és  nV^vcMt  fait 
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gricc  de  lire  fur  mon-tombcai|  toute» 
ce»  (aintes  ledmes  de  l'ALcoRANi 
du  reftant  des  cent  (bixance  afpres>^ 
l’on  en  didribuè'ra  foixance',  à foixan> 
te  pauvres  ,dans  l'intention  d’acom- 
plir  mes  pénitences  , & fatisFa>ire  àr 
mes  jeunes  , & le  refte  de  l'argent  fe- 
ra Encore  diftribué  à des  pauvres  c- 
traiïgers  dans  l’intention  de  fâtisfaire 
à .mes  vœux  , que  je  n’ai  .pas  acora-.. 
pli  de  mon  vivante 
■ Toutes  les<  cer-emoriîes-  cy-dcilus 
marquées  étant  finies,  chacun  s’écar- 
tera les  uns  des  autre» , &•  un  Doc- 
teur de  la  loi , reliera  avec  mes  frè- 
res , leur  tournant  le  vifage  reftant 
ferme  fur  les  pieds  & apres  une  fe- 
rieufe  reflexion  Icurdira  a (O  Maho~ 
n.  et  fils  de-  Plr  AH  , ) ce  qu’il  répéte- 
ra- trois  fois%  apres-  quoi  il  fera  une 
petite  paufe^éc  réfléchira  fur  ces  mots» 
[ Seigneur  tn  as  tiré  ton  ferviteurde  ce 
monde  , ) ce  qu’ayant-achevca  il  fera  la 
pt'ojfeflion  de  foi  en  ces  termes  , ( 
crois  à un  feul  Dieu  , ipti  n'a  point 
frrnbtable  , & à ^.Mahomet Çon  Apôtre 
& nôtre  Prophète  » je  crois  au  Farads ^4 
b^enfer  (îr  au  pont  qui  font  créez.  & .é* 
tékUs-  amec )ufiUe  »}e  -creis  àdaref}imc^ 
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tittn  des  morts  , qne  le  jour  du  ju^etnent 
vie» dru  , & que  U grand  Dieu  rejfufclm 
tera  infailliblement  ceux  qui  font  renfer- 
més dans  les  tombeaux ^ie  croîs  aux  An- 
ges unkj^r  JVtkJr  , je  rens  en- 
core mille  grâces  à Dieu  & le  remercie 
de  m* avoir  créé  dans  la  véritable  foi 
des  z^îufulmans  , j’ai  accepté  totis  les 
écrits,  & paroles  des  Prophetej  , j’ai  cru 
fermement  d toutes  les  fentences  de 
.l’ AUoran  ^j’alcru  que  la  Meque  étoit 
lé  lieu  vers  lequel  il  faloit  fe  tourner 
pour  faire  fa  prière  , à Dieu  , & que 
fans  'cela  elles  n’ét oient  d aucun  mérité^ 
&-que  mes  freres  étaient  & font  vérita- 
blement Afufulmans  ; je  crois  encore  que 
mon  Créateur  eft  un  Dieu  tres-puijfant  , 
téf  n’en  connais  pas  d’autre  , c’eft  lui  qui 
eft  le  mattre  du  Ciel  empirée  , le  centre 
des  beautesc  & plaifirs  refermés  aux 
véritables  enfans  de  Mahomet  ; enfuitc 
de  cela  il  dira»,  encore  trois  fois  : O 
Mahomet  fils  de  Pir  Ali  ) ferviteur  C^' 
efcîave  d’un  feul  Dieu  qui  t’a  crée  , ta- 
fol  eft  fain te  éft  celle  des  Muful- 
mans  , ton  Prophète  {ff  le  notre  eft  Ma- 
homet Muftafa  , ( qu’il  ait  le  falut  &• 
la  bcnedi<Stîoh  de  Dieu  ) qu’il  dife 
avec  graxitc  - lentement  ces-  belles 
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infttufbions,  reftechilFe  au  principe  de 
toutes  ces  fainces  paroles,  & dife  en- 
fuite  ( O Créateur  dn  Ciel  & delà  terre 
tu  es  le  zjldahre  de  tous  les  héritages , 

& pojfrjjions  ,ne  ntabandinne  ypasy& 
ne  me  laljfe  jamais feul.  ) Ce  qu’ayant 
achevé  , un  chacun  s’en  retournera 
tranquillement  à fa  maifon. 

Je  recommande  encore  à mes  frè- 
res les  Mufulraans  de  ne  faire  aucune  - 
fabrique  , ni  delFer  aucun  pavillon  &C 
tente  fur  mon  tombeau.,  ou  bien  d’y 
faire  la  garde,  qu’ils  fc  contentent  de  • 
ficher  en  terre  une  pierre  fort  longue  * 
qu’ils  poferont  fur  ma  tête  , afin  que 
les  palfans  prient  pour  moy  , fi  l’on 
eft  obligé  de  détruire  mon  fepulchre, 
qu’on  le  retabliire  & lui -donne  tou- 
tes les  formes  d’un  nouveau  , & de  la 
même  maniéré  que  je  l’ai  recomman-  . 
dé  quand  l’on  m’enterrera  , fi  par  ha-  , 
7,a.id  l’on  ouvre  ma  voûte  , qui  eft  Je 
Ueu  où  rçpofe  ma  tête,  il  n’eft  pas  ne^ 
ccftàire  de  U rétablir. . , 
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CHAPITRE  LXXXIV. 

•y 

J>»<  «ftf  ma  femme  , mes 
4 woff  égard  après  ma 
mort, 

J ^recommande’  encore  fur  toutes  . 

chôfes  à ma  femme  , mes  en  fans,  &c 
generalementà  tous  mes  parens  , de 
ne  poînt  crier  ôr  pleurer  fur  mon 
tombeau  , ni  de:  ne  me  point  rendré 
des  honneurs  fuperflus , que  le  3=. 
7^  ou  40'.  jour  , apres  ma  mort, 'ou  . 
au  bout  de’ l’an  , mes  plus  proches  . 
parens  ne  falfent  aucun  feftin , ou  rc- 
gale,  mais  qu’ils  difti  ibuent  Paumônci  , 
afin  que  Dieu  accepte  mon  . amc,  s’ils  . 
n’ônt  pas  d’argent , qu’ils  falfent  cuire  • 
dtî  ris  .avec  un  peu  d’huile,dû  fcl , des  , 
oignons-&  qu’ils  en  falfent  la  charité  ; 
aux  pauviesj  autant- que  leurs  biens  . 
leur  permettront,  en  leur  difant:  nous^  . 
VO.US,  dilltibuons  cette  charité  pouc  r 
augmenter  le  mérité  de-  nôtre  pere*,. 
ô{.,pou^^ plaire  augrand  Dieu;  ^ Sc,  a»  . 
P|«^aypir ..fait  quelques  autres  prie;^ 
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rcs  î qu'ils  reprennent  leur  occupa* 

tien. 

«N> •£«  fiM 

CHAPITRE  LXXXV.  . 

De  U yaltdîté  & Invalidité 
des  prières. 

De  Vahltttion  & T^urificAtîon  de* 

. tJflufulrnam» 


De.  la  pureté  du  Corps,. 


‘Eflentiel  de  nôtre  fainte  Religion 
^confîftant  principalement  dans  la- 
pureté  du  corps , j*ai  juge  à propos 
de  recommander  fur  toutes  chofes-à 
mes  freres  les  Mufulmans  j qu'alant 
aux  commoditez  ils  s eiruîencaudi-tôe 
avec  un  morceau  de  lî^ge  , ou  une 
pierre  , qu'ils  fâchent  encore  qu’il  y 
a-  du  mérité  de  s’eifuyer  d’un  nombre 
impair,c*eft-à-dirc  3 .5  ou  y.fois,  & 
jamais  d’un  nombre  pair  , après  quoy 
il  faudra  fe  laver , qu’on  fe  donne  en- 
core de  garde  de'  s’etTuier-jamais  de 
U main  droite  ni  fe  tourner  le  dos  du 
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côté  de  la  M B Q^u  I , ou  du  foleil  , 
mais  qu’on  s’efluie  de  la  main  gauche, 
je;trouve  qu’il  eft  encore  horrible  de 
s’eiruyer  avec  des  os  j ou  tout  ce  quï 
peut  fervir  au  boire  Sc  au  manger 
d’un  homme  ou  d’un  cheval..  . 


CHAPITRE  LXXXVI. 

De  Vahlution. 

IL  faut , fe  laver  une  fois  le  vifage  , 
& une  fois  les  deux  bras  jurqu'aux 
coudes,  fe  frotter  la  tête  en  la  lavant, 
fe:  laver  les  pieds  jufqu’à  la  cheville  & 
puis  recommencer  à fe  laver  trois  fois 
les  mains  depuis  la  palme  jufqu’au 
coude  , en  prononçant  ces  faintes  pa- 
roles : au  nom  du  grand,  Dieu  , gloire  k 
lui  & a la  véritable  Loi  des  MufuU 
mans  , <]u',  fay  embrajié  , enfuite  fe 
rétoier  avec  le  curedent  & fe  laver 
trois  fois  la  bouche , que  l’on  prenne 
garde  d’interrompre  l’ablution  quand 
on  l’aura  une  fois  commencée.  J’or- 
donne encore  qu’aprés  s’être  lavé  la 
tête , il  faut  continuer  à fe  laver  les 
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orciltcs,  enfuice  fe  froter  les  doîgts,ô<: 
les  elTuyer  crois  fois  à terre  , & après 
fe  froter  encore  fuperficiellemcnc  tou- 
te la  tête  , un  chacun  dans  Ton  rang, 
& avant  de  commencer  l’ablution  , il 
faut  dreTer  fon  intention  & commen- 
cer cette  ceremonie  par  la  main  droi- 
te ,il  eft  encore  bon  de  réfléchir  quC' 
dans  Tablucion  il  ne  faut  fe  laver  ni 
fe  froter  le  front  à rebours , ôc 
prés  s’écre  lavé  les  pieds  & les  mainS 
il  faut  commencer  à fe  laver  les 
doigts.  ' ■ 

]e  trouve  cjue  c’ell  une  chofe  horrî-* 
blc  de  fe  moucher  plus  de  trois  fois» 
avant  ^ l’ablution  , principalcmenc 
■quand  pn  fe  fert  de  la  main  droite 
pour  ce  fujec , il  faut  en  fuite  fe  laver 
‘avec  de  l’eau  chaufé'c  au  foleil,  5c 'îi- 
prés  fe  la  jecter  rudement  contre  le 
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CHAPITRE  LXXXVir. 

JCtcfCHX  qui  perdent  le  \mrlte  de  . 
lution. . 

Toute  perfonnc  qui  ne  retire  ’paf 
les  ordures  qui  fe. trouvent  de- 
vant où  derrière  elle,  ou  qui  ne  la- 
ve point  le  fang pu  le  pus  qui  fort  de , 
fon  corps  , perd  tout  le  mérité  dr  ■ 
PAblution.  Toute  perfonnc  qui  vomit 
QU  jette  de  la  boueho  qiielc^c 
ou.  vilaine  matière  , ou  qui  s^apuicr  ^ ‘ 
c’eft  dans  quelque  lieu  ou  elle  fe  meu 
te  en  rifquede  tomber, perd  le  meritç 
de  la  prière  toute  perfonnc  qui  a bii 
du  . vin  avec  cxccz  ou.  qui  rit  cperdü- 
ment  dans  ^c.tcms.dc;^à  .pricre  cp  pci;4 
tout  le  mcrico, . 
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CHAPITK.E  LXXXVIII, 

*ÎDe  la  Purification, 

Avant  que  de  fc  laver,  il  faut  d'a- 
bord drcircr  fon  intention , & 
s'il  le  trouvoit  par  hazard  quelque 
ordure  fur  foi  > la  retirer  j cornmen- 
çcr  à fc  laver  l’cpaule  droite  , enfuitc 
la  gauche,  & apres  la  tctc  générale- 
ment toutes  les  parties  du  corps. 
Toute  perfonne  qui  aura  dormi  , ou 
°cu  commerce  avec  quelque  femme  » 
fot-cllc  même  fon  époufe  , cft  dans 
l*étroïtc  oialigation  de  fe  laver,  de  me- 
me que  geucralement  toutes  les  fem- 
mes ôc  filles  après  leurs  mois  cçoulcs  « 
'bu  après  leur  purification  qui  eft  de 
quarante  jours  aptes  leurs  couches,  fi 
elles  ne  vont  aux  bains  fe  laver,  elles 
font  toutes  criminelles , & leurs  priè- 
res inutiles^ 
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CHAPITRE  LXXXIxi' 

Ptf  /4  validité  des  prières, 

TOut  homme  qui  fera  fa  priera  ^ 
fc  doit  au  moins  couvrir  depuis 
l’eftomac  Jufqu’aux  genoux  i de  meme 
' qu’une  femme  ou  fille  cfclave  à l’ex- 
ception des  épaules  qu'elles  feront  o- 
bligées  de  couvrir  , mais  à l’egard 
d’une  femme  ou  fille  libre  , elle  cft 
obligée  de  fe  couvrir  entièrement  de- 
puis la  tête  jufqu’aüx  pieds  , ôc  de 
cacher  iTvême  jufqu  à fes  cheveux  , il 
n’y  a qu’une  partie  du  vifage  l’cxtrc- 
inité  des  pieds  & des  mains  qu’elle 
puiflTe  montrer  , fi  la  femme  eft  vieille, 
il  n’eft  pas  neceiraire  de  tant  de  cerc- 
♦ nionies  ou  circonfpeéiions  / & avant 
de  commencer  la  priere  fi  elle  eft  d’o- 
• bligation , il  faut  que  les  uns  , & les 
autres  difent,  cette  priere  tComme 

étant  d' obligation  i fi  elle  n’eftque  pu- 
rement arbitraire  , ils  diront , je  fais 
cette  priere  comme  devant  rré  être  meri~> 
tolre  , & voila  qui  fufira , fi  çclui  qui  a 
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le  foin  des  âmes  a commencé  la  priè- 
re ,il  fufira  de  drefl'er  fon  Intention 
& dire  de  cœur  , ]e  m^en  raporte  à l'I~> 
mam  ,1e  fuivre  de  point  en  point  pen- 
dant la  ceremonie  , fans  lui  fignifier 
fon  intention  de  bouche  , & qu’un 
chacun  prenne  fur  tout  garde  de  n’a- 
drdfer  jamais  fes  prières  au  grand 
Dieu  qu’il  ne  commence  par  ce  prin- 
cipal atribut  j A l l a E k b e r, 
Dieu  efi  mifericor dieux  ayant  pronon- 
cé ces  faintes  paroles  on  fc  tournera 
aufli-tôt  le  vifage  vers  la  M e q^u  1 , 
& l’on  reliera  un  moment  ferme  fur 
fes  pieds  , après  quoi  tous  les  alfif- 
tans  fe  ballferont  ôc  froteront  la 
terre  de  leurs  fronts , après  cti  avoir 
écarté  auparavant  les  ordures  , qui 
pourroient  fe  trouver  furies  lieux., 
s'il  ne  fe  trouvoit  point  d’eau  pour 
fc  laver  , ou  lî  quelque  perfonne  étant 
malade  ne  pouvoit  prendre  l’ablution, 
de  peur  que  fa  maladie  ou  infirmité 
n’augmentât,  elle  pourra  fefroter  a- 
vec  un  peu  de  pouflîere  qui  lui  tiendra 
lieu  d’ablutien , mais  qu’elle  fonge  de 
commencer  toujours  fa  priere  par  ces 
mots  Alla  EIcber,  Dieu  ejt- 
miferîcordîeax. 
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CHAPITRE  XC. 

Pes  obligation  t qtti  fi  rencôhirent 
dans  l*une  des  fix  parties  de 
U prîere, 

/f  L faut  lire  d’aberd  un  verfet  de 
j[l*A  L ç 0%  A N & refter  fi  l’on 
peut  fur  Tes  pics  le  corps  à moicic 
courbé  « enfuice  balfer  la  terre,  3e  rcfi> 
ter  à la  fin  de  chaque  inflexion  autant 
de  tems  qu’il  en  faut  pour  lire  un 
Ycrfet  de  l’A  L c O R A N , dans  les 
deux  premières  inflexions  il  faut  lire 
trois  vetfets , Ac  un  des  plus  longs  de 
ceux  qui  font  renfermes  dans  le  cha* 
pkre  de  l A l c o r a n ^ 3c  à la  fin 
de  la  prière  lire  celle  du  g Tehiat  » 
le«  deux  premieresinflexions  que  l’on 
fait  dénotent  le  refpcét  que  l’on  porte 
au  S.  A L C O R A H & les  deux  au- 
tres a l’eftirae  3c  la  vénération  que 
nous  portons  àMAHOM£T>  no- 
tre grand  Prophète. 

V 

/Chaque  prière  çft  dlvîftc  en  fix  paiati 

La 
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première  partie  de  la  ^ prière 
f’éranc  achevée  il  faut  fe  relever,  fe  te- 
nir droit  reftant  en  cette  poftule  au«. 
tant  de  tems  qu'il  en  faut  pour  dire, 
SouBAN  alla(  Dtett  efl  le  Pu^ 
rificateur  ) enfuite  de  cela  l’on  fera  en- 
core une  inflexion  que  l’on  réitérera 
trois  fois  apres  quoi  l’on  reftera  aflis 
■autant  de  tems  qu’il  faut  pour  lire  la 
prière  (du/;CouNOUt)  & puis 
celle  (du  falut,  ^ "Le  jour  du  Bairam 
l'oh  fera  obligé  de  dire  à midi  & à 4, 
heures  du  t foir  trois  fois  ces  paroles 
ALLA  EkB  ER,  ALLA  Ra- 
H I U , Dieu  efi  Mifèricor dieux  Dieu 
eji  Clemm  & chacun  lira  le  meme 
jour  en  particulier  , le  matin  , le 
foir  & à une  heure  de  nu  nuit  cha- 
pitre de  l’A  L c O R A N fupolé  que 
le  premier  vendredi  apres  le  Bairam, 
il  le  trouve  avec  lui  un  Imam  , ilfe- 

g l’Explication  de  cette  prière  le  trouve- 
dans  le  chapitre  C X 1 I I. 

h La  prière  du  Counoüt  fe  trouve  dans  le 
clwpitrc.  X e V. 

/ 

$ Celle  du  falut  fe  trouve  dans  |c  cliapi-i 

xciv. 

i/4  Partie  U 
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ra  obligé  de  le  lire  d’une  voix  élevée, 
s’il  fe  trouve  fcul  les  aiutres  jours , il 
lui  cft  permis  de  le  lire  haut  ou  bas  , 
ce  fera  à fon  choix  , quand  il  le  lira, 
la  nuit  ce  fera  un  furcroit  de  mérité  ; 
la  ledlure n’étant  pas  d’obligation^ 
cette  heure. 

m -MM  «B  «H  «»  K» 

CHAPITRE  XCI. 

Des  ceremonies  àe  la  frlere» 

T L faut , comme  j’ai  dît  ^ commeiT^ 
J cer  toujours  fes  prières  par  ces  mots 
alla  EksER  Dieu,  efi  mifericor^ 
dieux  ^ 6c  da.ns  cet  inftant  élever  fes 
mains  jufqu’aux  oreilles  , fi  c’eftune 
femme  elle  ne  les  élevera  que  juf- 
qu’aux  cpaulcs,difantccs  paroles  Sou- 
ban  N E K J E EHOUZOUBIR  Me- 
L e’  ^rand  Dieu  ^ je  me  confie  en 
to  i eè"  exile  àe  moi  , le  Démon  , cn- 
fuite  trois  fois  Bism-illa  au. 
nom  de  Dieu  » après  quoi  l’on  répé- 
tera encore  Souba.n  nekie, 
EH  ouzouèiRME’iE’î  difatac 
ces  paroles , on  fera  une  grande  infle- 
xion^ courbant  profondément  le  corps 


i 
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c^Tuite'l’on  fc  redrelfera  , crbifant  les 
•mains  fur  Teftomac  , mettant  la  droi- 
•te  fur  la  gauche  , fupofe que  ce  foie 
un  homme,  car  fi  c’eft  une  femme, elle' 
pofera  fes  mains  au  deflus  de  1 efto- 
mac  , répondant  à la  fin  de  chaque 
priere  huiti /linjî foh-il^Aprcs  chaque 
inflexion  , un  chacun  s étant  relevé  di-  •' 
ra  une  fois  Dieu  efl  ^mifericorâieux  6c 
trois  fo.is  , Di<?«  efi  Purificateur  , notre 
créateur  eà  gr*nà  ; enfuitc  l'on  pan- 
chera  la  tête  polant  les  mains  fir  fes 
genoux , & écartant  un  peu  fes  doigts^ 
& fe  relevant  la  tête  tous  diront  en 
même  teins,  [le  grand  Dieu  prête  ^ 
l'oreille  k ceux  qui  le  glorifient  ) fi  Tl-i 
A M fc  trouve  pref^nt  il  eft  de  fou 
devoir  de  prendre  la-parole  & dira  j, 

( C efi-à-Toi feul  mon  DieUy&  c'efivsrs 
toi  , que  j'adrejfe  met  prières  \ ) Sc 
un  chacun  l’imitera  dans  fes  ceremo*.' 
nies  &c  pofiurcs  *,  il  faudra  faire  en 
forte  d’en  • ramalfer  deux  avec  foi 
pour  prier  ; fi  l’on  eft  feul  l’on  dira 
trois  fois , ( Dieu  e^  Purificateur  & efe 
très. grand  ^ puljfant  , ) après  quoi 
l’on  fe  profternera  en  terre  que  l’on 
touchera  du  bout  du  né  , du  front  ôc 
mains  tenant  toujours  les  doigts 

M ij 
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écartez  , & apres  s’écrC'  levé  Ion  côaf- 
bera  le  corps  jufqu’aux  genoux,  fi  c*eft 
un  homme  î car  fi  c'eft  une  femme  el- 
le’eft  obligée  de,fe  profterner  entiè- 
rement , touchant  la  terre  de  fes  bras^ 
les  hommes  en  s’alFoiant  porteront 
écendront  les  mains  jufqua  leurs  ge- 
noux,ils  pourront  encore  porter  quel- 
quefois les  doigts  jufqu’au  front,  & 
liront  le  Tehiat  erteette  pofture , les 
femmes  s’alFeoiront  fur  la  cuilfé  gau- 
che, fe  tourneront  vers  la  M e q^u  e* 
fe  tiendront  en  cette  pofture  pen- 
dant la  lc(5lure  ( du  Tehiat  ) & celle 
( du  falut,*) le  tout  fini  , elle  tour- 
nera la  tête  du  côté  droit , & après 
du  côté  gauche , qui  font  les  fignes 
du  remerciement.  ^ . 

l Ces  dciix  falutation*  fc  font  à droite  fit 
à gauche  pour  .remercier  les  deux  Anges, 
mais  s’il  fe  trouve  un  Imam  dans  l’aflcmbl^c, 
il  n’y  a que  lui  fcul  que  l’on  faluc  & l’on  ne 
fait  alors  aucune  mencioa  des  deux  Anges. 


CH  A PITRE  :x:ci  I. 

aEltons  dom  il  faut  s*abftemr  pen^ 
dant  le  tems  de  laprîere. 

> 

PAncher  on  tourner  fa  tête  pour  re— 
garder  quelque  chofe  , pendant  1 a 
prière,  badiner  avec  fon  habit , ou* 
autre  bagatelle  , tenir  une  pofture  ri- 
dicule, retirer  les  petites  pierres , oa  - 
caiHoux  du  lieu  où  on  doit  faire  fa 
prîere  ôc  inflexions  , froter  fes  doigts 
lans  neceflicCjS’aireoir  à la  Turque  fans  - 
être  incommodé  , c*eft-à-dire  les  jam- 
bes croifeés  ôc  enerelaflTces  les  unes 
dans  les  autres  , fc  grarer  une  fois . 
ou  deux  prier  la  face  tournée  devant 
celle  d’une  perfonne  , ou  devant  le 
feu],  il*  n’y  a point  de  doute  que  roui 
tesjces  actions  ne  foient  illicites,  mais 
iPefi:  permis  de  prier  devant  unechani 
delle , ou  une  lampe  , il  n’cll  pas  en- 
core permis  de  faire  fa  priere  devant 
& à côté  de  la  face  d’un  animal  , ou 
s’élancer  les  bras,  ou  bâiller  , ou*  rc- 
•jkei  l'habit  de  foncorps  par  le  coltin 
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ou  s’afleoir  fur  fcs  calons  , ou  clîg-' 
«cr  les  yeux  i ou  s'alfeoir  fur  fôn 
derrière  à la  mode  des  chiens,  oUi 
prier  la  têce  decouverte,  fi  ce  n’eftpar 
humilicc^ou  fe  courber  pendac  la  priè- 
re du  f Tehiac)  en  prefentant  les  mains 
les  doigts  ou  les  pieds  dp  côté  de  la 
M E Q^u  E ,ou  foitir  de  fon  rang  pour 
prier  fcul  quoi  que  l’on  fe  confor- 
me aux  ceremonies  Ôc  pofturcs  de  l’I- 
:m  A M ,ou  prier  devant  (quelque  fof- 
fe  ou  vis-à-vis  un  maufolcc  , ou  dans 
«m  endroit  où  il  y aura  des  ordures 
qui  paroitronc  j ou  faire  fa  priere  en 
particulier  n’ayant  qu’une  femme  pour 
compagnie , ou  prier  dans  des  lieux 
communs  ou  dans  des  endroits  defii- 
nez  pour  uriner,ou  lever  fes  genoux  de 
terre  avant  les  mains , foie  ^apres  fes 
profternations  , ou  après  avoir  baifé 
en  ceric  , ou  bien  commcncer|fes  in- 
fiexions  avant  l’I  m a m , ou  fe  re- 
dieircr  avant  lui  , ou  s’apuier  contre 
quelque  muraille  , ou  arbre  en  fe 
relevant,  ou  efiuier  la  ppulfiere  de 
Ion  front  pendant  le  cems  de  la  priè- 
re , ou  oublier  quelque  verfet,ou  paf- 
fer  au  fécond  point  de  la  priere  ayant 
obmis  .le  premier  , lire  1]A 


ât  MA\}omtK  i f 

TC  Â N derrière  l’I  m a ir  j courber 
la  tête  fans  neceflîte  , fe  tenir  de  bouc 
fur  fes  pies,  le  corps  apuié  contre  une 
muraille , lever  les  mains  en  haut  a- 
près  s’être  relevé  de  terre  3 ne  point 
planter  en  terre  une  canne  , ou  un 
bâton  afin  d’empêcher  que  l’çn  nc 
pafle  devant  foi , pendant  le  tems  de 
la  prière  j compter  , ou  nombrer  les 
verfets  de  l’A  l c o R A n , & les 
Atributs  de  Dieu  avec  fes  doigts  j 
toutes  ces  circondanccs  raportées  cy- 
dcllus  font  illicites  ) de  même  que 
ri  M A M qui  prieroit  dans  une  au- 
tre rn  place  que  la  fienne  , ou  qui  fe- 
roit  élevé  pendant  que  le  peujile  fc» 
roic  au  ddfous  de  lui  ^ ou  que  l’I- 
M A M feroic  lui  même  au  ddl’ous 
du  peuple  , mais  s’il  fc  trou  voit  quel- 
qu’un dans  le  même  rang  de  I’Imam, 
pour  lors  il  n’y  apoinc  de  mal.  Apres 
qu’on  aura  dit  ce  verfet , ( Au  mm  'de 
Dieu  mïferîcor dieux  ) celui  qui  ré- 
pondra ( Am'in  ) d’üne  voix  élevée 
fait  malj  de  même  qu’aprés  toutes  les 

m La  place  de  l’Imam  eH:  une  niche  en- 
foncée dans  la  aiuraille  à l’univcau  de  la 
Mofque'e, 
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îSrracher  pendant  trois  fois  dife- 
lentcs  quelques  poils  de  la  moufta-* 
che  , ou  tuer  quelque  vermine.  Ce  gra- 
ter  trois  fois  dans  un  même  endroit, 
fraper  la  muraille  des  deux  pieds  en 
fe  relevant,  palfer  devant I'Im  a M fans 
aucune  neceflîté  , faire  deux  tours  de 
promenade  dans  un  même  lieu , refter 
feul  avec  une  femme,  ou  prier  der- 
rière 1*1  M A M , tourner  fans  neceflîté 
le  vifage  , ou  l’eftomac  vers  un  autre 
lieu  que  la  M e q^u  e j toutes  ces 
cHofes  raportées  cy-delTus  detruifenc 
entièrement  le  mérité  de  la  priere. 

Reprendre  ou  corriger  celui  qui 
tient  la  place  & fait  l'office  de  l’I- 
M A M , quand  bien  même  il  manque- 
roit . raanser  ou  boire  autant  de  tems 
qu’ii^n  fa udroit  pour  perdre  le  fena - 
de  la  pricre  ou  faire  une  faute  fi  con- 
fiderable  en  lifant  l’A  l c o r a n de 
telle  maniéré  que  l'on  n’en  com- 
prenne pluslefensni  la  fignification, 
recevoir  de  quelqu’un  le  fa! ut  , ou  ; 
lui  donner  avec  reflexion  , & de  dcf«- 
ièin  prémédité  , toutes  ces  chofes 
jçrmfenc  le  mente  de  la  priere. 
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CHAPITRE  XCUL 

Explication  de  la  priere  dite  TehUt;^  . 

MO  N Dieu  reçois  en  faerifice  toti-i  - 
tes  Tues  pvicTeSy  mes  paroles  , mes 
aUions , & généralement  tous  mes  biens  , 
dont  tu  es  le  feul  & 'véritable  proprie^^ 
taire , c^ue  le falut  de  ta  divine  Ada^efle 
fait  fur  nôtre  Prophète  Afahpmet  ^ re» 
pans  anjfi  fur  nous  l’abandance  de  tes 
miftricordes  nous  fais  la  grâce  de 
devenir  tes  efclaves fdeles^musprotef^. . 
tons  qn'îl  n'y  a point  dt  autre  Dieu  <jue  - 
toi  & que  JlPahornet  ef  ton  ^/4potre  i 
itifn''  aimé  nôtfe  vtritable  Projshete^ . 


(de  Mnhomet^^- 


i6i 


Chapitre  xciv. 

JExpl icatîon  de  U prîere  du  Saint* 

OCjrand  "Dieu  acorde  le  falut  ^ be^ 
mdîSïion , & mifertcorde  à Ma^ 
homet  à tente  fa  noble  parent  ee  , 
fideles  amis  ^ de  même  que  tu  as  donné 
autre  fois  falut  benediSîîon  , & fait  mi- 
ferkorde  a Abraham^  & k toute  fa  le- 
priée  , & amîs^  je  fai  que  tu  es  le  fource 
<de  toutes  les  gloires,  rtpans  donc  l'abon- 
dance fur  Mahomet  & fa  lignée  ^ de 
tïnême  que  tu  l'arepandtté  fur  Abraham 
fur  toute  fa  parentêe  , cette  grâce  • 
€jl  en  ton  pouvoir  étant  le  fuprême  fou-  - 
'^erain  (ÎT^difpenfateur  de  toutes  graess-^' 
^ rnifericordes,. 
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CHAPITRE  XCV. 

Explication  de  la  prière  dite  ( Cou^. 
noHt,_) 

O Grand  Dieu  je  te  re cannois  pour 
la  pureté  mème^  ^ue  tu  fois  glorifié 
ù jamais  ton  fia  nt  nom  béni  de  tou^ 
te  la  terre  , j*ajfure  par  tout  que  ton 
*Iront  efi  extrêmement  relevé  & qu*U 
n'y  a point  d'autre  Dieu  que  toi  n. , 

O Dieu  aide  nous  dans  nos  m'ifieres^  ' 
vous  te  demddons  pardon  de  nos  pechez, 
dr  voulons  que  tu  nous  fierve  de  guide  ô* 
de  pilote  dans  notre  conduite^  tu  fiais  que 
vous  croyons  en  toi  ^ que  nous  fiommes 
véritablement  convertis,  que  nous  vivant 
dans  laveritahle  loi  dc'ton  j4potre 
homet , que  tu  es  notre  wnque  refuge 
que  nous  te  donnons  tous  les  jours  mille  ■ 
henedi^ions. ^ gloire ^falut , & honneur 
que  nous  ne  te  maudljfons  jamais  , 
que  nous  ne  voulons  jamais  t* abandonner, . 
<C(U  nous  fieparer  dx  ta  divine  preficnce 

» Cette  priçrc  fe  fait  ua  peu  ayant 


Mahomet. 

ou  être  rebelles  à tes  ordres.  C'efi-k-toi 
feu’  efue  mus  ofrons  nos  vœux  & nos 
prières , nous  éforçans  de  refier  toujours 
avec  toi  , nous  ejperons  en  ton  infinîé 
mlfericorde  , aprehe'rdons  & redoutons 
tes  châtiment  i mus  [avons  que  tu  les 
fais  rejfentlr  aux  Chrétiens  Païens.,  , 
fuifs  , & autres  Infidèles,  O grand 
Dieu  deviens  mon  conduCieur  ^ de  même 
que  tu  Pas  été  de  nos > Prophètes  , acorde 
moi  les  mêmes  profperitesi  qu'à  eux  , & • 
autant  de  marques  d’amour  que  tu  leur 
tn  as  témo  igné  ^ pourvois  à mes  be  foins 
comme  tn  aspourvic-aux  leurs , ne  me  ■ 
juges  pas  à proportion  de  toutes  mesme» 
chantes  aci ions  quoique  ta  jufiîce  fait  ê-  - 
quitable  ^ pe  fai  tptc  tu  juges  tout  le  • 
ononàe  ç-r  que  perfonne  ri  a aucune  ju^ 
rifdlôlian  ^ur  toi  ^ j’avoue  encore  que  tti..> 
na  'rnes  perfonne  qui  ne  fait  véritable-  . 
ment  digne  de  ton  amour  ^ ni  n hais  per-  .. 
fonne  qui  n'aye  en-jourué  ta  haine  dr  co-  - 
1ère.  O grand  Dieu  puifque  tu  es  éle-. 
vê  au  de  fus  de  nous  tous  , fais  moi  ' 
donc  nâferîcorde  (jr  ais pitié  de  ton  ef- 
cl  ave  qui  efi  repentant  de  fes  pechezP, 
O grand  Dieu  je  fuis  conforme  & re» 
Jigné  à ta  volonté  , j’évite  autant  qu'il 
^efi.  pojftble  la  rigueur  de  tes  cbhl^- 
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mens  , & aprehsnde  fur  tout  ta  divU 
ne  prefenee  au  jugement  dernier  ^ fa- 
•voué  & publie  par  tout  que  tes  gran- 
deurs font  infinies  y & tes  atrlbuts  fans 
nombre  5 je  te  rens  & rendrai  toujours 
autant  d'honneur  ^ de  gloire  , qu'il, 
tefi  en  mon  pouvoir^ 


àe  Mahomet, t 


CHAPITRE  XCVI,. 

Explication  de  la  prîere  due 

( O çJ^oH^ebeat.  ) 

IL  faut  lire  le  matin  ôc  à qiiatrô  * 
heures  du  foir,  les  onze  verfets  - 
compris  dans  le  chapitre  du  Mous* 
S'E  B E AT  ,mais  ne  defifter  de  /à  : 
lcdurc  que  l’on  n’en  ait  fini  fept , & 
jamais  huit  ou  cinq  , le  premier  trai-  - 
te  de  la  Vache  ^ le  fécond  du  Trône 
de  Dieu  , le  troifiéme  des  Idolâtres  ^ , 
le  quatrième  de  la  pureté  de  Dieu  , le 
cinquième  de  la  crainte  de  Dieu  , le 
fixiéme  fait  voir  que  Dieu  eft  p>urifi- 
ficateur , le  feptiéme  traite  de  la  gloi^  - 
re  de  Dieu  , le  huitième  de  fa  mife- 
licorde , le  neuvième  de  fon  unité,, 
le  dixiéme  traite  des  grâces  que  Diea  i 
nous  donne,  pour  fuir,  le  péché  3:  : 
^ous  convertir  à lui , £c  le  onzième  - 

e Moufltbeat  cft  un  chapitre  dcrAIco-‘ 
lan  , qui  contient  onze  vetfets  , mais  l’o» 
n ’cii  peut  abandonner  la-Jeèlure,  qu’aprçs  cj^  . 
gvoir  lâ  fc£it  de.  Xuhcj . . 
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fait  voir  que  Dieu  fe  prefentc  toujourc 
à nôtre  fecoùrs.  Tous  ces  verfets  Ce 
doiventrecitcr  fept-à-fept,  n’impor- 
tc  celui  par  lequel  vous  com- 
mencerez le  premier  , pourvu  qu’a- 
prés  en  avoir  commencé  un,  vous  fi- 
nifljcz  par  le  feptiéme  fuivant , ce 
qu’ayant  obfervé.>  L’on  dira  cnfuitce 
O and  Dieu  f ah  mtfericorde  , an 
Tropheteji^ahomet^  à [es  parens  & rf- 
fnts  , a nosperes^0  ms  mens  , & à tous 
les  \SAiufulmans  îArtt  hommes  que  fém- 
fîtes  : O Dieu  tu  ts  le  Grand  Dieu  dès 
tnifericordes  ^àonne^  moi  tout-  ce  qui  eji 
tiecejfaire  & à tous  Jés  Aïufulmans  , 
prefentemeat  & dans  :l  a fuite , fait  dans 
ce  monde  &.  dans.Vamre  & principale’^ - 
jnent  ce  qui  efi  convenable  a notre  re^  - 
Uglon  , tu  fais  tres-blen  ce  qui  nous  ■ 
contraire  i c’ efi  pourquoi  ne  foufres  p^^ 
qu’il  nous  arrive  , 0 grand  Dieu  iu' 
ts  remplis  de  bontez. , de  douceur  , & - 
de  mtfericorde  ayez,  donc  pitié  0"  comty  - 
jpifffion  de.  nous  taus.^ , 


dé  iJl'/ahotiîcté  té!'/- 

‘^0»  4M ^ 

CH.AP  ITRE  XC  VII. 

De.  mes  dernleres  'volontés  & Cénclfis-- 
Jîon  de  mon  Teftament, 

MOn  principal  devoir  & mes . 

plus  grands  foins  devant  s’éten- 
dre fur  mes  enfans , ie  leur  recom- 
mande qu’étant  fufifammcnt  inftruits , 
dans  la  loi  de  nôtre  grand  Prophète., 
de  ne  plus  aller  prendre  de  leçons  de 
leurs  maîtres  ,^ni  de  ne  point  s’arrêter 
aux  portes  des  Kadi  s,  Pach  as^, 
GU  autres  grands  du  païs  , ni  défaire 
leur  cour,  ou  des  complimensafFcétés 
& intereflèz  aux  uns  & aux  autres,. 
dans.l’efperance  de  quelque  recom-- 
penfej&en  veuë  de  recevoir  d’eux 
quelque  charge  , mats  de  rccomman-.. 
der  feulement  leur  fortune  aai-  grandi 
Dieu  , fans  rechercher  des  hommes, , 
biens,  honneurs,  charges,  dignitez  & 
grandeurs,  d’une  maniéré  balle,  lâche,, 
honteufe,  & aux  dépens  de  leur  con- 
fcience  , par  ce  que  toute  perfonns 
qui  a la  crainte  de  Dieu  n’â  aucun 
bsfoîn  de  tous  ces  artifices  pour  reuf- 
Hr  > Ôi  ne  peut  jamais  manquer  de.* 
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rien  le  tout-Puiiranc  lui  faifanc  «aî- 

tl-e  & découvrir  des  Ticfors  dans 
le  temsqu'ily  penfe  le  moins  .il 

jefte,  lifc  . & repéré  plulîcurs  fois 

av<rc  nplicarion  ce  beau  vcifec  du 
laint  A L c O R A N qui  traite  ( de  la 
droiture  de  Dieu,  qui  dans  cet  indanc 
ui  montre  fa  deftinée  & fortune  & 
a grâce  de  ne  plus  retourner  à fes^ 
Fechez,&  la  force  dune  prière  efK- 
cace,  ce  'n-ftament  étant  dans  tou- 
te la  perfection  comme  , /^e  U croîs 
un  ^ rens  mille  grâces  an  Prophe/c  ’ 
Manomet  , a fes  p.v  en  s , ^ amis  cr 
principalement  au.  grand  Dieu  fs  maU 
!>e  rcs  miftrjcardc,  & U difpc„f,,iuy 
uui  U,  j, 

vm  pauvre  ameju grâce  de  mourir  dans 
la  [amie  Rehgton  des  Murulmms  eme 
ray  OHjours- prof tfii,  , de  refier  en  r - 
posé  au  large  dans  montomUau  , de 
repondre  jufie  aux  merrogations  des- 
.nages  Munifer  & ^çtgr  ,&  de  jouir 
a la  fin  des  fiedes  de  tous  les  plaU 
Jirs  refervez.  aux  véritables  é fidèles 
efilaves  de  ce  grand  Dieu  unifiât  les 
dtgnes  feliateurs  de  Mahomet  ■ nôtre 
^rand  Prophète. 

■E  / N, 
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